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Morgotradon

Le Palais de Cristal

Maya Ivanova était encore sous le choc. Son nouveau domicile était plus confortable que la forteresse des Treugoliens, mais elle était quand même prisonnière. Elle se sentait désespérée, vulnérable, et incapable de porter un jugement sur son séduisant ravisseur, le Seigneur du Monde, qui avait désactivé son champ de camouflage et lui avait révélé son identité.

Un frisson glacé parcourut son dos quand elle se souvint du moment où elle avait vu ses yeux froids.

Des yeux dorés ! Le Seigneur du Monde est un Progonaute ! Mais comment cela est-il possible ? se demanda-t-elle, ayant été comme tous les officiers supérieurs de la flotte, instruite de l’histoire des Progonautes.

Contrairement à Vasina qui avait survécu à l’intérieur d’un sarcophage temporel, Morgotradon semblait avoir traversé le million d’années de façon différente. En dépit de son âge, il apparaissait jeune et dynamique, et seuls ses yeux montraient une maturité qui ne pouvait être le fruit d’une simple vie humaine. Il n’utilisait malheureusement pas son expérience pour de bonnes causes, et si sa rhétorique était bien construite, ses actions étaient froides, sans aucun sentiment, et dépourvues d’humanité.

S’il est aussi vieux qu’il le dit, il doit être devenu fou au fil des ans. Rien d’autre ne peut expliquer son comportement, conclut-elle.

Elle était allongée sur le dos sur un lit grand et confortable, et essayait de cacher ses émotions ainsi que l’immense désespoir qui bouillait en elle !

Comment vais-je me sortir de là ? Comment puis-je prévenir l’Humanité ? Paafnas et Fosset sont-ils encore vivants, ou bien Morgotradon les a-t-il déjà tués ? Qu’a-t-il en tête à mon sujet ? Comment suis-je censée répondre à sa proposition ? se demanda-t-elle.

Elle avait du mal à se concentrer, et l’impression de perdre le contrôle de ses pensées. Avec inquiétude, elle souleva son menton, et regarda autour d’elle.

Il doit probablement m’observer, mais je ne lui donnerai pas l’impression que je puisse devenir sa concubine faible et inquiète, ou son esclave sexuelle ! pensa-t-elle enragée, tout en se levant. Il est plus que temps que j’inspecte ma nouvelle cellule.

Elle regarda attentivement l’ensemble remarquablement aménagé. Les autres pièces, ainsi que la salle de bain, communiquaient avec sa grande chambre, mais il n’y avait qu’une seule issue !

Le luxe qu’elle observa la fit penser aux anciens châteaux des tsars russes. Partout, elle pouvait voir des objets certainement coûteux, ainsi que des pièces qui étaient supposées donner à l’ensemble une chaude atmosphère, mais le champ d’énergie à peine visible à l’entrée indiquait qu’il en était autrement. Les tentures aux murs étaient faites d’un tissu semblable à du velours, brodées de glyphes dorés et de symboles inconnus. Des sculptures étranges d’êtres exotiques, placés dans des postures bizarres, étaient arrangées de façon symétrique autour de la chambre.

Pourquoi a-t-il mis ces sculptures dans cette pièce ? se demanda-t-elle.

De manière inconsciente, elle fit le lien entre les objets et le monde étranger d’où ils avaient dû venir.

Morgotradon s’appelle lui-même : Seigneur du Monde… Elle continua à réfléchir. Serait-il aussi le Seigneur d’autres mondes ?

Perdue dans ses pensées, elle marcha dans la chambre, et toucha les murs de sa nouvelle cellule.

De la fine poussière de cristal ! Elle couvre toute la pièce ! C’est le même cristal que celui que les prisonniers doivent tamiser dans les dunes du désert. Quel est le secret derrière cela ?

Elle ne put trouver d’explication plausible.

Peut-être n’est-ce qu’un effet de mode. Le genre de choses que les personnes riches et puissantes se doivent de montrer, pensa-t-elle, serrant les poings. Cela lui correspondrait bien. Les prisonniers ne représentent rien pour lui !

Maya se promit de lui poser la question, et se souvint alors des cadavres cristallisés dans d’autres pièces. Son copilote avait eu le même sort ! Instinctivement, elle retira ses mains.

Peut-être la poudre de cristal cause-t-elle une maladie inconnue ? se dit-elle soudain. Non, je suis certaine que Morgotradon utilise ces pauvres malheureux dans le désert pour ses propres objectifs, cela n’aurait pas de sens sinon ! Mais pour l'instant, le but secret derrière ces meurtres cruels lui échappait.

Elle inspecta la chambre de façon systématique, y compris la salle de bain, mais ne put trouver aucun dispositif d’écoute ou d’espionnage. Elle demeura néanmoins convaincue que son geôlier pouvait la surveiller sans le recours à des systèmes aussi primitifs.

À un certain moment, elle s’approcha du champ d’énergie sans le toucher, prit un petit cube apparemment métallique sur une table proche, et le lança vers lui. Le cube disparut dans un éclair.

— Vous n’auriez pas dû détruire le cube mémoriel ! dit une voix qui remplissait la pièce.

Maya se tourna rapidement dans la direction d’où était venue la voix, mais il n’y avait rien, sinon un hologramme vide.

— Le cube vous aurait appris tout ce que vous avez à savoir sur moi-même, et mon passé.

Elle se tourna vers le champ d’énergie, et regarda le sol, mais il ne restait rien d’autre du cube qu’un peu de poussière noire.

— Pourquoi devrais-je être intéressée par votre passé ? demanda-t-elle d’une voix forte.

— Eh bien… si vous devez être ma partenaire pour les quelques prochains milliers d’années, vous devriez aussi connaître mon passé, et mes origines, répliqua la voix.

Presque au même instant, un champ énergétique tourbillonnant naquit, d’où apparut une copie du cube mémoriel détruit.

— Je mourrai avant de devenir votre concubine ! cria-t-elle en colère en direction du champ, et de l’hologramme. Je crois que vous ne comprenez pas la situation !

— Non, c’est vous ma chère femme humaine qui ne comprenez pas la situation. Vous n’avez aucun choix dans cette affaire, et je peux, et me ferai obéir ! asséna froidement Morgotradon. Ceci dit, j’apprécierais que vous me rejoigniez volontairement. Étudiez le cube mémoriel, découvrez mon passé, et essayez de voir si la vie future que je vous offre serait meilleure que celle présente.

— Pourquoi tout ceci alors ? demanda-t-elle prudemment. Si vous pouvez me forcer contre ma volonté, à quoi bon ces efforts ?

— C’est ainsi que je conçois de faire la cour, répondit-il doucement.

Il est fou, se dit Maya sans lui répondre.


Dans un lointain passé….

— Commandant de la Flotte… allez-vous bien ? demanda le jeune Moktuum, interrompant ainsi le flot des pensées de Morgotradon qui sourit au Progonaute, puis se détourna de l’écran tactique.

— N’y a-t-il pas un rapport ? Que se passe-t-il avec la flotte ? s’enquit-il sèchement, ignorant les regards de l’équipe présente dans la centrale de commandement.

— Le saut imprévu a été réussi, Raghoon. La flotte ennemie a suivi notre écho cible virtuel, et a probablement quitté la piste tachyonique à plusieurs années-lumière de nous ! répondit un Peukoom de la section de détection.

— Alors placez le Persia et les restes de nos unités plus près du soleil inconnu. Je ne veux pas que l’ennemi nous trouve ! commanda-t-il au pilote, tout en désignant un soleil qui flamboyait sur son écran.

Ses ordres furent rapidement suivis, et, sans perte de temps, la petite flotte accéléra à l’abri de ses champs de camouflage.

Morgotradon commandait la flotte de la Maison de Persia, et son vaisseau amiral. Il était désespéré, mais ne révéla rien de ses pensées à l’équipage. En tant que Guide, il devait rester maître de lui au milieu de la catastrophe. C’était leur seule chance de survie.

Survivre, c’est tout ! se dit-il. Pas de contre-offensive… ce serait du suicide !

— Savons-nous quelque chose au sujet de l’arme qu’ils ont utilisée contre nous ? voulut-il savoir, mais la section scientifique ne put que lui répéter ce qu’il savait déjà : elle avait été dévastatrice !

— Notre bouclier défensif tachyonique a été impuissant, et l’arme inconnue a pu le pénétrer sans difficultés. Nous avons cependant pu apprendre que…

Le commandant dressa l’oreille.

— Qu’avez-vous découvert ?

— L’émission de lumière brillante qui a détruit nos vaisseaux a été causée par des réactions d’antimatière. Nous n’avons pas pu détecter de vaisseaux ennemis qui auraient tiré sur nous dans le sens conventionnel du terme, ce qui veut dire que les charges d’antimatière doivent avoir été lancées et dirigées vers leurs objectifs par des moyens différents.

Des moyens bien supérieurs aux lanceurs à plasma ou similaires… Ce genre de technologie est au-delà de ce dont nous disposons ! se dit Morgotradon déprimé.

— Avez-vous entendu les rumeurs qui ont circulé récemment ? demanda-t-il avec provocation.

— De quelles rumeurs voulez-vous parler ? Ce n’est pas ce qui manque par les temps qui courent, s’enquit un scientifique.

— Eh bien… celle qui dit que les transporteurs de la Fraternité Noire peuvent pratiquement déposer par la pensée les bombes sur leurs objectifs, répliqua avec brusquerie le Guide de la flotte.

— Mais… mais, Raghoon, que voulez-vous que je réponde à cela… ? bégaya l'homme en hésitant.

— … nous savons tous que c’est de la foutaise, l’interrompit brusquement son commandant, mais c’est bien à cela que ça ressemble ! Je veux savoir comment ils peuvent y parvenir… et vite ! Sans contre-mesures efficaces, nous ne pourrons pas livrer de nouvelles batailles… auquel cas, nous pouvons tout aussi bien voler directement dans le soleil droit devant nous ! dit-il en montrant à nouveau l’astre.

Mandatt, commandant en second, et Peukoom de plus haut rang, s’approcha de lui et lui murmura :

— J’espère que vous vous trompez, Raghoon. S’ils peuvent réellement envoyer des bombes d’antimatières grâce à leur puissance mentale via la piste tachyonique sur l’objectif qui les intéresse, nous sommes perdus. Il n’y a aucune défense contre cela.

Morgotradon tira rudement son second vers lui, par le bras.

— Chaque tactique a une contre-tactique, et chaque arme a son bouclier ! Nous devons comprendre cette technologie, et développer un armement supérieur ! Il semblerait que la plus grande partie de notre flotte n’existe plus, et que nos planètes mères soient attaquées. Nous avons peu de temps !

Le commandant réalisa qu’il venait de perdre momentanément son sang-froid, mais il respira lentement, et se calma.

— Vasina d’Atlantika a été intelligente. Elle a quitté la flotte unie à temps, et nous aurions dû l’écouter. Ce fut un piège parfait !

Mandatt hocha la tête brièvement.

— Vous avez raison, Raghoon !

Raghoon... Commandant de la Flotte… Guide… Je ne mérite plus ce rang maintenant ! pensa amèrement Morgotradon. Je n’ai pu sauver que deux mille vaisseaux d’un désastre total, pendant que les autres unités étaient détruites par l’ennemi !

Il se reprit, et regarda autour de lui.

— Avez-vous exécuté mes ordres ? Vous savez que c’étaient les dernières volontés du Maître de la Maison de Persia !

— Oui, Raghoon ! Un petit vaisseau a transporté la Broche-Jamal dans un système solaire inconnu, et l’a déposée. La mémoire des deux pilotes a été effacée, et le vaisseau ainsi que l’ordinateur de bord, détruits. Personne ne retrouvera plus jamais cette Broche !

Morgotradon regarda les yeux dubitatifs de son second.

— Qu’en pensez-vous ? lui demanda-t-il.

Celui-ci commença par s’éclaircir la voix avant de répondre :

— Commandant, n’avons-nous pas de choses plus importantes à faire que cacher une pièce de joaillerie quelque part dans la galaxie ? Je ne comprends pas cela.

— Bien sûr, Mandatt. J'imagine ce que vous pensez, mais soyez assuré que la mission était importante et justifiée. Les derniers mots de notre Maître étaient très clairs et sans ambiguïté. Il nous a ordonné de mettre la Broche-Jamal hors de portée de la Fraternité Noire. Ses derniers ordres avant qu’il ne périsse avec son vaisseau et son équipage… il s’est sacrifié pour nous !

Son second ferma brièvement les yeux. La bataille finale contre la Fraternité Noire était encore fraîche dans sa mémoire.

— Oui, Raghoon, répondit-il, tout en se retirant silencieusement.

— Pensons maintenant à ce que nous allons faire ! suggéra Morgotradon à son équipage. Avons-nous quelques détails sur le système solaire que nous visitons ?

La section d’astronomie se manifesta presque immédiatement :

— Il s’agit d’une étoile très jeune, très brillante, enveloppés d’un nuage de matière dense. Nous avons aussi détecté une géante gazeuse, deux planètes en orbite proche du soleil, et entre cela, un anneau d’astéroïdes, des nuages de poussières, et des protoplanètes à leurs tous premiers développements, répondit un scientifique.

— Que pouvez-vous dire des deux planètes intérieures ? s’enquit le commandant. Peuvent-elles nous servir de cachette ?

— Elles ont un diamètre d’environ treize mille kilomètres, et tournent autour du soleil sur des orbites semblables, mais instables, qui seront fortement modifiées dans un futur relativement proche. Elles pourraient même en changer ou entrer en collision, du fait des forces gravitationnelles, conclut le même scientifique.

— Le développement de formes de vies évoluées est très peu probable sous de telles conditions, commenta Morgotradon. Envoyez deux croiseurs pour examiner ces planètes pendant que le reste de la flotte se mettra à l’abri près du soleil ! Un petit contingent de cinq vaisseaux prendra position près de la géante gazeuse, et contrôlera l’espace tachyonique. Nous ne devons pas être pris par surprise !

Ses ordres furent rapidement exécutés. Il était toujours un Raghoon, un commandant de la Flotte de la Maison de Persia, et n’était pas prêt à l'oublier facilement.


Actuellement…

La conférence se tenait sur la base de Triton, avec les plus extrêmes mesures de sécurité. Les participants se réduisaient à Nok Daralamaï, Igor Petrow et son premier officier, ainsi que Karl Jörgmundson, via une liaison sécurisée depuis le Ryan. Quelques membres clés de la section scientifique, ainsi que les officiers de haut rang présents sur Triton avaient aussi été invités. Nok Daralamaï avait ordonné que la conférence soit enregistrée, mais non retransmise au Gouvernement de l’Union Solaire, la raison de cette restriction n’étant pas claire pour Petrow.

Elle feuilleta les fiches holographiques avant de les placer devant elle sur une table ronde, puis elle regarda brièvement Petrow dans les yeux.

— Je vois que le Blue Moon continue à maintenir le silence radio. C’est très bien. Je suis satisfaite de la discipline de l'équipage.

Il hocha la tête respectueusement.

— Je peux dans l’état actuel des choses comprendre vos précautions. Tout le monde à bord suivra ces ordres à la lettre, même si cette procédure a créé quelques frictions parmi les divers membres… ils s’en accommoderont.

Le nouveau commandant se permit un sourire de satisfaction avant que son visage ne redevienne grave.

— Le matériel holographique montre la situation de façon claire, dit-elle, en ouvrant formellement la conférence. Une fortification ennemie se trouve dans l’atmosphère de Neptune… juste devant notre porte pour parler simplement.

Un grand écran holographique afficha les données que le Hawk téléguidé avait obtenues lors de sa mission de reconnaissance.

— Nous avons détecté des émissions énergétiques au centre du disque, mais la lumière associée au phénomène ne peut pas encore être expliquée. Un examen approfondi montre une colonne d’êtres étranges appartenant à une espèce que nous connaissons déjà, en train d’établir une tête de pont sur la plate-forme : il s’agit sans aucun doute de Shwakans. Ils sont apparemment bien armés, disposent d’équipements lourds, et nous pouvons les supposer responsables de la destruction du Hawk. Cela conduit à une conclusion : ils travaillent pour notre ennemi ! Peut-être devrions-nous réévaluer nos relations avec Scorch qui pourrait être un agent avancé…

— … un instant ! l’interrompit Jörgmundson. Cela n’a rien de certain, et je ne pense pas que Scorch ou les gens de son espèce aient quoi que ce soit à voir avec ceux-ci. Nos spécialistes à bord du Ryan ont trouvé des ressemblances entre les Shwakans et ces êtres, mais ils ont aussi trouvé des différences. Ce qui me paraît le plus important pour l’instant, c’est de savoir comment ils ont pu cacher cette plate-forme dans l’atmosphère de Neptune, juste devant nos yeux !

— Ils n’en ont pas eu besoin ! dit Petrow en s’éclaircissant la voix. Je crois que cet objet est là depuis bien plus de temps que nous ne l’imaginions, et qu’il pourrait être aussi ancien ou même plus ancien que l’Aiguille ! Je pense que nos activités récentes ont provoqué l’arrivée de ces êtres, et un plan… ajouta-t-il à la discussion.

— … et ils ont pris une attitude hostile dès leur arrivée, compléta Nok. Votre théorie n’explique pas comment ces étrangers sont venus sur le disque. On dirait qu’ils ont juste surgi dessus.

L’écran montrait comment les « Shwakans » montaient des tentes en forme d’igloos, et mettaient en position des canons mobiles.

— Il me semble qu’ils sont là pour défendre leur plate-forme, et je pense qu’il est miraculeux que le Hawk ait pu se poser, et prendre ces photos, commenta la commandante.

— Serait-il possible qu’ils soient arrivés avec un vaisseau furtif, et se soient posés sans que nous les remarquions ? demanda Petrow.

— Compte tenu de leur avance technologique, nous ne pouvons pas l’exclure, répondit Jörgmundson. Je pense cependant que l’explication est différente.

Il s’arrêta à ce moment, ne pouvant fournir de meilleure solution.

— Nous savons qu’un Agitateur a été activé dans le Système Solaire, révéla Nok. Je pense que quelle que soit la personne, elle est en contact direct avec le disque, et pourrait même recevoir des ordres depuis celui-ci.

— McCord ? demandèrent en même temps Petrow et son premier officier.

La commandante sourit d’un air narquois.

— C’est ce qu’il semblerait, n’est-ce pas ? Il y avait juste assez de sarcasme dans sa voix, pour qu’ils ne puissent pas dire si elle le pensait ou non. Elle orienta la discussion sur un autre sujet.

— Très bien, que faisons-nous maintenant ? La menace est évidente, et nous devons réagir. Je pense aussi qu'Ivanova et Fosset pourraient être toujours vivants ! Ils pourraient même être prisonniers sur la plate-forme, ce qui exclurait de fait un bombardement, et même si cela n’est pas le cas, nous pouvons supposer que les étrangers pourraient se défendre contre nos attaques.

— Eh bien… cela reste à voir, intervint un officier de la base. Nous avons à disposition trois Hawks II. Chargez-les de bombes puissantes, déployez-les dans le système de Neptune, et…

— … quels Hawks II ? s'enquit Petrow surpris.

— Une nouvelle série de Hawks destinés à être déployés sur nos nouveaux croiseurs de la classe Comète. Ils sont plus grands que ceux de Triton, et utilisables pour différents types de missions, continua l’officier.

Petrow et son Premier Officier se regardèrent.

— Le Blue Moon est aussi capable de lancer des attaques depuis son orbite, et nous pouvons utiliser nos lasers ultra-énergétiques. Mon équipage est prêt à tout moment, annonça-t-il.

Nok Daralamaï n’était pas intéressée.

— Il me semble, Messieurs, que vous avez un problème avec votre mémoire à court terme. Avez-vous oublié que les armes du Blue Moon ont été inefficaces contre l’Aiguille ? Pourquoi en serait-il autrement dans notre cas ? Envoyer des bombes n’est pas non plus une solution, tout au moins, tant qu’il est possible que certains des nôtres soient toujours là-dessous ! Je veux en savoir plus sur cette plate-forme. Qui sont ces envahisseurs ? Pouvons-nous négocier avec eux ? Je considère un bombardement comme une action à faire en dernier recours.

— Ils ont déjà tiré sur nous, et nous avons le droit de nous défendre ! se plaignit l’officier de liaison de la flotte.

— Exact, mais il est aussi de notre devoir, dans l’intérêt de l’Humanité, de mesurer nos actions. Nous sommes sur la ligne de front, Messieurs ! Les Globusters se cachent dans la ceinture de Kuiper, à tout juste quelques heures de vol d’ici. Permettez-moi d’être claire : je n’ai pas besoin d’officiers fanatiques de la détente. J’ai besoin que vous travailliez sur des solutions qui nous permettront de gagner assez de temps pour comprendre les phénomènes auxquels nous avons affaire, et à ce moment là seulement, pourrons-nous réagir intelligemment.

La commandante se tourna vers Petrow :

— Vous devrez garder un silence radio absolu. Voyez avec votre équipe, y compris les commandants des Faucons de Triton, comment vous pouvez mettre sur pied une mission d’atterrissage sur la plate-forme. Vos disposez de vingt-quatre heures pour me soumettre un plan.

— Et si l’ennemi est plus rapide ? lui rétorqua son interlocuteur.

— Alors nous pourrons toujours utiliser vos bombes adorées et vos lasers, répliqua Nok durement, quoique je doute que cela nous aide beaucoup !


L’expédition

Alors que le Yax K'uk'Mo' volait vers sa nouvelle destination, Toïber Arkroïd se remémorait les évènements de Coip Pertyl. En dépit des avertissements du Mycélium concernant ce système solaire, il en avait donné les coordonnées au Shwakan. En pratique, plus au fait de la navigation galactique, c’est Vasina qui s’en était occupée.

— Nous devons parler de notre stratégie, précisa Arkroïd.

Les membres de l’équipe s’étaient réunis dans le refuge de Scorch, près de son siège de commandement.

— S’il s’agit réellement d’une planète-portail centrale, alors nous pouvons nous attendre à ce que la Fraternité Noire la défende comme telle. Je suggère de laisser le Yax K'uk'Mo' à distance de sécurité de la planète, pendant que Pi et moi-même utiliserions le Techno-Bac pour faire une reconnaissance.

— Cette fois, j’irai avec vous ! insista Vasina, le visage déterminé. Si nous rencontrons des alliés de la Fraternité ou leurs affidés, vous aurez besoin de mon expérience.

Scorch était assis sur son siège de commandement, détendu, et semblait se poser des questions. Il essayait pour l’instant d’assimiler le fait que la Guilde travaillait avec les pirates. Les Rexas étaient probablement contrôlés par la Fraternité, ce qui en retour signifiait que l’influence de cette dernière était bien plus importante qu’imaginé, et que Vasina avait eu complètement raison.

— Je pourrais amener le Yax K'uk'Mo' sous camouflage dans ce système. Cela a bien marché avec vous, Humains, suggéra Scorch quelques instants plus tard.

Arkroïd secoua la tête.

— J’apprécie votre aide, mais nous ne pouvons vous demander cela. Le risque d’être découvert par des forces ennemies est bien trop grand.

— Bon… alors faisons un détour à distance de sécurité du système, et cherchons une destination différente. Il y a encore beaucoup d’endroits à explorer, répliqua le Shwakan.

— Les avertissements du Mycélium suggèrent que cette planète-portail puisse aussi être connectée à notre système solaire. Nous ignorions cela avant d’aller sur Lottruun ! S’il y a un portail de réception dans notre système, et si un attaquant utilise cette planète pour s’y rendre, alors l’Humanité n’aura pas beaucoup de chances de s’en sortir. Nous devons déterminer le degré de menace que cela représente pour nous, ajouta Laï Pi d’une voix sourde.

— Il y a quand même toujours une question : pouvons-nous lui faire confiance ? répliqua Vasina.

Arkroïd fronça les sourcils.

— Vous avez été en contact mental avec le Mycélium bien plus longtemps que n’importe lequel d’entre nous, et je pense que vous connaissez la réponse à votre question. Pour être honnête, je serais plus qu’heureux de savoir qu'il s’est trompé ! Comment aurait-il pu prouver ses dires ? Je pense qu’il a extrapolé l’information principale à partir de petits fragments apportés par diverses sources. Si certains ont connu les coordonnées, alors nous trouverons probablement aussi cette planète, mais nous devons cependant être prudents…

— Quel est le nom de notre objectif ? demanda Pi.

— Notre destination est Procyon, une étoile blanc-jaune brillante dans la constellation du Petit Chien. Ce système n’est qu’à 11,5 années lumières du nôtre !

Tout devint brusquement très silencieux dans le refuge de Scorch.

— Exactement, continua le Mariner après quelques secondes. C’est bien trop près de notre monde natal. Il n’y a aucun moyen d’y échapper ! Si les choses deviennent trop dangereuses, nous abandonnerons nos plans, et nous volerons prévenir nos compatriotes. Inutile de prendre des risques inutiles.


Persia Lanuk….

— C’est fascinant, Raghoon ! Il y a de la vie sur l’une des planètes intérieures… des formes inférieures comme des plantes, qui couvrent la planète entière. Elles sont semblables à des mousses, atteignent trois mètres de haut, et nos scientifiques pensent qu’elles abritent une multitude d’autres formes de vie. J’ai pris la liberté de baptiser cette planète : Persia Lanuk… Refuge Persia ! annonça le commandant en second.

Morgotradon hocha la tête en signe d’agrément.

— Pas d’objections, Mandatt. Pouvons-nous atterrir sur Persia Lanuk ?

— Il y a peu d’oxygène, commandant. Nous aurons besoin de respirateurs, et notre section médicale nous recommande fortement l’utilisation de puces de décontamination. Nous venons aussi de découvrir qu’il y a de l’eau sur cette planète, ce qui veut dire que nous pourrions rencontrer des microorganismes dans la biosphère. Si nous utilisons nos filtres biologiques pour pomper l’eau, nous devrions être capables de l’utiliser, et de refaire nos réserves. La gravitation est dans des limites correctes pour nous, et nous pourrions la supporter pendant des durées de temps importantes.

Mandatt arrêta de parler, mais son visage montrait qu’il avait plus à dire.

— Qu’y a-t-il d’autre ? lui demanda son supérieur, en l’invitant à finir son rapport.

— L’autre monde est un mystère pour nous. Notre équipe de reconnaissance a trouvé des structures cristallines combinées qui sont étonnantes.

— Des cristaux ?

— Absolument, Raghoon, et ces cristaux se comportent de plus de façon très étrange : ils ont complètement recouvert une sonde dès son atterrissage.

Le commandant se redressa dans son siège, face à son second.

— Comment ? Voulez-vous dire que ces cristaux ont réagi et grossi du fait de la présence de notre sonde ? dit-il incrédule, fronçant les sourcils.

— Nous supposons que les cristaux ont la possibilité de répliquer les structures biologiques, répondit le Peukoom, alors que toutes les conversations s’arrêtaient brusquement dans le poste central.

Morgotradon demanda que l’ordinateur affiche les données orbitales des deux étranges planètes, de même que des vues rapprochées. Leurs orbites étaient extrêmement excentriques, et se coupaient en deux endroits. La planète des cristaux précédait sa sœur avec pratiquement la même vitesse orbitale. La simulation montrait qu’à certaines époques, les deux planètes se rapprochaient beaucoup sur leurs orbites elliptiques, ce qui, à cause de l’effet de marée gravitationnelle, causait des décalages orbitaux. Une collision était inévitable un jour ou l’autre, et une catastrophe se préparait.

— J’ai bien peur que ces deux planètes n’entrent en collision dans un futur relativement proche, annonça-t-il. Ce système est extrêmement instable et chaotique, et je dirai que cela se produira durant le prochain millénaire, ne laissant rien d’autre qu’une ceinture d’astéroïdes !

— Je suppose que nous n’attendrons pas aussi longtemps, Raghoon ? dit Mandatt sérieusement et avec respect, bien que sa voix ait presque donné l’impression de plaisanter.

— Certainement pas ! Nous ne sommes pas venus nous établir ici, répondit Morgotradon d’une voix moqueuse. Il avait quand même une question : qu’est-ce qui cause cette capacité de réplication, et comment nos scientifiques ont-ils découvert cela ?

— Notre équipe de recherche a observé la réaction des cristaux à l’arrivée de la sonde. Ils ont tout d’abord pensé qu’il ne s’agissait que d’une simple réaction de défense à la structure métallique, que les éléments du train d’atterrissage auraient pu agir comme des catalyseurs, et ainsi exciter la croissance du cristal, mais ce n’était pas cela…

— … et ? demanda le commandant fasciné.

— Eh bien… cela semble bizarre, mais c’était dû à des microorganismes, amenés par la sonde, depuis notre vaisseau sur la planète. Puisque nous avions déclaré ce monde inhabitable, la décontamination de notre sonde n’a pas été faite correctement, et les cristaux ont réagi à la présence de nos microorganismes en commença à dupliquer leur A.D.N. Cela a causé la division des cristaux, semblable à la croissance d’une bactérie en laboratoire…

— … et nous avons causé cela par négligence ? demanda Morgotradon d’une voix plus forte.

Mandatt regarda le sol.

— En fait... hem… oui, répondit-il lentement. La capacité de réplication des cristaux doit avoir été une propriété latente déjà présente. Nous supposons que de la matière biologique est transférée par le vent solaire d’une planète à l’autre quand elles sont très proches. Cela voudrait dire que de la poussière de cristal pourrait avoir été transférée sur Lanuk, et il est par conséquent possible que les cristaux se soient adaptés à la matière biologique voici fort longtemps. Tout ceci est tout à fait remarquable.

— Je veux des analyses plus détaillées avant que nous n’atterrissions sur l’une ou l’autre de ces planètes. Je veux la structure moléculaire de ces cristaux, et connaître la relation des deux planètes entre elles. Y a-t-il un quelconque danger pour nous si nous nous posons ?

Le commandant prit une profonde respiration. Il lui semblait qu’ils avaient ouvert une boîte de Pandore. Il devait contrôler la section scientifique afin d’avoir des réponses à ces phénomènes, ainsi que sur l’arme ultime de la Fraternité Noire, et il n’aimait pas devoir divertir une partie de l’équipe pour travailler sur les problèmes qu’ils pourraient rencontrer sur ces planètes. Il envisagea brièvement de quitter ce système, et de voler vers un soleil voisin, mais il resta sur son plan initial. Cela aurait pu être trop dangereux, dans la mesure où une détection par les vaisseaux de la Fraternité n’était pas à exclure. L’ennemi utilisait des analyseurs de l’espace tachyonique très évolués, et devait probablement toujours les chercher.

— Nous restons ici et attendons. Envoyez plus de sondes vers la planète des cristaux, et recueillez plus d’échantillons, commanda-t-il… et cette fois… soyez plus prudents !


Procyon

— Que savons-nous au sujet de Procyon, à part sa distance à votre système solaire ? s’enquit Vasina.

Arkroïd leva ses sourcils surpris.

Elle me pose la question, et non pas à l’ordinateur ? se dit-il, en hochant brièvement la tête.

— Eh bien… sauf pour les données de base, Scorch ne connaît pas ce système. Il semblerait que les Shwakans n’y soient jamais allés, répondit-il à haute voix.

Laï Pi regarda autour de lui.

— Cela veut-il dire que nous sommes des explorateurs ?

— En quelque sorte, reconnut le Mariner. Nous savons qu’il s’agit d’un système double, et que l’étoile principale Procyon A vient juste, d’un point de vue cosmique bien sûr, de se transformer en une sous-géante, émettant beaucoup plus de rayons ultraviolets que notre soleil. Son diamètre est pratiquement deux fois plus grand que le sien, et elle est sept fois plus brillante. Sa température de surface est de six mille cinq cents kelvins – nettement plus chaude – et sa couleur est un blanc brillant. Elle a probablement de nombreuses planètes, et les données que nous avons eues avec les coordonnées révèlent la présence d’un compagnon, probablement une planète orbitant autour d’elle. Il y a aussi dans ce système une étoile naine que nous appellerons simplement Procyon B.

— … et qui, comme toutes les étoiles de ce type, envoie un mélange de radiations dures à travers tout le système, termina Pi pour lui-même.

— Exact, répliqua Arkroïd. La naine blanche a un diamètre de dix-sept mille kilomètres, et tourne autour de l’étoile principale sur une orbite excentrique. La distance entre les deux étoiles varie de huit à vingt et une unités astronomiques. Si nous comparons cela à notre système solaire, la naine blanche se situerait entre Saturne et Uranus.

— Entendu. Ce que nous avons là, est simplement un système à deux étoiles, résuma Vasina.

— Pas vraiment, répondit rapidement le Mariner. Il y a une troisième étoile qui tourne autour des deux autres, à très grande distance. Il s’agit d’une naine rouge, et elle est assez éloignée pour disposer de son propre système planétaire. Nous l’appellerons Procyon C.

— Je n’aime quand même pas stationner le Yax K'uk'Mo' autour de cette naine ! se plaignit Scorch. Nous, les Shwakans, avons besoin de découvrir et de visiter de nouveaux systèmes en permanence, pour trouver de nouvelles civilisations, et ouvrir de nouveaux marchés.

Pi sourit.

— Toïber a raison, dit-il sérieusement. Il est beaucoup trop dangereux pour le Yax K'uk'Mo' d’apparaître dans le système. Cachez-vous dans l’ombre de la naine rouge. Nous pourrions avoir besoin de vous plus tard, si nous rencontrons des problèmes.

Cette idée sembla calmer le Shwakan.

— Alors d’accord ! répondit-il aimablement. Si le Techno-Bac a un problème, ou si vous êtes capturés par la Fraternité, envoyez-moi un signal, et je vous sortirai de là ! Le Yax K'uk'Mo' est essentiellement un vaisseau marchand, mais il dispose aussi de quelques surprises.

— Nous comptons bien là-dessus, Scorch, assura Arkroïd en envoyant un clin d’œil à Pi. Bien… Scorch vole vers Procyon C, et nous irons vers Procyon A avec le Techno-Bac, et toutes les précautions qui s’imposent. Nous reconnaîtrons le système, et si nous trouvons quelques planètes ordinaires, nous pourrons souffler de soulagement… Sinon – et s’il s’agit de la planète-portail – il nous faudra espionner un peu pour voir ce qui se passe dans le coin, et essayer de repartir sans être détectés. Je prends les avertissements du Mycélium très au sérieux ! Nous devons supposer que la planète est très fortement gardée !


Décisions

Morgotradon fut le premier Progonaute à mettre le pied sur Lanuk. Il s’agissait d’un monde jeune, avec une atmosphère ténue du fait de l’absence d’océans capables de produire plus d’oxygène que ce que donnaient les mousses. La gravitation était adaptée aux Progonautes, et le commandant regarda autour de lui, tout en activant son bouclier défensif personnel qui lui servait aussi de protection contre l’environnement.

— Je conseille de laisser les boucliers défensifs personnels activés, ne serait-ce qu’à cause des U.V., suggéra le plus haut Peukoom pendant que le premier groupe de combat se déployait sur la planète, sécurisant leur périmètre.

Morgotradon les regardait silencieusement prendre leurs positions.

— Pourquoi tant de précautions ? demanda-t-il d’une voix légèrement en colère. Il n’y a aucun danger réel ici – pas d’animaux, seulement des bactéries !

Il semblait ne pas souhaiter occuper ce monde par une action militaire.

— Pardonnez-moi, Raghoon, s’excusa Mandatt. J’ai envoyé des troupes sur toute la planète. Vous êtes probablement le seul commandant de Flotte de l’Empire encore vivant. La planète n’est pas dangereuse par elle-même, mais nous ignorons si l’ennemi n’est pas déjà venu ici. Il pourrait y avoir un piège ou une embuscade. Nous ne savons pas s’il n’y a pas des drones de combat cachés dans les grands champs de mousse par exemple…

Morgotradon étrécit ses yeux, puis il hocha la tête en signe d’assentiment.

— Très bien alors, remercia-t-il son second, puis il tourna son regard vers la forêt, remarquant que les plantes semblables à des mousses étaient nettement plus grandes à quelques kilomètres du point d’atterrissage.

— Ces plantations de mousses sont impressionnantes. Pouvons-nous construire un camp dessous ? demanda-t-il.

La réponse à sa question arriva plus rapidement qu’il ne l’avait escompté. Une équipe de reconnaissance scientifique venait juste de rentrer d’une tournée d’examen de la forêt. Trois hommes en combinaison blanc-perle, avec l’œil omniscient de Persia sur le côté droit de leur poitrine, s’approchèrent du commandant de la flotte.

— Qu’avez-vous découvert ? leur demanda ce dernier.

Le chef de l’équipe inclina la tête respectueusement.

— La partie dense est constituée essentiellement de mousses et de plantes semblables à des lichens qui croissent de façon inhabituellement importante grâce à la photosynthèse. Il n’y a pas de flore agressive sur ce monde, comme par exemple des plantes carnivores, ou vénéneuses, et par conséquent, il n’y a pas de risques à pénétrer dans la forêt. Nous avons trouvé des quantités innombrables de microorganismes et de spores, mais nous ne pouvons pas encore dire si ceux-ci représentent un danger pour nous, et par conséquent, nous suggérons fortement de conserver les boucliers et les systèmes de décontamination actifs.

Morgotradon s’était attendu à un tel résultat, et laissa partir les scientifiques qui se hâtèrent de retourner à leur petite navette de débarquement, pour analyser leurs échantillons, et leurs trouvailles.

— Nous pouvons rester ici un bon moment, dit-il à Mandatt, mais la deuxième planète me donne la migraine. Quel est son nom au fait ?

— Elle n’a pas encore de nom, Raghoon… répondit celui-ci, tout en réfléchissant.

— Alors je l’appellerai Lanuk Baldar – l’Ombre de Lanuk ! décida rapidement Morgotradon avant que son second n'ait pu lui donner un nom.

— Parfait, dit ce dernier. J’enverrai une demande d’information au Persia. Le Regatt a été envoyé chercher des cristaux sur Baldar, mais nous n’avons pas eu de nouvelles de lui depuis un moment.

— Un instant. En tant que commandant en second, vous devez savoir ce que j’ai en tête pour notre futur, dit Morgotradon. Si quoi que ce soit m’arrive, vous emmènerez la flotte hors de ce secteur, et vous trouverez un endroit plus sûr quelque part dans la galaxie. Elle est vaste, et même la Fraternité Noire ne peut pas être partout.

— Personne ne pourra vous toucher, Ragoon. Nous avons toujours deux mille navires dont les équipages défendront le vaisseau amiral jusqu’à la mort, répliqua rapidement le commandant en second.

— Mandatt… (Le commandant s’approcha un peu plus de lui.) C’est exactement ce que je veux éviter ! Ne voyez-vous pas encore les signes actuels ? L’Empire des Progonautes est de l’histoire ancienne ! Notre culture a été détruite par un ennemi bien plus puissant. Ces deux mille vaisseaux sont maintenant la base de notre nouvelle société. Puisque nous n’avons reçu aucune nouvelle de la Maison de Persia, nous devons supposer que notre patrie est à deux doigts de disparaître, peut-être a-t-elle même déjà été détruite. Aucun de nos éclaireurs n’est revenu, et nous devons donc supposer qu’ils ont tous été victimes de la Fraternité Noire !

Le second ouvrit grand les yeux.

— Pourquoi craignez-vous le pire, Raghoon ? demanda-t-il l’air déprimé. Nous pouvons envoyer de nouveaux éclaireurs !

— Non ! Je m’attends à la perte des principaux mondes de notre empire, et nos deux mille vaisseaux n’y changeront rien ! Tant que l’ennemi disposera de cette arme ultime, nous n’aurons aucune chance de réussir ! Tenez compte de ce que je dis, Mandatt : plus d’éclaireurs. Nous avons besoin de chaque femme, chaque homme, et chaque enfant, si nous voulons espérer survivre en tant que Progonautes. La priorité de la Flotte n’est pas de défendre ma vie, mais de sauver ce qui reste de notre peuple !

— Raghoon…! cria presque de défi le commandant en second. L’autre côté de la galaxie est inconnu, et il y a un mythe à propos de la grande catastrophe… vous parlez de la Flotte comme si nous étions des lâches ou des réfugiés. NOUS SOMMES DES SOLDATS !

Il recula de trois pas, et, les yeux brillants, frappa sa poitrine de son poing droit.

— Les mythes sont une chose, et la réalité une autre, répondit calmement Morgotradon. (Il comprenait tout à fait les sentiments de Mandatt, et ne lui en voulait pas pour sa sortie furieuse.) Suivez mes ordres. Vous conduirez notre peuple vers une destination plus sûre si pour quelque raison que ce soit, je ne peux le faire. Nos combattants doivent changer leur façon de voir, et accepter cette gageure. Ils doivent secourir notre civilisation, et non livrer des batailles sans espoir dans l’espace ! Mourir pour un empire qui n’existe plus est un non-sens !

Le second fronça les sourcils tout en regardant le sol, cachant des larmes de frustration et de tristesse.

Morgotradon le prit par les épaules :

— Mandatt, inutile de cacher vos larmes. Je suis comme vous. Nous devons élaborer de nouveaux plans, et quitter ce secteur dès que possible. Pour l’instant, nous sommes en relative sécurité sur Lanuk, et nous devons réparer nos dommages, refaire des provisions, et préparer un long voyage. Envoyez quelques éclaireurs aux confins du système, et en position près de la géante gazeuse. Laissez l’équipage visiter la planète, mais gardez la flotte prête à appareiller. Nous allons établir une base provisoire ici.

— Pour combien de temps, Raghoon ?

— Aussi longtemps que nécessaire. Nous devons être certains qu’il n’y a pas de vaisseaux de la Fraternité Noire dans ce secteur. S’ils nous trouvent, alors seul le Créateur de l’Univers pourra nous sauver !


Dans la demeure du Seigneur.

Maya Ivanova fixait pensive le petit cube mémoriel qui venait de l’instruire d’un chapitre de l’histoire de son geôlier. Elle se doutait que le contenu pouvait ne pas être authentique, mais une petite voix intérieure lui disait qu’il l’était.

Il fait partie du peuple de Vasina, mais il a changé de bord ! réalisa-t-elle.

— Avez-vous apprécié ce petit voyage dans mon passé ? entendit-elle brusquement une voix lui demander.

Elle se retourna en sursautant, mais Morgotradon n’était pas dans la salle. Un hologramme acoustique reproduisait simplement sa voix.

— Vous êtes un traître, d’après ce que j’ai vu pour l’instant ! répliqua-t-elle durement.

— Vous ne connaissez pas encore toutes les circonstances, mon amour, mais cela viendra. Je tiens à ce que vous connaissiez mon passé, de façon à comprendre mes raisons.

Elle envoya ses cheveux en arrière d’une secousse.

— Je ne suis pas votre amour… mettez-vous bien cela dans votre tête de Progonaute ! cria-t-elle en colère à l’hologramme.

— Mais… ma chère Maya Ivanova… vous le serez bientôt, et il n’y a rien que vous puissiez faire contre cela, répliqua-t-il froidement.

— Dans vos rêves ! lui répondit-elle.

Morgotradon ne continua pas la discussion.

— Reposez-vous un moment, mangez, et regardez le reste de mon histoire. Je suis certain que nous nous entendrons bien mieux un peu plus tard.

L’hologramme acoustique disparut. Elle jeta un coup d’œil au cube mémoriel et ferma les yeux.

Comment vais-je pouvoir sortir de ce cauchemar ? se demanda-t-elle.


Désagréable surprise

Le Yax K'uk'Mo' avait quitté la piste tachyonique et se dirigeait vers Procyon C ainsi que l’avait programmé Scorch. Les paramètres et vecteurs d’approche avaient été soigneusement choisis de façon à éviter tout risque de détection et d’exposition aux radiations solaires. Les analyseurs de bord étaient inutilisables, tout comme les circuits de communication conventionnels. Quant aux communications tachyoniques, elles ne pouvaient être utilisées sans risquer d’être détectés.

— Pour rester si près de Procyon C, je dois maintenir les boucliers défensifs activés en permanence. La gravitation a aussi un effet négatif sur la navigation tachyonique, et je ne pourrais pas faire un départ d’urgence d’ici, à moins de risquer de nous retrouver dans le soleil sans même nous en apercevoir, bougonna le Shwakan.

Tout comme précédemment, ils s’étaient tous réunis dans le refuge de Scorch qui semblait s’être résigné à ce que sa sphère privée soit devenue le lieu de rencontre de l’équipe, puisque, évidemment, c’était l’endroit où arrivaient toutes les données, la séparation entre centrale de commande et espace privé étant inconnue des Shwakans. Plusieurs grands écrans holographiques étaient activés, montrant l’espace aux environs du vaisseau. Des distorsions y apparaissaient de temps à autre, mais rien qui aurait pu les empêcher de poursuivre leur route pour l’instant.

— Avez-vous appris quelque chose de nouveau depuis la dernière fois ? voulut savoir Arkroïd.

Les écrans affichaient des symboles shwakans totalement incompréhensibles pour lui, et même Vasina ne pouvait les déchiffrer.

Scorch avait rétracté tous ses tentacules, et méditait assis dans son siège de commandement. Il semblait au Mariner, mais sans qu’il en soit certain, qu’il devait être en communication mentale avec son ordinateur de bord.

— L’espace tachyonique autour de Procyon A est différent et étrange, et il n’est pas évident que nous puissions démarrer le vaisseau d’ici, répondit-il quelques instants plus tard. Ce qui est certain, c’est que cette anomalie n’est pas causée par l’étoile double !

— Cela pourrait-il être causé par les tachyons arrivant sur la planète-portail ? demanda calmement Vasina.

— Je l'ignore totalement, admit sincèrement le Shwakan. Je ne sais pas comment ils fonctionnent.

Environ une minute plus tard, il développa brutalement tous ses tentacules, tandis qu’un cri se faisait entendre dans le traducteur universel.

— Que se passe-t-il, Scorch ? demanda rapidement Pi.

Leur hôte ne répondit pas. Il resta tétanisé quelques secondes, puis tomba sur son côté gauche, et resta sans aucun mouvement.

Vasina et Arkroïd sautèrent hors de leurs sièges, et essayèrent, sans succès, de le soulever.

— Il est sacrément lourd ! se plaignit la Progonaute en gémissant.

— Que lui est-il arrivé ? demanda, inquiet, le Mariner qui n’obtint pas de réponse.

La peau de Scorch était devenue bleue.

— Il pourrait être choqué… peut-être est-ce dû à l’anomalie dont il parlait, suggéra Pi.

— Je n’en ai aucune idée, répondit tout net Arkroïd. Je ne connais rien de l’anatomie des Shwakans. Que faire s’il a absolument besoin de notre aide ?

— Reculez ! ordonna Vasina.

Le Mariner remarqua alors ce qui se produisait autour d’eux. Un fin brouillard tombait du dessous du chapeau des grands champignons dans le refuge. Il enveloppa Scorch et son siège de commandement, sans affecter le reste de la salle. Le corps du Shwakan sursauta de façon incontrôlable, puis commença à rouler d’un côté à l’autre. Pi se déplaça pour aider le malheureux, mais Arkroïd le retint.

— Éloignez-vous de ce gaz, Pi ! l’avertit-il.

Celui-ci regarda le Mariner en fronçant les sourcils.

— Que faisons-nous s’il meurt ?

— Regardez ! cria Vasina. La couleur habituelle de sa peau réapparaît !

La couleur bleutée de Scorch diminua et sa peau redevint normale, puis il commença à bouger. On aurait pu penser que les champignons avaient remarqué le danger qui menaçait le Shwakan, et avaient agi en symbiose avec lui.

Il se réveilla, et commença à crier.

— Nous devons partir immédiatement ! hurla-t-il tout en produisant des crissements.

Arkroïd ne l’avait jamais vu dans un tel état auparavant.

— Uhhh… où m’avez-vous amené ? Comment ai-je pu être aussi aveugle ? continua-t-il à crier, semblant ne pas voir ses visiteurs, et commençant à manipuler les contrôles du vaisseau.

— Stop ! Attendez ! Que faites-vous ? cria le Mariner inquiet.

L’écran holographique montrait que le Yax K'uk'Mo' s’éloignait de Procyon C avec une très forte accélération.

— Nous devons quitter immédiatement ce système ! enrageait Scorch.

Son corps était parcouru de crampes et de secousses. Les champignons émirent à nouveau leur gaz, et le Shwakan se calma un peu. D’étranges bruits sortirent du traducteur puis sa voix se fit plus claire.

— Nous devons partir ! annonça-t-il de façon unilatérale.

— Expliquez-nous d’abord ! Que vous est-il arrivé tout à l’heure ? insista Arkroïd.

— Quelque part dans ce système… il y a un Autel-Trox ! répondit-il d’une voix terrifiée, tout en tremblant.

— Je ne comprends pas Scorch. Qu’est-ce qu’un Autel-Trox ?

Arkroïd regarda Vasina, et vit l’inquiétude sur son visage, tandis qu’elle devenait pâle !

— En êtes-vous certain ? demanda-t-elle, épouvantée.

Le Shwakan était toujours sous le choc.

— J’ai failli être dominé par les émissions de l’Autel-Trox… elles m’auraient changé en Trox ! Seuls, mes chers champignons, ont pu empêcher cette transformation.

Lai Pi fronça les sourcils.

— Que voulez-vous dire par transformation ? demanda-t-il. Comme pour le docteur Jekyll et Mister Hyde ?

Scorch était encore faible, mais il réussit à se redresser malgré les vagues de douleur.

— Je ne le sais pas exactement… mais ensuite, je vous aurais tous tués !

Un silence suivit ses paroles. Arkroïd et Vasina échangèrent des regards, tandis que cette dernière hochait la tête lentement.

— J’ai entendu parler des Autels-Trox. Chaque clan en a un ou plusieurs, et amène un émetteur partout où ils vont. Les Autels sont habituellement dans le vaisseau amiral, mais il n’y a pas de règle absolue en la matière.

Le Mariner ne comprenait toujours pas.

— Qu’est-ce que cela veut dire ? demanda-t-il.

Pi vint à son secours pour lui expliquer la situation :

— Quoi que soient les Autels-Trox, cela veut dire que des ancêtres de Scorch – ou leurs descendants – sont dans ce système !

Arkroïd pâlit en comprenant les conséquences.

— Ils sont à onze années-lumière et demie de notre système !


Cristaux et lichens

La base provisoire sur Lanuk avançait vite, et grâce à l’assistance de robots constructeurs, les bâtiments se répandaient rapidement sur toute la zone. Morgotradon regardait le site avec des sentiments mitigés. Bien qu’il ait assuré qu’il ne s’agissait là que de constructions temporaires, certains membres d’équipage les considéraient déjà comme leur habitat définitif, mais le Raghoon savait que ce secteur galactique était trop dangereux, et que donc, établir une base permanente était hors de question.

La nouvelle patrie des vaincus devrait être établie dans un endroit reculé, loin du trafic galactique, et devrait passer inaperçue, tout en développant une vision de l’avenir. Il pourrait falloir des siècles avant que la société des Progonautes puisse récupérer, et se régénérer, et ils avaient besoin de temps pour souffler. Des éclaireurs avaient rapporté la présence de la signature tachyonique de vaisseaux ennemis dans leur secteur, et si la Fraternité Noire n’avait pas besoin de cacher ou de dissimuler ses activités, il n’en était pas de même des Progonautes qui devaient éviter toute émission électromagnétique ou tachyonique.

Morgotradon réalisa rapidement que les signatures tachyoniques apparemment chaotiques correspondaient en fait à une procédure systématique de recherche qui conduirait immanquablement, tôt ou tard, à la découverte de la flotte progonaute. Il était réaliste, et savait que s’ils étaient découverts, il en serait fait de sa flotte, parce que même si ses vaisseaux fuyaient sur des vecteurs et des trajectoires d’urgence, l’ennemi pourrait les poursuivre. Ils avaient besoin de faire le mort et devraient attendre une opportunité pour pouvoir fuir dans la jungle galactique étoilée.

Le Raghoon avait autorisé certains vaisseaux à se poser sur la planète, et rapidement, un spatioport improvisé était apparu.

— Avez-vous idée de ce à quoi cela va nous conduire ? demanda son second avec respect, tout en entrant dans les quartiers de son commandant sur Lanuk.

— Je ne suis pas aveugle, Mandatt, répondit calmement ce dernier. Nos hommes sont en train de transformer cette base en installations fixes, mais quoi qu’il en soit, nous devrons partir aussi rapidement que possible.

— Nous en savons plus sur les cristaux de Baldar, dit son second en changeant de sujet. Tous les échantillons ramassés ont réagi avec la matière organique. Ce qui est intéressant, c’est que les cristaux essayent de dupliquer l’A.D.N. organique en absorbant complètement le matériel cellulaire, pour le répliquer. Ces cristaux sont très dangereux, parce qu’ils utilisent les cellules affectées comme source d’énergie.

Morgotradon grimaça :

— En d’autres termes, ils décomposent les cellules, c’est ça ?

— Exactement, Raghoon. Ils décomposent les cellules, et les répliquent avec une structure cristalline. Il semblerait presque qu’ils essayent de reproduire les formes de vie organiques.

Tout en réfléchissant, Morgotradon regarda par la fenêtre de son centre de contrôle provisoire. Baldar était parfaitement visible dans le ciel au-dessus de Lanuk, et devenait de plus en plus grosse au fil des jours. Il n’y avait aucun risque de collision planétaire, mais les Progonautes présents sur la planète, devenaient de plus en plus nerveux et agités. Les inquiétudes du commandant augmentèrent quand il regarda le ciel.

— Y a-t-il du nouveau en ce qui concerne le phénomène de floraison que nous avons constaté dans les forêts de mousse ? Est-ce une réaction au rapprochement des deux planètes ?

— Nous n’avons pas de réponse à cela. Nous consacrons pratiquement toutes nos ressources à la recherche d’une solution contre l’arme ultime, et les recherches sur la flore de Lanuk vont devoir attendre, répondit respectueusement le second.

Morgotradon hocha la tête.

— Vous avez raison, Mandatt. Tout cela est peut-être une coïncidence, mais ces énormes gousses qui s’étendent au-delà et au-dessus de la forêt sont quand même étonnantes.

— Je mettrai quelques biologistes sur ce phénomène, et peut-être trouveront-ils quelques indices, promit le second.

— Quels progrès contre l’arme ultime ? demanda le commandant en changeant de sujet.

Le visage de Mandatt devint très sérieux.

— Nous savons que les charges de plasma sont en fait constituées d’antimatière, parce que c’est la seule façon d’expliquer les fortes décharges et les destructions qui en résultent. Les vaisseaux cibles n’ont absolument aucune chance !

— Et comment ces charges sont-elles lancées ?

Morgotradon avait déjà posé la question, mais il désirait une réponse.

— Comme vous le savez, nos scientifiques ont minutieusement recherché toutes les données que nous pouvions obtenir. La théorie suivant laquelle la charge pourrait être envoyée sur sa cible grâce à l’espace tachyonique n’a pas encore pu être vérifiée, expliqua Mandatt. Les données de nos analyseurs ne permettent pas de conclure, mais si les charges avaient été envoyées via l’espace normal, nous aurions des données associées disponibles.

Le commandant n’était pas satisfait de la réponse :

— Il nous manque quelque chose… Trouvez ce que c’est !

— Nous ne comprenons pas cette nouvelle technologie, essaya difficilement d’expliquer son second, ce qui amena une réaction brutale de Morgotradon :

— Si c’est le cas, et si la Fraternité Noire nous découvre avant que nous n’ayons un abri sûr, nous sommes condamnés ! Trouvez une solution, ou nous ne survivrons pas à la prochaine bataille !

Alors que le commandant était furieux, un rapport arriva des biologistes qui étudiaient les grandes gousses.

— De quoi s’agit-il ? demanda-t-il toujours en colère.

— Raghoon, certaines gousses se sont ouvertes ! annonça une voix. C’est incroyable, mais elles sont en train de littéralement envoyer leurs spores dans l’espace ! Certaines retombent sur le sol de la planète à plusieurs kilomètres d’ici.

Des grondements assourdis leur parvinrent de l’extérieur. Comme si un signal secret leur était parvenu, de plus en plus de gousses envoyaient leurs spores dans l’espace.

Morgotradon se précipita vers le plus proche terminal, et contacta l’un des vaisseaux de garde en orbite autour de Lanuk. Un Peukoom à bord de l’un des navires répondit à son appel.

— Raghoon… ! bégaya l’homme surpris.

— … les spores quittent-elles le champ gravitationnel de Lanuk ? l’interrompit brutalement Morgotradon, avant que l’officier n’ait pu décliner son grade.

La réponse ne se fit pas attendre :

— Oui, Raghoon ! De nombreuses spores sont arrivées sur l’orbite de Baldar. Nous en détectons des milliers d’environ un mètre de diamètre, et il y en a bien plus qui arrivent de Lanuk.

— Merci… ! répondit abruptement le commandant en coupant la communication.

Il serra les poings :

— C’est ça ! Les mousses et les lichens détectent l’approche de Baldar, et envoient leurs spores vers l’autre planète pour s’y établir.

Mandatt ne semblait pas suivre le train de pensée de son commandant.

— Mais pour l’instant, nous n’avons trouvé ni mousses, ni forêts de lichens sur Baldar, Raghoon ! Nous savons que la rencontre orbitale se fait souvent, et donc, ils devraient…

— C’est évident ! hurla Morgotradon : Les cristaux de Baldar ne laissent pas les mousses et les lichens grandir ! Leur capacité d’absorption de la matière organique est un mécanisme de défense !

Le second appela le département scientifique du Persia, et relaya l’idée de son commandant. Après quelques instants, ils vérifièrent sa théorie.

— Il y a une très forte possibilité que vous ayez raison, Raghoon, lui dit un chercheur. Cela veut aussi dire que les mousses et les lichens doivent avoir la possibilité de contrer la dispersion des cristaux sur Lanuk, puisque nous savons qu’il y a transfert de poussière de cristal entre les deux planètes.

Morgotradon se tourna vers Mandatt.

— Je veux en savoir plus ! Utilisez toutes les ressources disponibles pour déterminer de quoi il retourne !


Dans le présent…

Trois Hawks II, équipés de toutes leurs armes, avaient pris position au-dessus de la plate-forme. Le Blue Moon était en alerte maximum, et les Faucons de Triton parés à l’action, mais pour l’instant, il n’y avait eu aucune réaction depuis l’artefact. La théorie selon laquelle il ne se serait pas agi d’envahisseurs, mais de forces de sécurité, semblait la bonne.

— Tant que nous resterons à distance, ils ne bougeront pas, signala directement au centre de commandement de Triton l’officier télécom du Blue Moon.

Nok Daralamaï acquiesça, et s’allongea dans son siège :

— De toute façon, restez à distance. Nous ne voulons provoquer aucune action de leur part, mais rapportez immédiatement tout changement !

— Compris, Commandant ! répondit le Blue Moon.

Igor Petrow n’était pas encore retourné sur son vaisseau. Il s’assit en face de Nok, et regarda les lumières au plafond du coin de l’œil.

— Ces Hawks II… commença-t-il, immédiatement interrompu par son interlocutrice.

— … forment une nouvelle génération de Hawks de combat : plus rapides, plus manœuvrables, mieux armés que leurs prédécesseurs. Nous les avons fait venir de la base d’Uranus, et leur déploiement est absolument secret ! Je n’ai pas l’intention de mettre tout le Système Solaire en alerte totale – pas encore !

Petrow s’éclaircit la voix :

— Vous souhaitiez qu’avec mon équipage, nous simulions une mission d’atterrissage. Nous avons utilisé tous les moyens, et toutes les stratégies à disposition.

La commandante le regarda, attendant des explications :

— Et ?

Il joignit les mains, et évita son regard.

— Pour dire les choses simplement, répondit-il en se redressant sur son siège, il n’y a aucun moyen pour nous d’atteindre la plate-forme. Une telle mission serait très coûteuse en vies humaines, et n’arriverait très certainement à rien. Leurs défenses abattraient probablement nos Hawks les uns après les autres.

Elle hocha la tête, et prit le cube mémoriel contenant les simulations tactiques.

— Cela vous surprendra peut-être, mais c’est très exactement ce à quoi je m’étais attendue, et dit autrement, vous êtes convaincu que même si Maya Ivanova, son copilote, et Hugh Fosset sont prisonniers là-dessous, cela nous coûterait plus de vie que celles que nous pourrions sauver ?

Les joues de Petrow se convulsèrent quand il réalisa ce que disait Nok.

— Vous m’avez fait mettre au point cette simulation simplement pour me montrer qu’une mission de secours est impossible ?

Elle hocha la tête.

— Pas exactement. La simulation a toujours de la valeur, et je savais que vous auriez confiance en vos résultats. J’ai besoin de commandants de vaisseaux qui ne soient pas distraits par leurs souhaits. J’ai besoin de vous, et de votre équipage !

Petrow prit une profonde inspiration.

— Je comprends, Commandant ! Le Blue Moon est à vos ordres.

Elle regarda son vis-à-vis pendant un bon moment.

— Nous ne pouvons pas aider Maya pour l’instant, lui dit-elle d’une voix douce, mais il nous reste quelque chose : l’espoir ! J’ai confiance en l’Humanité, et en tous ses enfants, lors de temps tels que celui-ci. Nous surmonterons ces problèmes, si nous nous battons tous pour le même but que Maya Ivanova.

— Quels sont vos ordres, Commandant ? demanda-t-il.

— Vous allez voler vers Sedna avec le Blue Moon, l’informa-t-elle, changeant ainsi de sujet. Nous devons savoir ce qui est arrivé aux Globusters ! Nous avons pu en autopsier, et capturer certains de leurs vaisseaux, mais la Matrice est toujours active. Voyez ce qu’il en est avec eux, et déterminez s’il y a encore quelque danger. Nous supposons que Sedna est l’une de leurs bases de contrôle, mais n’oubliez pas que vous êtes en mission de reconnaissance, pas de combat.

Petrow se raidit.

— Je comprends, commandant !

— Oh, et à propos… votre mission est absolument secrète. Pas de contacts radio ! Vous avez une petite fenêtre pour faire cela, et si vous ne revenez pas à temps, nous supposerons que vous n’êtes arrivé à rien, et que votre mission a échoué. Est-ce clair ?

Le commandant du Blue Moon avala sa salive avec difficulté.

— Nous ne vous décevrons pas !

— Je le sais Petrow. Vous avez douze heures pour vous préparer. À vous de jouer !

Petrow se leva, salua et quitta la salle de réunion.

Nok Daralamaï attendit quelques instants, pour être certaine d’être seule, puis elle activa un lien de communication secret avec la plus haute priorité. Bien que l’écran holographique n’affichât pas d’image, elle savait que quelqu’un, à l’autre bout de la ligne, l’écoutait.

— Neptune est aussi sécurisé que possible, et une mission vers la plate-forme est pour l’instant impossible. La force d’occupation étrangère, dont les membres ressemblent à des Shwakans, dispose d’un équipement supérieur contre lequel nous sommes désarmés. Si ces envahisseurs décident de quitter Neptune, je n’hésiterai pas à bombarder leur dispositif, même si le succès d’une telle entreprise est loin d’être garanti.

La réponse mit plusieurs minutes à lui parvenir, un signe évident montrant que la station distante n’était pas dans le secteur de Neptune.

— Bien compris, Commandant. La personne cible agit comme attendu. Nous avons enregistré plusieurs actions cachées contre l’Union Solaire ces derniers jours, et je maintiens toujours que nous devrions arrêter le chardon, et bloquer ses opérations. Il a causé quelques dommages, dont nous avons pu nous accommoder, mais ceci dit, il nous en créera d’autres. Il est à la base de nombreux problèmes économiques, mais pour l’instant, il ne nous a pas conduit à la taupe.

La commandante n’hésita pas :

— Le chardon doit rester sous observation. Notez toutes ses activités, et essayez de remonter le réseau. Tôt ou tard, nous trouverons la taupe !

Sans attendre une éventuelle réponse, elle coupa la communication.

Chardon, taupe… Nok sourit en se disant que ces mots-codes archaïques auraient été bien trop évidents pour pouvoir être utilisés deux cents ans plutôt. Par contre, personne ne connaissait leurs significations en ces jours, et particulièrement des non-humains.

Officiellement, Daralamaï était le nouveau commandant de la base de Triton, mais en pratique, les choses étaient différentes, et seules quelques personnes spécialement sélectionnées connaissaient son véritable travail : elle dirigeait le S.R.E., Service de Renseignement Extraterrestre, un département nouvellement crée par l’Union Solaire pour contrer les infiltrations extraterrestres, les agents et les sabotages.

Alors que Toïber Arkroïd avait la charge avec son département d’organiser des contacts directs, Elle s’occupait du nouveau Service Secret de l’Union Solaire.

Tout en réfléchissant, elle jouait avec le cube mémoriel de Petrow. Samuel McCord n’était pas l’Agitateur, même si par ailleurs, il pensait l’être. L’héritier de l’Empire Fosset n’était qu’un pantin, et le faire passer pour l’Agitateur n’était qu’une partie du plan concocté par l’ennemi pour mettre la confusion parmi les autorités, et détourner l’attention du véritable criminel.

Plus elle réfléchissait à cela, et plus le plan de l’ennemi lui apparaissait clair. L’idée semblait simple, et même unidimensionnelle. Les opposants extraterrestres pensaient-ils réellement tromper l’Humanité si facilement ? Qui, sachant que le milliardaire Fosset ne pourrait résister au plaisir de monter une expédition sur Neptune, lui avait donné l’information au sujet de la plate-forme ? Qui, dans les plus hautes sphères de l’Union Solaire, avait eu accès à cette information ? Qui dirigeait un réseau secret auquel appartenaient même des députés de l’Union Solaire ?

Nok Daralamaï prit une profonde inspiration, et plaça le cube mémoriel sur son bureau. L’Agitateur devait être un homme puissant, pas trop en vue, pas nécessairement sous les feux de la rampe, mais haut placé.

— Peu importe où tu te caches, je t’aurai quand même ! Ce n’est qu’une question de temps ! se dit-elle.


L'Autel-Trox

Toïber Arkroïd vit avec soulagement le Yax K'uk'Mo' retourner vers Procyon C. Scorch avait arrêté son vol en catastrophe, et inversé la course du vaisseau.

— Qu’est-ce qu’un Autel-Trox ? lui demanda à nouveau le Mariner, mais comme précédemment, le Shwakan ignora sa question.

Il était toujours entouré d’un fin brouillard pulvérisé par les grands chapeaux des champignons. Lui seul était ainsi affecté, pas les autres personnes présentes.

— Je ne le sais pas exactement, répondit Vasina à sa place, mais nous avons toujours entendu dire que les Trox transportaient quelque chose… une source de radiation inconnue sur leurs vaisseaux, quelque chose que leur clan adore. Quel que soit son pouvoir, elle est la raison de leur comportement agressif et nomade. La zone d’émission est très grande, et atteint plusieurs unités astronomiques, mais cela ne semble pas avoir d’effets sur les Humains et les Progonautes.

Inquiet, Laï Pi regarda Scorch.

— Il semble ? demanda-t-il à voix basse. Nous ne pouvons pas le laisser seul dans cet état dans le vaisseau !

— Je ne suis à l’abri que dans mon refuge qui me protège des émissions de l’Autel-Trox, dit le Shwakan à voix basse. Mes champignons m'aideront tant qu’ils produiront le gaz neutralisant qui empêche mes hormones de devenir folles.

Arkroïd était heureux de voir que leur hôte semblait bien récupérer.

— Les émissions m’ont surpris et submergé au début. Je ne m’étais pas attendu à faire une telle expérience durant mon existence.

Les paroles du Shwakan sonnaient presque comme des excuses.

— Entendu, Scorch, mais nous sommes inquiets pour vous, répondit doucement le Mariner.

— Et vous avez raison de l’être ! Ce qui n’a été qu’une rumeur durant des milliers d’années est maintenant un fait avéré. Il y a toujours des Trox dans la galaxie, et nous avons eu la malchance de les rencontrer dans ce système ! dit-il quelque peu déprimé.

— À quoi ressemble un Autel-Trox ? À un reliquaire ? demanda Pi. Il est possible que les émissions ne soient dues qu’a un artéfact oublié sur l’une des planètes ou sur un vaisseau échoué depuis longtemps, et que les Trox aient disparu, qu’ils soient morts, ou qu’ils aient quitté le système… Le pire n’est pas certain.

— D’après la légende, un Autel-Trox est un conteneur sécurisé d’environ deux mètres cubes. Il est enveloppé d’un champ protecteur d’énergie tachyonique, et contient une source inconnue d’alimentation, expliqua Scorch. Mes ancêtres n’ont pas construit les conteneurs, mais les ont apportés depuis l’autre côté de la galaxie. Croyez-moi, il y a certainement au moins un vaisseau d’un clan Trox dans ce système, et nous serions bien avisés de nous en tenir éloignés ! Il faut aussi espérer que les nomades ne trouveront jamais votre système d’origine, ce qui est certainement dans les capacités de détections de leurs analyseurs !

— Une source d’énergie inconnue transformerait les Trox en êtres agressifs ? demanda Arkroïd incrédule.

— Nous aussi les Shwakans, étions comme eux, voici plusieurs milliers d’années, jusqu’à ce que nous atterrissions sur Hexaquotl’, et soyons en contact avec le gaz neutralisant qui tombait sur nous des grandes forêts de champignons où nous nous étions établis. D’après nos légendes, nous avons envoyé l’Autel-Trox et le vaisseau du clan dans un soleil.

La voix de Scorch changea et prit une allure mystérieuse :

— Peu de temps après, l’étoile s’effondra et se transforma en un trou noir. Les champignons géants d’Hexaquotl’, nous ont aidés à vaincre la malédiction de l’Autel, et depuis ce jour, nous nous occupons d’eux, nous les apprécions, et nous en obtenons nourriture et protection. Notre tendance au nomadisme a décru, et nous nous sommes établis sur Hexaquotl’, mais notre besoin de voyages n’a pas complètement disparu, et c’est pourquoi tous les Shwakans mâles, deviennent des marchands galactiques. Nous ne pouvons pas rester en place, nous devons bouger.

Vasina écoutait les yeux grands ouverts. Ce qu’elle entendait était nouveau, même pour des Progonautes !

— Nous devons vérifier cela ! décida Arkroïd. Pi, Vasina, préparons le Techno-Bac. S’il y a des Trox dans le système, alors les informations du Mycélium étaient bonnes. Je pense qu’il existe ici une planète-portail centrale, et qu’elle est gardée par ces êtres!

— Alors, il me semble assez évident qu'ils travaillent pour la Fraternité Noire ! conclut Pi. Devons-nous vraiment risquer un vol vers la planète ?

— Quel autre choix avons-nous ? Nous pouvons fuir le danger, mais tôt ou tard, il nous rattrapera. Vous avez entendu ce que Scorch nous a dit au sujet de leurs détecteurs, répliqua Arkroïd d’un air inquiet.

— Je me souviens que vous avez dit la même chose au sujet de l’intelligence cristalline dans le système de Véga, répondit Pi sérieusement.

— Vous avez raison, Pi. L’Univers est plus dangereux que nous ne le pensions. Espérons simplement que nous ne serons pas enterrés. Sans la matrice Globuster, nous n’aurions pas pu nous développer comme nous l’avons fait, sans perturbations…

Le Mariner ne termina pas sa phrase, et sembla réfléchir à ses derniers mots.

— Qu’y a-t-il ? demanda Pi.

— Rien. Allons-y, Pi. Nous ne pouvons pas infliger trop longtemps ces douleurs à Scorch.

— J’essayerai de vous attendre dans le coin, ajouta d’une voix basse le Shwakan.

Arkroïd comprit que leur hôte ne pouvait garantir qu’il resterait dans les environs de Procyon C.


Découverte

Morgotradon venait tout juste de recevoir les résultats des biologistes concernant le phénomène des mousses et lichens. Comme cela avait déjà été supposé, les plantes avaient effectivement développé une substance neutralisante qui bloquait les capacités des cristaux à dupliquer leur A.D.N.

Les spécimens de gousses et de spores collectées dans l’espace et dérivant vers la planète des cristaux étaient de vraies merveilles de la nature. Chaque gousse contenait des milliards de spores différentes, appartenant à toute la flore de Lanuk, et les scientifiques avaient aussi découvert que ces spores ne disposaient pas de l’agent neutralisant, qui n’était apparemment produit que par la plante-mère.

— Un équilibre s’est développé au fil du temps, expliqua Mandatt. Les forêts de mousses ne peuvent exister sur Baldar, pas plus que les cristaux sur Lanuk. Pour autant que nous le sachions, les cristaux représentent une forme de vie unique. Ils ont leurs propres lois de développement environnemental, mais si à un certain moment, l’une des espèces trouve une faille dans le domaine de l’autre, alors, c’en sera fini de tout cet écosystème !

Morgotradon avait écouté son second sans l’interrompre. Quand celui-ci eut fini son rapport, il mit sa main droite sur son épaule.

— Très bon travail, Mandatt. Maintenant que nous avons percé les secrets des deux mondes, nous pourrons agir en connaissance de cause. Laquelle de ces formes de vie est la plus proche de nous ?

Son second n’eut pas à réfléchir pour répondre à la question.

— Certainement la forme végétale. Tout contact avec les cristaux serait mortel pour nous, Raghoon. Nous avons pu produire un vaccin et nous l’avons testé sur des cultures en laboratoire. Cela a montré que l’inhibiteur des cristaux peut être injecté sans effets secondaires pour le métabolisme des Progonautes.

— Je veux que tout l’équipage soit vacciné pour la durée de notre séjour dans ce système. Pouvons-nous déjà faire cela ?

— Eh bien… oui, reconnut avec réticence Mandatt. Bien que nous ne puissions créer un vaccin artificiel à cause de la structure moléculaire trop compliquée, nos scientifiques ont trouvé comment extraire assez facilement la substance des plantes.

Morgotradon était pour l’instant satisfait.

— Parlons d’autre chose maintenant, dit-il en changeant de sujet. Quel est l’état de la Flotte ? Les réparations sont-elles finies ?

— Je m’attendais à votre question Raghoon ! Les réparations sont terminées, et la Flotte est opérationnelle, mais les personnels… eh bien… sont épuisés.

Le commandant releva ses sourcils.

— Que voulez-vous dire ?

Mandatt essaya de trouver la bonne réponse :

— Nous avons été aux postes de combat pendant des semaines, et il est de plus en plus difficile de maintenir un état d’alerte élevé. Nos équipages ont besoin de repos !

Morgotradon hocha la tête pour indiquer qu’il avait compris.

— Nous n’avons pas détecté de signatures tachyoniques ennemies depuis plusieurs jours, et je pense que nous pouvons retirer les vaisseaux en surveillance aux marges du système, pour qu’ils prennent un peu de repos. Donnez des ordres pour abaisser l’état d’alerte, mais faites en sorte que nous puissions réagir à tout instant.

Un grand sourire parcourut le visage du second qui ne perdit pas de temps pour établir une communication avec le Persia afin de donner ses ordres. Des bravos se firent entendre dans l’ensemble de la Flotte Progonaute, tandis que l’espoir se lisait dans les yeux des équipages, et pendant que ceux-ci faisaient la fête sur leurs vaisseaux, leur commandant réfléchissait à ses futurs plans. Il avait ébauché quelques idées qu’il pourrait finaliser dans les jours à venir.

Cinq cents vaisseaux sur les deux mille de la flotte descendirent un par un sur Lanuk. Pour la première fois après un long voyage, et un long service, ils pourraient se poser sur une terre ferme, et un système de rotation fut instauré pour que chaque Progonaute puisse avoir le privilège de visiter la planète.

L’heure du départ de ce système approchait, mais peut-être qu’un jour, les Progonautes y reviendraient, des Progonautes fiers qui n’auraient pas à se cacher d’un quelconque ennemi.

Seuls les Dieux savent ce que le futur apportera… se dit Morgotradon.


Le système de Procyon

— Je suis heureux de vous voir à nouveau dans mon corps, les accueillit le Techno-Bac quand Arkroïd entra dans le vaisseau biologique.

Le Mariner sourit.

— Je suis moi aussi heureux d’être ici. Es-tu prêt pour un voyage ?

— Je sais d’après mes banques de données que les humains associent le mot voyage avec quelque chose d’agréable. Celui-ci sera-t-il plaisant ? demanda le Techno-Bac.

Arkroïd grimaça et regarda Vasina et Pi.

— Je souhaite qu’il le soit, mais non, notre prochaine mission sera dangereuse, et nous aurons besoin de toutes tes capacités. Peux-tu nous assister ?

— Toutes mes fonctions sont à ta disposition, Toïber, répondit le vaisseau.

S’étant adapté aux délais de réaction des humains, il attendit les commandes orales d’Arkroïd, bien qu’il ait déjà su ce qu’ils désiraient grâce au lien neuronal qu’il avait établi avec eux. Il créa l’espace nécessaire pour l’équipage, et cette fois, ajouta un siège supplémentaire pour Vasina qui fut surprise et très impressionnée.

— Cette technologie est même supérieure à celle de mes anciens vaisseaux ! remarqua-t-elle.

— Merci beaucoup pour le compliment, Altesse ! répondit le vaisseau, alors que Vasina ne s’attendait pas à une quelconque réaction.

Elle tourna la tête, aperçut le visage souriant d’Arkroïd, et comprit que ce dernier l’avait déjà présentée au vaisseau, avant même qu’elle n’y ait pénétré.

— Vasina suffira, répondit-elle au Techno-Bac.

Celui-ci, après avoir pris la forme d’une goutte d’eau, se propulsa dans l’espace dès que les portes du hangar du Yax K'uk'Mo' s’ouvrirent.

— Pouvez-vous m’en dire plus au sujet de la mission, Toïber, s’enquit-il poliment.

— Tout d’abord, je souhaite que tu actives tes écrans antidétection. Ensuite, nous devons analyser le secteur pour détecter des émissions sortant de l’ordinaire.

Les ordres d’Arkroïd furent exécutés immédiatement.

— Je me suis enveloppé d’un champ dimensionnel qui empêche que nous puissions être détectés depuis l’espace normal, mais ceci réduit un peu les capacités de mes détecteurs. Pour l’instant, j’ai trouvé plusieurs anomalies. Voulez-vous savoir lesquelles ?

Le Mariner hocha la tête, et quelques instants plus tard, un écran holographique apparut. Il siffla doucement entre ses dents, voyant les informations présentées en anglais pour lui, en thaï pour Pi, et en progonaute pour Vasina.

Comme toujours, le Techno-Bac commenta les données affichées :

— Il y a une interconnexion tachyonique, une plaque tournante dans ce système. Je détecte aussi la signature particulière d’un portail génorant, mais pour l’instant, il n’y a pas de transferts en cours.

Arkroïd se leva.

— Où sont situés le portail et la plaque tournante ?

De nouvelles données apparurent sur l’écran, montant une vue schématique complexe du système solaire.

— Voilà les planètes ! commenta Pi.

Huit planètes de tailles différentes orbitaient autour de Procyon A, tandis qu’une seule tournait autour de la naine blanche Procyon B. Au-delà de cette étoile, se trouvaient sept corps planétaires gazeux, grands et petits, qui se situaient entre soixante et cent quatre-vingts unités astronomiques, tandis que la dernière « planète » était une naine brune d’un diamètre de quatre-vingt mille kilomètres. En plus de cela, quantité de petites lunes peuplaient le système.

Toïber eut besoin de quelques minutes pour étudier les cartes holographiques. Chacun des corps célestes aurait pu donner des décennies de travail aux scientifiques terriens, et il pouvait facilement imaginer des scénarios dans lesquels des humains exploreraient et s’établiraient dans de tels systèmes dans le futur. Les commentaires du Techno-Bac interrompirent ses pensées.

— La plaque tournante tachyonique et le portail sont situés sur la septième planète.

En observant les cartes, Laï Pi se rendit compte que l’objectif indiqué était en fait constitué de deux planètes de tailles pratiquement identiques connectées ensemble, et synchronisées pour la gravitation. Il n’était par conséquent pas possible de voir l’une des jumelles depuis l’arrière de l’autre.

— Un système solaire très impressionnant, admit Arkroïd. Qu’as-tu découvert d’autre ?

Le Techno-Bac changea l’affichage, et montra une image de radiation sphérique, dont le centre changeait continuellement.

— Il y a une source mobile de radiation entre les deux planètes jumelles. Je ne peux pas analyser exactement le type de rayonnements, mais il y a des similarités avec les trous noirs microscopiques.

— L’Autel-Trox ! commenta Pi, inquiet.

— Il y a aussi onze grands vaisseaux qui balayent continuellement l’espace proche et lointain avec leurs détecteurs.

— Des vaisseaux de surveillance Trox ! Siffla Vasina. Je suppose qu’ils sont de forme conique typique ?

— Tout à fait, Vasina ! confirma le Techno-Bac.

— Peuvent-ils nous détecter ? demanda l'Asiatique.

— Non, pas avec le champ dimensionnel qui nous enveloppe, répondit le vaisseau.

— Qu’attendons-nous alors ? demanda doucement Arkroïd. Allons les voir d’un peu plus près.

— Nouveau vecteur directionnel calculé pour la septième planète, annonça le Techno-Bac. Toïber, voulez-vous lui donner un nom ? Je n’en ai aucun pour l’instant.

— Je vais laisser ce soin à Pi, qui est un explorateur, dit Arkroïd en envoyant un clin d’œil à son compagnon.

Le Mariner comprit d’après son sourire, que celui-ci avait déjà une idée en tête.


L'attaque

Morgotradon avait donné l’ordre de se préparer au départ deux heures auparavant. Cette décision ne faisait pas le bonheur de tous les Progonautes, et un certain nombre avait demandé à rester sur la planète, et d’y établir une colonie. Trois mille personnes se rassemblèrent une dernière fois sur Lanuk pour célébrer leur départ, et le commandant ouvrit personnellement la cérémonie. Une centaine de vaisseaux avait atterri sur la planète, tandis que les autres étaient toujours en orbite, et suivaient à distance et en direct les manifestations. Le Raghoon avait décidé de quitter non seulement ce système, mais aussi ce secteur galactique, et avait informé Mandatt de leur nouvelle destination. Celui-ci était déjà dans l’espace, dans le vaisseau amiral, et supervisait les préparatifs de départ.

Le silence se fit quand le commandant de la Flotte leva les bras. Tous les Progonautes tournèrent leur attention vers leur chef, pendant que les liaisons holographiques retransmettaient la cérémonie à tous les vaisseaux.

— Combattants de la Maison de Persia…! commença-t-il. L’instant est venu de nous lancer dans un nouveau voyage, un voyage qui nous amènera loin des secteurs connus de notre galaxie.

Il s’arrêta un bref instant, pour que chacun puisse bien comprendre ses paroles.

— Nous devons partir de l’idée que nous sommes les derniers Progonautes survivants de la Maison de Persia. Notre futur dépendra de nos actions, mais si dans l’état actuel des choses, nous nous confrontons à nouveau à la Fraternité Noire, nous perdrons tout.

Le Guide de la Flotte observa les réactions.

— Si nous nous retirons prudemment, et agissons intelligemment, alors il y a une bonne chance que nous puissions revenir plus forts que jamais ! J’ai choisi pour notre Flotte une destination qui nous permettra d’établir une nouvelle civilisation. Quand les temps seront venus de retourner vers nos anciens mondes, alors l’ennemi aura devant lui des Progonautes qui seront devenus forts et déterminés, et qui se souviendront de ce qu’ils nous auront fait.

Il remarqua alors que l’un de ses peukooms avait reçu un message prioritaire de la Flotte, et pâlissait ! Il le regarda brièvement du coin de l’œil, et continua son discours.

— Lanuk n’a toujours été considéré que comme un refuge temporaire, le temps de trouver un endroit mieux adapté.

Certains Progonautes commencèrent à s’agiter, et à courir vers les points de communication proches. Ils semblaient être en liaison avec leurs vaisseaux, mais le Raghoon essaya de les ignorer et continua.

— Notre but sera de nous installer sur un nouveau monde, et d’amener notre culture avec nous. Nous donnerons aux futures générations de nouvelles perspectives, afin qu’elles puissent finir ce que nous aurons commencé…

L’un des commandants s’approcha rapidement de lui, et l’interrompit. Le Guide de la Flotte se tourna vers lui, et avec colère, lui demanda ce qui se passait. Il se doutait de ce qui arrivait, mais espérait malgré tout se tromper.

— Raghoon… lui murmura le peukoom à l’oreille… nous avons perdu tout contact avec nos vaisseaux de protections et nos éclaireurs ! Les détecteurs du vaisseau amiral ont décelé de fortes émissions énergétiques près de la géante gazeuse…

Le regard de Morgotradon se figea, mais il se tourna à nouveau vers l’assemblée et toute la flotte, par l’intermédiaire du lien holographique.

— Progonautes ! L’ennemi est dans ce système, et a éliminé nos vaisseaux de surveillance ! (Sa voix, calme et maîtrisée, fit son effet sur les équipages.) Nous espérions qu’ils auraient perdu toute trace, mais nous sommes malgré tout, prêts à nous défendre. Aux postes de combat ! Retournez à vos vaisseaux, et préparez-vous à un départ en catastrophe. Nous devons agir immédiatement, et partir !

Il comprit cependant que les vaisseaux et les équipages sur Lanuk ne pourraient quitter l’endroit à temps. Les porteurs ennemis seraient très rapidement là, et attaqueraient immédiatement la planète. Il regarda le ciel, et vit que Baldar, la jumelle, était à nouveau très proche de Lanuk. Il lui était même possible de voir les structures cristallines, malgré la distance.

La retraite se déroula de façon organisée, dans le calme, et sans panique. Le Raghoon était fier de ses équipages, et bien que ceux-ci aient déjà une idée du sort qui les attendait, hommes et femmes coururent vers les divers moyens de transport, tandis que les vaisseaux lançaient leurs propulseurs.

Son communicateur s’activa, et la voix de Mandatt se fit entendre.

— Le Persia est prêt ! Vous devrez retourner sur le vaisseau par le portail tachyonique portable, Raghoon ! Nous avons détecté les signatures d’au moins trois cents porteurs ! Les navires posés sur Lanuk sont condamnés, mais vous devez vous sauver !

Morgotradon vit ses hommes quitter la planète, et envoya ses officiers à travers le petit portail, mais malheureusement, un seul à la fois. Le temps était compté, et avec des larmes aux yeux, il vit les derniers vaisseaux restant sur Lanuk ouvrir leurs portes et embarquer leurs équipages.

C’est trop lent ! Comment avons-nous pu être si fous ? L’ennemi va attaquer à tout moment ! se dit-il amèrement.

— Mandatt, vous souvenez-vous de ce que je vous ai dit ?

— Oui, Raghoon, lui répondit son second.

— Ne perdez pas de temps. Passez sur la piste tachyonique aussi vite que possible ! Vous connaissez les coordonnées de la destination secrète, et les ordres en cas d’urgence ! Vous amènerez la flotte près du pulsar le plus proche, ce qui devrait gêner l’ennemi pour un moment, et en tout cas assez longtemps pour que vous puissiez quitter ce secteur. Chaque minute compte ! Exécutez mes ordres ! Je n’abandonnerai pas mes vaisseaux et leurs équipages sur Lanuk. Je vais essayer de les sauver.

La voix de son second tremblait quand il lui répondit :

— Je vous souhaite bonne chance, Raghoon. Essayez de nous suivre, si vous le pouvez.

Le Guide sourit, satisfait. Il savait qu’il pouvait compter sur lui, même s’il savait aussi qu’ils pourraient ne jamais se revoir.

Quelques secondes plus tard, il aperçut une brillante clarté au-dessus de la planète, indiquant que Mandatt n’avait pas voulu courir de risques. Il avait fait passer les vaisseaux sur la piste tachyonique alors qu’ils étaient toujours soumis au champ gravitationnel de la planète.

C’est exactement ce que je voulais voir, Mandatt. C’était votre seule chance, même si vous devez perdre quelques vaisseaux à cause des effets secondaires ! se dit-il.

Ses yeux aperçurent alors quelque chose ressemblant à une étoile filante, provenant du zénith, et qui resta visible un bon moment.

À peine eut-il le temps de prévenir ses équipages, qu’une boule de feu, résultat d’une explosion éblouissante, se produisit. L’arme avait touché trop loin, mais d’autres frappes suivraient bientôt. L’onde de pression fut perceptible trois minutes plus tard, mais elle avait perdu de sa force.

— Quel est notre plus grand vaisseau restant ? demanda-t-il à ses hommes.

— C’est le Kerba ! lui répondit quelqu’un.

— Envoyez-moi un moyen de transport ! J’en prends le commandement ! cria-t-il.

Des traces lumineuses toujours plus nombreuses apparaissaient dans le ciel, et provoquaient des explosions sur le sol. Morgotradon savait qu’il n’avait plus que peu de temps devant lui, avant que le coup fatal n’arrive.


Base de Triton

Nok Daralamaï avait de plus en plus de problèmes. Les Hawks II envoyaient de très nombreuses bombes sonar pour suivre les mouvements de la plate-forme dans l’atmosphère de Neptune, mais les forces ennemies semblaient avoir compris la stratégie mise en œuvre, et déployaient des contre-mesures, qui perturbaient les communications radio. Les bombes étaient interceptées et détruites en nombre croissant lors de leur descente, tandis que les pilotes devaient procéder à des manœuvres hardies pour échapper aux armes plasma ultra-énergétiques.

Un autre problème apparut aussi avec le mouvement propre de Triton autour de la planète : la grande lune et la plate-forme se feraient face bientôt, et la commandante, qui n’avait aucune idée de la portée des armes de l’ennemi, se prépara pour le pire. Elle ordonna au personnel de la base de se réfugier dans les abris souterrains, tout en conservant un canal de communication avec les Hawks.

Le commandant Petrow avait prévenu de la disponibilité du Blue Moon depuis vingt minutes, et attendait d’autres instructions.

— Petrow, vous avez la permission de décoller pour Sedna. Vos ordres sont de reconnaître les bases Globusters, si vous en trouvez !

L’intéressé confirma l’ordre, et entra les paramètres de la mission. Tout était clair : Nok Daralamaï comptait sur lui pour ramener des informations sur l’activité des Globusters aussi bien sur Sedna que dans la ceinture de Kuiper, et la sécurité de l’équipage était tout aussi essentielle : ils devaient revenir avec des données !

Le Blue Moon, qui était un ancien croiseur amélioré de la classe Pulsar, accéléra et prit la direction de son objectif à sa vitesse maximum, les amortisseurs inertiels placés à bord permettant à Petrow de faire voler le vaisseau au maximum de ses capacités.

— Bonne chance ! murmura Nok, qui tourna son attention vers les Faucons de Triton.

— Attention, les Faucons : placez-vous sur une orbite proche de Triton, et attendez mes ordres. Je ne veux pas que notre spatioport se trouve sous le feu de l’ennemi !

Quelques instants plus tard, les Hawks furent catapultés dans l’espace par des champs magnétiques, et les pilotes prirent position au-dessus de Triton, prêts à réagir à toute agression ennemie. Les portes des hangars furent fermées derrière eux, tandis que la base était hermétiquement verrouillée.

Des coupoles, équipées de lasers ultraénergétiques, sortirent du sol à proximité de la Halle Solaire récemment reconstruite, et alors que la base ne disposait précédemment que de lasers anti-météorites, elle avait maintenant à disposition des missiles de croisière équipés de charges atomiques.

Nok Daralamaï retint son souffle. Elle avait fait son possible pour la protection de la base, et il importait de voir maintenant ce que feraient les étrangers présents sur la plate-forme.
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S.O.S.

Toïber Arkroïd, Laï Pi et Vasina regardaient les écrans holographiques. Le vaisseau disposait de nombreux moyens d’informer les passagers, et en avait choisi un adapté à la demande du Mariner. Il s’approchait extrêmement rapidement de la septième planète, dissimulé par le champ dimensionnel qui le protégeait d’une détection par les navires Trox, mais cela n’empêchait néanmoins pas la tension d’augmenter à bord. Ils dépassèrent les orbites de plusieurs planètes tournant autour de l’étoile centrale, alors que la naine blanche se trouvait pour l’instant située à l’autre extrémité du système. Cela rassura Laï Pi qui n’était pas très à l’aise à la pensée de la proximité de cette étoile, bien que le Techno-Bac fût parfaitement sécurisé.

Grâce à l’interface mentale, le vaisseau s’était rendu compte des inquiétudes de Pi, et le réconforta :

— Tu peux me faire confiance, Pi. Mon bouclier énergétique tiendra le coup, même dans la couronne solaire ou à proximité d’un pulsar. Je peux facilement absorber les radiations énergétiques de cette naine blanche.

— C’est une bonne chose à savoir, répondit le spécialiste du D.A.E. soulagé. Je suppose que tu ne serais pas non plus inquiet de voler dans l’horizon d’événement d’un trou noir, plaisanta-t-il.

— C’est tout à fait exact, mais les effets temporels seraient cependant sans doute assez déplaisants pour vous, et je préfère éviter ces zones.

L’Asiatique pâlit en entendant la réponse du Techno-Bac à sa plaisanterie.

Ils venaient tout juste de passer une naine brune qui n’avait pu se transformer en soleil. Avec ses quatre-vingt mille kilomètres de diamètre, la planète était quatorze fois plus massive que Jupiter, et la vue impressionnante ! Cent quatre-vingts unités astronomiques la séparaient de l’étoile centrale, et le Techno-Bac avait recensé quatre cents lunes de tailles variées – certaines faisant dix mille kilomètres de diamètre.

Arkroïd avala avec difficultés.

— Ce système solaire est monstrueux ! La naine blanche et ses satellites offrent à eux seuls un champ de recherche infini, et il doit y avoir d’énormes quantités de minerais de toutes sortes ici !

— C’est exact, Arkroïd, commenta le vaisseau. L’Humanité pourrait exploiter ces ressources pendant plus de cent mille ans avant de les épuiser. Ceci dit, il y a un avant-poste de détection sur l’une des grandes lunes. Je viens tout juste d’analyser sa signature.

Le Mariner sauta presque hors de son siège.

— Nous ont-ils détectés ?

— Pas de problèmes, le rassura le vaisseau. Vous êtes à l’abri derrière mon écran dimensionnel.

La naine brune disparut dans la noirceur de l’espace, tandis que l’écran holographique montrait qu’ils venaient de croiser les orbites de plusieurs planètes dans leur vol vers la septième. Il y avait six corps de la taille de Neptune en orbite autour du soleil.

— Personne ne nous croira quand nous raconterons cette histoire chez nous, murmura l'Asiatique.

— Ne vous inquiétez pas Pi. Je suis certain que le Techno-Bac enregistre tout ce que nous voyons, et que nous pourrons l’utiliser plus tard, lui assura le Mariner.

— Je n’oublie jamais un système que j’ai traversé, répliqua le Techno-Bac presque irrité.

Arkroïd sourit tout en retenant son souffle alors qu’ils approchaient des planètes jumelles, sept et huit. Un ensemble de deux corps n’avait rien d’extraordinaire pour les scientifiques de la Terre, puisque l’ensemble Terre-Lune pouvait être considéré comme tel, les personnes croyant que la Lune se contentait de faire des cercles autour de la Terre étant dans l'erreur. Ici, cependant, les planètes jumelles étaient plus extraordinaires.

L’équipe regardait les deux corps célestes pratiquement de la même taille, qui tournaient autour d’un centre de gravité commun, montrant toujours les mêmes faces.

Exactement comme deux danseurs se tenant par les mains tout en tournant autour d’un point imaginaire, se dit le Mariner.

— As-tu localisé le portail ? demanda Vasina au vaisseau, interrompant ainsi le cours des pensées d’Arkroïd.

— Le portail a une signature particulière que je peux distinguer aisément. Il s’agit d’une installation planétaire fixe, et je peux aussi voir les vaisseaux qui montent la garde, pour autant qu’ils n’essayent pas de masquer leurs émissions.

Le Techno-Bac changea le secteur affiché sur les écrans, et montra un grand vaisseau conique.

— Voici la source du rayonnement inconnu qui inonde totalement ce secteur de l’espace. Je suppose qu’il s’agit de leur vaisseau amiral ! annonça-t-il.

Vasina mordit sa lèvre inférieure.

— C’est le vaisseau de leur clan ! Nous devrions le détruire et faire plaisir à Scorch ! suggéra-t-elle.

— Cela est contre le code moral, Vasina. Il y a des êtres vivants dans ce vaisseau, répliqua fermement le Techno-Bac.

Vasina regarda autour d’elle, irritée, peu habituée à ce qu’un ordinateur la contredise.

Le Mariner la regarda en fronçant les sourcils.

— Pas question de faire une telle chose, même si nous le pouvions ! Nous sommes ici en observateur, c’est tout ! Quant à Scorch, tant qu’il respire le gaz neutralisant qui le protège de l’Autel-Trox, il est à l’abri dans son refuge. Avez-vous oublié que ce vaisseau n’a aucun armement offensif ? Il n’a pas été conçu pour des missions de destruction.

— À quoi peut-il servir alors ? lui renvoya-t-elle, obstinée.

— Eh bien… vous le voyez par vous-même ! À s’approcher, invisibles, et non détectés de cette planète. Nous sommes en sécurité à son bord, et rien que cela me suffit déjà, riposta Arkroïd.

— Alors, je ne peux qu’espérer, ajouta Vasina d’une voix calme, que nous n’avons affaire qu’à des forces alliées de la Fraternité Noire, et non à un de leurs agents, parce que dans ce cas, le camouflage ne nous protègera guère !

Elle s’appuya au dossier, et resta tranquille un moment. Pi et Arkroïd échangèrent un court regard. Il était évident qu’elle avait raison sur un point : personne ne savait exactement à quoi il fallait s’attendre maintenant.

— Je reçois une troisième forme d’énergie de ce système, directement depuis la septième planète. C’est un signal très faible, et d’une forme primitive, que j’arrive à peine à capter ! annonça le vaisseau.

— De quel genre de signal s’agit-il ? demanda le Mariner excité.

— C’est un signal numérique, facile à décoder. Il n’y a que deux éléments dans ce message, et qui sont constamment répétés.

— Que dit-il ? s’enquit Pi.

La réaction nerveuse de ce dernier n’échappa pas à Arkroïd.

— Le texte du message dit … SOSOSOS… répondit le Techno-Bac. C’est tout ce que je peux en tirer, et je ne sais pas ce que cela veut dire.

— Quoi ? s’écrièrent simultanément Pi et le Mariner.

— C’est un appel au secours ! Il ne peut signifier qu’une chose… il y a des humains en détresse sur cette planète ! Quelqu’un a besoin de notre aide ! expliqua Arkroïd d’une voix forte et tremblante.


Contre-attaque

L’enfer se déchaîna sur la planète au moment exact où le Kerba commença son ascension vers l’espace. Les vaisseaux ennemis firent feu sur Lanuk, et des douzaines d’ogives explosèrent sur le sol, dévastant la nature. De plus en plus de nuages en forme de champignons apparurent dans le ciel, comme s’ils voulaient rattraper le Kerba, et le ramener au sol. Le vaisseau leur échappa de justesse, mais Morgotradon ne se faisait pas d’illusions : une fois dans l’espace, la petite flotte devrait faire face à un ennemi sans pitié. Il semblait presque que les équipages qui étaient restés en arrière auraient un meilleur sort : ils mourraient rapidement dans leurs vaisseaux posés sur le sol.

— Il rue comme un pnoch têtu ! cria le commandant Cranas à son Raghoon, alors que le vaisseau était ballotté par les ondes de pression crées par les explosions. Nous sommes fiers d’être avec vous pour cette ultime bataille, Raghoon ! dit-il à nouveau à Morgotradon, tout en se concentrant sur ses tâches.

— Combien de vaisseaux ont pu atteindre l’espace ? demanda calmement ce dernier.

— Quarante-deux, Raghoon ! répondit, le visage pétrifié, le moktuum-chef de la section de détection.

— Mandatt a-t-il pu fuir avec le gros de la flotte ?

— Il est déjà hors de portée de nos détecteurs. L’ennemi ne semble pas très intéressé par sa flotte, et se concentre sur Lanuk !

Morgotradon ferma les yeux brièvement, triomphant : Mandatt avait exécuté ses ordres et s’était échappé.

— Quarante-deux vaisseaux progonautes – largement surpassés en nombre par trois cents porteurs de la Fraternité ! ajouta Cranas. Quels sont vos ordres, Raghoon ?

Son interlocuteur étudiait l’écran tactique. L’ennemi avait pris position tout autour de Lanuk, sur une orbite proche de la surface.

Grosse erreur ! pensa-t-il satisfait.

— Attaquez-les en formation de combat rapproché – directement sur leurs vaisseaux ! Ils ne pourront pas utiliser leur arme ultime sans se mettre eux-mêmes en danger ! Vaisseaux de combat contre vaisseaux porteurs ! Exécution !

Le Kerba bondit en avant de toute sa puissance, alors que Cranas et ses pilotes faisaient tout leur possible sans considération pour le vaisseau qui, telle une boule de feu, jaillit hors de la haute atmosphère. Les premiers navires progonautes explosèrent sous les coups de l’arme ultime, sans que leurs équipages aient pu avoir la moindre chance.

— Réactions d’antimatière ! signala la section de détection. Ils délivrent leurs charges exactement dans nos vaisseaux ! Comment peuvent-ils faire cela ?

Deux nouveaux navires progonautes clignotèrent sur les écrans, puis explosèrent de l’intérieur.

— Feu à volonté ! cria Cranas.

Son ordre fut suivi par l’envoi d’une bordée de charges à plasma. Tous les autres vaisseaux progonautes suivirent son exemple, et au milieu des ennemis, un nombre infini de petits soleils bleus apparut au-dessus de Lanuk. Le commandant du Kerba regarda la destruction du premier porteur, qui fut accompagnée par des cris de victoire par l’équipage présent dans la centrale de commandement.

— L’ennemi est vulnérable ! Donnons-leur une leçon ! cria Cranas, euphorique.

— Ils pourraient utiliser notre matrice d’énergie comme référence, ou comme pôle opposé pour envoyer les charges d’antimatière sur leurs cibles ! dit Cranas pour lui-même.

Morgotradon entendit les paroles de son second, et pâlit.

— Que venez-vous de dire, Cranas ? demanda-t-il.

— Nos vaisseaux sont peut-être la raison qui leur permet de faire facilement l’acquisition de cible sur nous, suggéra Cranas.

— Arrêtez immédiatement tous les propulseurs tachyoniques ! Message à la flotte : arrêtez tous les propulseurs tachyoniques, et toutes les sources d’énergie relatives aux tachyons ! dit-il, interrompant Cranas et en donnant ses ordres à la Flotte via le canal de communication de commandement.

Ses ordres furent exécutés immédiatement.

— Avons-nous eu d’autres pertes ? voulut-il savoir.

— Aucune, Raghoon ! répondit la section de détection.

Le commandant serra les poings.

C’est bien cela ! Ils utilisent notre matrice d’énergie tachyonique comme pôle opposé, pour leur arme à antimatière ! pensa-t-il enragé.

— Regroupez-vous en position d’attaque ! commanda-t-il d’une voix forte.

Ses ordres furent retransmis aux autres vaisseaux, tandis que le Kerba, en tête de formation, continuait de tirer sur l’ennemi qui avait noté que son arme ultime ne trouvait plus d’objectifs.

— Ils essayent de combattre avec des moyens conventionnels. Ils utilisent des drones ! signala Cranas à son Raghoon.

— Combien en ont-ils ?

— Chaque porteur en a quelques milliers à bord, répondit Cranas d’une voix sourde, et sans nos propulseurs tachyoniques, nous ne pouvons tenter de saut en catastrophe !

— Nous n’aurions quand même pas pu le faire, Cranas, répondit doucement son commandant. La seule chose que nous puissions faire, c’est donner à Mandatt une chance de s’éloigner d’ici autant que possible. Plus nous pourrons les maintenir dans ce système, et moins ils trouveront aisément la destination de la Flotte.

Cranas hocha la tête, et se mordit les lèvres. Il était prêt à payer le prix nécessaire pour cela.

— Nous avons percé la ligne d’attaque de la Fraternité. Leur flotte est largement dispersée dans l’espace. Nous avons pu éliminer nombre de leurs vaisseaux, mais nous avons aussi des pertes, et le champ de bataille se déplace vers Baldar !

Le monde des cristaux ! pensa Morgotradon horrifié.


Un-ta-line

— Il y a des humains sur cette planète ! s'écria le Mariner. Nous ne pouvons pas nous contenter d’observer ! Nous devons les secourir !

— Comment peut-il y avoir des humains ici… si loin de la Terre ? demanda la Progonaute perplexe. Êtes-vous sûr de vous, Arkroïd ?

— Réfléchissez, Vasina… si l’un de ces portails est présent dans le système solaire, alors des humains peuvent très bien avoir été transférés ici, lui répondit Pi excité.

— C’est tout à fait possible, reconnut-elle, mais est-ce probable ? Pour autant que je sache, nous n’étions au courant d’aucun portail de ce genre, à moins que vous ne m’ayez caché quelque information ?

— Nous ne faisons pas ce genre de choses, Vasina, lui rétorqua Arkroïd. Pourquoi le ferions-nous ?

— Cela pourrait aussi être un piège, avertit l'Asiatique. De plus, nous ne savons pas de combien de personnes nous aurions à nous occuper…

—… Techno-Bac ! les interrompit le Mariner, signalant ainsi la fin de la discussion. Nous allons jeter un œil sur cette planète. Peux-tu nous faire passer entre les vaisseaux de surveillance ?

— C’est possible, mais un vol dans l’atmosphère dans les conditions de furtivité actuelles produirait des effets secondaires qui seraient détectés par la surveillance en place.

Arkroïd fronça les sourcils.

— Que pourrions-nous faire d’autre ?

— Un transfert directement sur la surface, pendant que je resterai en orbite, suggéra le Techno-Bac.

— Comment ? demanda Vasina. Nous ne disposons d’aucune station de réception sur la, planète.

— Hum… oui, c’est possible Vasina, répondit Pi en souriant. Je suis certain que ce vaisseau peut nous insérer dans le flux de transport du portail planétaire. Ai-je raison ?

— C’est la seule possibilité, reconnut le Techno-Bac, et pendant que la centrale de commande s’élargissait devant eux, un nouvel objet apparut.

— Un portail tachyonique comme sur nos anciens vaisseaux ! s’écria la Progonaute surprise.

— Les coordonnées de l’objectif sont déjà programmées, annonça le Techno-Bac.

Au même instant, trois fines ceintures se matérialisèrent devant les pieds de Vasina, un équipement supplémentaire qui leur était destiné.

— Ce sont des projecteurs de champ dimensionnel personnels. Portez-les, et je pourrai aussi communiquer avec vous grâce à eux, leur suggéra le vaisseau. Vous devrez cependant être extrêmement prudents sur la planète. J’ai détecté une autre source d’émissions qui montre des ressemblances avec la matrice d’énergie des êtres de cristal !

Pi et Arkroïd se figèrent.

— Les êtres de cristal du système de Véga ? demanda Pi qui n’en croyait pas ses oreilles.

— Les données reçues sont incontestables, mais dans ce cas précis, il s’agit de cristaux inactifs situés autour du portail. Il y a aussi une source plus importante au sommet d’un volcan éteint proche.

— Énigmes après énigmes ! remarqua le spécialiste du D.A.E. Où sommes-nous arrivés cette fois ?

— Comme toujours avec vous, dans la tanière du lion ! répondit Vasina qui regardait, fascinée, comment le Techno-Bac passait juste à côté d’un vaisseau de surveillance Trox.

— Ces navires ressemblent exactement à ceux que j’ai connus, s’étonna-t-elle. Ils ont apparemment été à peine perfectionnés en un million d’années.

Le vaisseau de forme conique, d’une longueur de plus de trois cents mètres, semblait menaçant, et avec plusieurs tourelles d’armement sorties, paraissait être en position de combat.

— Un seul de ce genre pourrait dévaster notre Système Solaire, et nous renvoyer à l’âge de pierre, remarqua Arkroïd. Nous devons nous adapter à ces menaces, et améliorer nos défenses.

— Pourrais-tu, s’il te plaît, nous donner toutes les informations possibles au sujet des planètes jumelles, demanda le Mariner au Techno-Bac.

— Elles sont distantes de cent soixante-six mille kilomètres, tournent autour d’elles-mêmes en un virgule neuf de vos jours, tout en étant à une distance de deux virgule vingt-cinq unités astronomiques de Procyon A. Les deux corps sont désertiques, avec une forte activité géologique. L’atmosphère de la planète-portail peut vous convenir. La température varie entre trente et soixante degrés Celsius, et peut même atteindre quatre-vingts degrés près de l’équateur. Le portail tachyonique est situé sur la face opposée à la jumelle, ce qui fait que l’on ne peut voir cette planète depuis le portail.

— Lui avez-vous déjà trouvé un nom, Pi ? demanda Arkroïd.

L'intéressé hocha la tête et montra l’écran holographique.

— Je l’appellerai Un-ta-line.

— Pourquoi ? le questionna Vasina intéressée.

— Dans ma langue maternelle, cela veut dire : « Danger » !


Face aux cristaux

Quand Morgotradon sortit de son évanouissement, il réalisa qu’il plongeait vers la surface de la planète aux cristaux dont le champ de gravitation l’avait happé, et l’attirait inévitablement vers le bas.

Le souvenir des derniers évènements lui revint lentement. Le Kerba avait été touché des centaines de fois par l'ennemi, et s’était brisé en morceaux.

Cranas m’a poussé vers la sortie de secours avant de périr dans une boule de feu. Si je n’avais pas eu de tenue de combat, je n’aurais pas pu survivre à cette épreuve. La catapulte m’a lancé dans l’espace, et j’ai perdu conscience. Mon scaphandre doit m’avoir ranimé par des injections !

Il lui semblait s’être réveillé d’un cauchemar pour plonger directement dans un autre. Il tombait vers la surface cristalline de Baldar, un environnement absolument mortel pour des Progonautes ! En but à une panique croissante, il chercha à l’aveuglette dans la poche pectorale, l’injecteur contenant l’extrait de plante inhibant la croissance des cristaux.

Cela ne me sauvera pas non plus, se dit-il.

Il devint brusquement plus calme alors que sa chute s’accélérait. Il caressa l’idée de se suicider simplement par un impact sur le sol, puis son instinct de survie prit le dessus, et il activa le programme de sauvetage de son équipement.

Un parachute très fin, mais extrêmement résistant, se déplia depuis le dos de son scaphandre. Une douleur brutale au niveau de l’aine lui fit comprendre qu’il s’était déployé, et allait l’amener lentement vers le sol, pendant que son équipement avait mis en action des mesures de survie, et l’alimentait en oxygène. Au-dessous de lui, de gigantesques piliers de cristal se dressaient vers le ciel, sur une surface de plusieurs centaines de kilomètres carrés.

Ainsi donc cela finira ainsi ! pensa-t-il, amer, tout en essayant de modifier avec un succès partiel sa vitesse de descente et l’endroit de l’atterrissage. Après trois heures de vol dans l’atmosphère de Baldar, il se posa, non sans avoir auparavant augmenté au maximum le niveau de son champ protecteur, ce qui l’enveloppa d’une aura jaunâtre.

Il atterrit à la vitesse de cinq mètres à la seconde, pulvérisant les cristaux sous ses pieds, puis s’enfonça dans le sol qui présentait apparemment de nombreuses cavités. Il pénétra jusqu’à la hauteur des hanches, et resta coincé dans une bouillie d’éclats de cristaux, mais plus il remuait ses jambes, et plus il s’enfonçait dans les sables mouvants cristallins.

Terrifié, il remarqua comment les cavités apparues autour de lui se refermaient, et comment se formaient de fins réseaux cristallins autour de son corps.

C’est actif, et ça a une sorte de conscience ! se dit-il, ressentant alors une douleur aiguë dans sa main droite.

Avec force il essaya de libérer ses mains des mailles cristallines de plus en plus étroites, et déchira le réseau.

Les cristaux ont pénétré mon bouclier défensif, et mes gants spatiaux ! réalisa-t-il, horrifié.

Il regarda sa main, et s’aperçut clairement que les cristaux avaient percé son gant. Le point de piqûre était tout à fait visible, et de couleur violette.

Ils se répandent dans tout mon corps. Je suis perdu ! pensa-t-il.

Morgotradon se sentit mal, et, résigné, fut prêt à s’abandonner à l’inévitable, quand dans un dernier sursaut, il ouvrit la poche pectorale, prit l’extrait de plantes, et enfonça l’injecteur dans son bras. Une douleur brûlante parcourut son avant-bras et lui fit pratiquement perdre connaissance. Alors que sa main devenait inerte, la douleur se répandit dans tout son corps.

La douleur est bonne… se dit-il à moitié inconscient. Tant que je ressentirai de la douleur, je serai encore un être vivant organique.

Il vit que la croissance des cristaux avait atteint le haut de son bras gauche.

Si cela atteint le cerveau, je suis perdu !

Il sombra dans un rêve fiévreux, alors qu’une ombre épaisse recouvrait toute la zone, et cachait les rayons du soleil, puis il perdit conscience.


Dans le palais de cristal…

Dégoûtée, Maya Ivanova se détourna de la projection. Elle avait compris que les étranges cristaux avaient pris possession du commandant, et en avaient fait ce qu’il était devenu aujourd’hui.

Aujourd’hui… pensa-t-elle effrayée. Ces choses se sont passées voici très longtemps. Elle avait maintenant affaire au Seigneur du Monde, un être totalement différent qui ne ressemblait pas au Raghoon du Persia.

Le champ d’énergie à l’entrée de la pièce disparut. Les mains de Maya tremblèrent à la vue de l’homme qui entrait, et dont les yeux dorés la regardaient, surveillant tous ses mouvements.

— Vous savez maintenant qui je suis, dit Morgotradon d’une voix forte, ses yeux brillant d’envie.

Que veut-il faire de moi ? se demanda-t-elle, gagnée par l'inquiétude.

Il s’approcha d’elle, et commença lentement à ouvrir ses vêtements. Maya sauta sur ses pieds et prit une position défensive. Elle respira profondément, et lui demanda :

— Allez-vous simplement me violer parce que vous ne pouvez m’avoir autrement ?

Le sourire du Raghoon mit Maya en colère.

— Je vous ai offert l’occasion d’apprendre qui j’ai été, maintenant, vous apprendrez qui je suis !

— Je sais ce que vous êtes ! Un traître à votre peuple, et un agent de la Fraternité, lui dit-elle d’une voix tremblante.

— Dès que vous serez ma compagne, vous oublierez cette idée fausse, Maya, répliqua-t-il doucement. Un vaisseau de la Fraternité m’a sauvé de Baldar, et j’ai survécu dans un champ temporel, le temps qu’ils trouvent un moyen de régénérer mon organisme. Les cristaux avaient déjà commencé à dupliquer les caractéristiques de mon cerveau, mais ils ont trouvé comment contrôler et partiellement inverser le processus. Quand je me suis réveillé, j’ai compris quelle était ma vraie destinée. Je suis un être vivant, nouveau et meilleur !

— Vous êtes un zombie, simplement une copie de vous-même ! Le Raghoon n’aurait jamais trahi ainsi son peuple ! lui jeta-t-elle violemment, tout en s’apercevant qu’il avait laissé tomber son propre vêtement sur le sol.

— Que comptez-vous faire ? Me violer ? demanda-t-elle.

— Vous n’oublierez jamais cette nuit, Maya. Il y a toujours du désir pour une femme en moi. Je me sens toujours comme l’ancien Morgotradon qui a aimé et a été aimé. J’ai besoin de raviver ces sentiments. Je vous ferai comme je suis pour que vous puissiez m’accompagner à travers les millénaires. Vous connaîtrez la puissance… bien plus que vous ne pouvez l’imaginer… !

— … et je devrais pour cela trahir l’Humanité ? lui cria-t-elle. Restez où vous êtes !

Sa voix était menaçante, et elle était prête à se défendre de toutes les façons possibles.

— La cristallisation de votre corps et de votre cerveau aura des conséquences agréables. Vous ne ressentirez plus de douleurs psychologiques, votre vieillissement sera ralenti… et vous développerez des capacités extraordinaires. Vous sentirez la force qui émane de ces cristaux inactifs, une radiation qui remplira votre corps de délices.

Maya regarda autour d’elle, irritée.

Est-ce là, la raison de la présence des cristaux sur les murs et le plafond ? se demanda-t-elle. Ils semblent briller dans l’obscurité. Produisent-ils un rayonnement auquel l'ancien Raghoon serait sensible ?

— Expliquez-moi comment ces cristaux sont arrivés ici, demanda Maya, tout en s’éloignant pas à pas.

— Quand j’ai été libéré du champ temporel et soigné, Lanuk et Baldar s’étaient déjà heurtées depuis longtemps. De la poussière de cristal s’était formée sur leurs anciennes orbites, et était lentement soufflée par le vent solaire vers l’extérieur du système. Il y avait d’énormes quantités de poussière parce que pour l’essentiel, Baldar avait été cristallisée. J’ai construit un portail proche de la géante gazeuse extérieure pour collecter cette poussière, mais du fait de leur exposition à l’espace, les cristaux étaient devenus pour la plupart, inactifs. Ils n’étaient plus capables de répliquer l’A.D.N., sauf pour une faible proportion de un pour un million, qui avaient encore cette propriété. Tout ce qui a subsisté, c’est une émission caractéristique d’ordre supérieur à laquelle je suis lié, et qui me procure la force vitale. Vous devriez la percevoir… c’est fantastique !

« Ce que je n’avais pas prévu, c’est que les cristaux essaieraient de se réorganiser. Plusieurs millions de tonnes de poussières avaient été soufflés dans l’atmosphère de la géante gazeuse, où, sous l’influence sous de pressions extrêmes, elles développèrent une nouvelle conscience. L’intelligence cristalline surprit mes gardes, et se transféra sur ce monde, via le portail, où elle attaqua les Treugoliens, et transforma leurs cerveaux. Quand je détruisis le portail proche de la géante gazeuse, la communication fut interrompue, et les cristaux qui, par nuées, tombaient sur la mer de sable de ce monde, devinrent inactifs. Ils ne pouvaient pas survivre sans une liaison avec l’intelligence cristalline, mais ils formaient encore une matière première précieuse, dont j’ai besoin pour mes projets.

L'ancien Raghoon étira le haut de son corps, regardant Maya, les yeux brillants.

— Je ressens ce désir pour une femme pour la première fois depuis ma transformation, à la fois excitation et attente joyeuse. Je ne peux certes pas avoir d’enfants, mais par notre union, tu deviendras comme moi.

Sa prisonnière frissonna, et recula dans l’angle le plus éloigné de la pièce. Un soupçon, auquel elle ne voulut pas penser, commença à germer dans son esprit.

— Vous n’êtes plus Morgotradon, n’est-ce pas ? En fait, tout ce qui en reste, c’est cette enveloppe charnelle ! dit-elle en chuchotant.

— … et quelques souvenirs, sentiments, désirs, et souhaits, dit-il en finissant la phrase.

Son regard sembla se perdre un instant dans le lointain.

— Je n’ai malheureusement jamais retrouvé la flotte progonaute. Je me suis souvenu de leur destination, mais ils n’y étaient pas ! dit-il, enragé. Mandatt n’avait pas suivi mes ordres, et avait choisi une autre destination ! Ils pourraient être n’importe où dans la galaxie, mais nous les trouverons. Un jour ou l’autre, les éclaireurs de la Fraternité les découvriront !

Presque nu devant Maya, il l’invita à le rejoindre.

— Tu peux venir volontairement, ou bien je me servirai de la force.

Elle serra les dents, et se précipita vers lui, sautant les deux pieds en avant. Rapide comme l’éclair, il fit un écart, tout en se riant de sa tentative.

— Ce que tu ne sais pas, femme humaine, c’est que Morgotradon était un guerrier expérimenté et un athlète, et que les cristaux ont amélioré ma rapidité de réaction. Abandonne, tu n’as aucune chance !

Elle tomba brutalement sur le sol, et tremblante, rampa vers l’angle le plus proche.

Une nouvelle fois, le Seigneur du Monde lui tendit la main.

— Ensemble nous règnerons sur cette partie de l’espace, et nous renverrons les humains dans leur réserve. Tu deviendras la nouvelle reine de la Terre, et avec moi, bien sûr, tu régneras sur la planète pour très longtemps.

Son visage devint une grimace. En un tournemain, il la souleva, et la lança sur le grand lit.

La commandante n’était plus capable de se défendre, et ne réagit pas, même quand il lui arracha ses vêtements. Le désir visible dans ses yeux semblait la paralyser. Le Seigneur du Monde agissait comme un animal.

Elle le plaignit.

Il n’est plus un Progonaute. Il agit ainsi par pur instinct sexuel animal, et suit ses pulsions. Peut-être est-ce la seule chose que les cristaux n’ont pas encore détruite en lui. Tout ce qui en avait fait un grand commandant de la Flotte est mort depuis longtemps ! pensa-t-elle.

Quand le Seigneur du Monde se pencha sur le corps dénudé de sa prisonnière, il remarqua son regard et tressaillit. Il s’écarta et la regarda, surpris.

— Ne me regarde plus jamais ainsi, la menaça-t-il. Si tu le refais, je te tue immédiatement !

— Alors tue-moi ! lui cria-t-elle à bout de forces.

— Peut-être devrais-tu combattre un adversaire plus à ta mesure, Raghoon de Persia, dit une voix dans l’entrée.

Morgotradon ouvrit tout grand les yeux, et fit rapidement demi-tour. Maya put reconnaître une femme avec une épée en mains et un bouclier doré, qui, debout, bloquait la sortie.

— Le véritable Morgotradon ne se serait jamais montré si indigne ! C’était un homme honorable ! ajouta l’inconnue. Tu as mérité la mort, agent de la Fraternité !

Le Seigneur du Monde sauta du lit, courut à ses vêtements, et en tira une épée semblable.

— Vasina d’Atlantika ! cria-t-il apparemment surpris et irrité. Je vous reconnais !

— Je ne peux pas dire la même chose de toi ! répondit-elle froidement.

— Comment êtes-vous arrivée ici sans que mon système d’alarme ne se déclenche ? demanda-t-il calmement.

— Ton système a peut-être fonctionné, mais tu étais occupé à autre chose, me semble-t-il.

— Vasina ? dit Maya Ivanova doucement, n’en croyant pas ses yeux.

Morgotradon pointa son épée en avant, et se jeta sur la Progonaute qui contra son attaque avec son bouclier. Le champ répulsif le projeta à travers la salle, et avec un cri furieux, il heurta l’un des murs. Maya courut vers Vasina pour se mettre à couvert.

Les yeux presque fermés, l’ancien Raghoon regarda les deux femmes.

— Cela ne vous sauvera pas… vous mourrez toutes deux !


La prison

Knockmerg ignora le rapport de ses gardes. Le portail avait fonctionné trois fois, mais cela pouvait avoir été dû à diverses raisons. Aucun transport n’ayant eu lieu, il attribua cela à un dysfonctionnement quelconque.

Cela pouvait aussi avoir été une idée de ses gardes pour essayer de le tromper et de le tuer. Il devait, en permanence, être sur le qui-vive, et se méfier des Treugoliens qui enviaient sa place de chef. Il décida néanmoins de faire un tour dans la forteresse, pour voir certains prisonniers. Le Seigneur du Monde lui avait interdit de les tuer, mais pas de s’amuser d’eux. Il se délectait de sa position supérieure, et jouissait de la peur qu’il inspirait à ces êtres sans défense. D’une certaine manière, cela le satisfaisait.

Alors qu’il se déplaçait dans les couloirs, il remarqua un garde qui avait désobéi à ses ordres. Il était allongé sur le sol, et dormait. Knockmerg lui donna un coup de pied dans les côtes, mais le garde ne bougea pas. Il semblait vivant, mais inconscient ! Ses muscles étaient paralysés, un peu comme s’il avait reçu une décharge d’une arme de choc.

Il le laissa derrière lui, et prudemment, continua à avancer. Il ignora le cas car il n’était pas rare que les gardes se battent entre eux, et en arrivent à se paralyser ou même à s’entre-tuer.

Au croisement des couloirs suivant, il trouva un autre garde sur le sol. Il tira son arme de son étui, et la tint prête dans sa main droite. De l’autre main il prit sa hache de combat, et la fit tourner d’un mouvement du poignet.

Il continua à avancer lentement, et trouva un troisième gardien sur le sol. Lui aussi était en vie, mais manifestement aussi en état de choc.

Knockmerg poussa un cri de rage qui résonna sous les voûtes de pierre du château.

— Que se passe-t-il ? Une révolte ? Un soulèvement contre mes ordres ? Vous voulez vous débarrasser de moi ? Qui conteste mon pouvoir ? Montrez-vous, bande de lâches, ou allez à la mer de sable servir de nourriture aux poux du désert !

Il n’eut aucune réponse, mais quelque chose n’était pas clair dans cette affaire. Tout était absolument silencieux. Là où normalement auraient dû se faire entendre les plaintes des prisonniers, un calme étrange régnait. Le chef des Treugoliens regarda autour de lui, les yeux brillants de rage.

Celui qui a mis en scène ce jeu, mourra ! se dit-il en colère.

Il s’arrêta devant la cellule de Fosset. La serrure avait été brisée et jetée.

— Qui a ouvert cette porte ? cria-t-il tout en marchant dans le couloir, mais aucun membre de sa horde ne se montra, ni ne répondit.

D’un coup vigoureux, il ouvrit la porte et vit le Terrien allongé sur le sol, à côté de son compagnon de cellule Lotrien. La créature insectoïde tremblait de tout son corps, craignant pour sa vie, ce qui fit immensément plaisir à Knockmerg.

Tout semblait en ordre, mais le Treugolien s’arrêta brusquement. Fosset semblait cette fois particulièrement calme et tranquille, ne paraissant pas avoir peur, alors qu’habituellement, il réagissait comme un paquet de nerfs dès son arrivée. Il l’attendait même en souriant.

— Pourquoi montres-tu ainsi tes dents en ma présence, humain ? Veux-tu que je te les enlève une par une ? demanda-t-il menaçant, tout en regardant autour de lui dans la cellule.

L'homme se leva. Il regarda de haut son geôlier qu’il dominait de presque un mètre.

— Si j’étais aussi petit que toi, je serais plus poli, et je ferais attention à ce que je dis, espèce de gnome ! lui dit calmement le prisonnier.

Knockmerg fit un pas en arrière, et hésita un instant. Il devait avoir mal entendu. Puis il reprit son contrôle, et agita sa hache en direction du prisonnier.

— Ce serait pour moi un plaisir de te couper quelques centimètres pour t’amener à ma taille ! Qui a ouvert ta cellule ? Si tu réponds vite, je te laisserai peut-être un bras.

Furieux, il se rapprocha. Il allait donner une leçon à cet Humain.

— Le marchand de sable a ouvert la porte, lui répondit le prisonnier en se moquant.

— Qui ? demanda-t-il incrédule.

Une détonation assourdie se fit entendre, et la tête du Treugolien fut enveloppée d’une aura bleue. Il perçut une décharge énergétique dans sa nuque, puis ses jambes refusèrent tout service, et il tomba à terre paralysé !

Fosset serra les poings, et voulut se jeter sur son bourreau, mais brusquement deux hommes sortirent du néant, et le retinrent énergiquement.

Knockmerg ne pouvait pas bouger, mais il pouvait entendre tout ce qui se disait dans la cellule.

— Non ! Ce gnome laid est sans défense, et la vengeance n’est pas bonne conseillère, dit l’un des hommes qui manifestement, disposaient d’armes supérieures pour avoir mis le Treugolien hors de combat si aisément.

— Nous le laissons ici, et nous nous occupons des gardes restants ! Nous n’avons pas trouvé Maya dans cette forteresse, et Vasina est allée la chercher à la Base de cristal. Restez ici, Fosset, et attendez notre signal, ce ne sera pas long.

— Au fait, demanda celui-ci, comment nous avez-vous retrouvés ?

— Par hasard, mais assez simplement, répondit le Mariner. Vous êtes porteur d’un émetteur d’appel d’urgence pour le cas où vos signaux vitaux atteindraient un niveau critique. Il a été implanté pour raisons médicales, mais a fonctionné comme une véritable balise de détresse, et son faible signal a pu être capté par le Techno-Bac, ce qui nous a conduit ici.

— Le Techno-Bac… ?

— Vous comprendrez un peu plus tard, lui dit Pi en le quittant.

Les deux hommes disparurent à nouveau, et Fosset regarda le Treugolien devant lui. Il dut se faire violence pour ne pas tuer Knockmerg pour tous les supplices qu’il avait dû endurer.


Face à face

Morgotradon ressemblait à un carnassier prêt à sauter sur sa proie.

— Reculez, Maya ! Vite ! Je vais essayer de le retenir ici, souffla Vasina, tout en gardant les yeux sur son adversaire.

La réponse de l'ancien Raghoon fut accompagnée d’un rire enroué.

— Je ne sais pas comment tu as pu survivre si longtemps, Vasina, mais ce jour sera ton dernier ! Tu n’as aucune idée des pouvoirs avec lesquels tu entres en conflit !

Tout en le jaugeant du regard, la Progonaute lui sourit d’une façon moqueuse :

— Tu es un traître, et un agent de la Fraternité ! N’attends aucune grâce de ma part !

Le Seigneur du Monde fit un brusque saut accompagné de son cri de guerre, tout en visant un genou de son adversaire, puis il tourna rapidement sur lui-même, et visa la tête, passant très près de son oreille. Une touffe de ses cheveux noirs tomba sur le sol, le faisant éclater de rire.

— Si cela te convient, je peux couper toutes les mèches de ta jolie tête.

Vasina serra les lèvres, et fit un saut en avant pour essayer de reprendre l’avantage. Elle para une série de rapides coups tout en ripostant habilement, et repoussa lentement son adversaire dans le couloir adjacent.

— Tu maîtrises tout à fait bien l’épée de cérémonie, Princesse, mais pas suffisamment ! Tu aurais mieux fait de venir avec une arme énergétique.

Il porta à nouveau des coups vigoureux qui déséquilibrèrent un instant la jeune femme, qui put néanmoins utiliser son bouclier, et le repousser plus loin dans la pièce.

Morgotradon la regarda d’un regard haineux.

— Mais… La Princesse d’Atlantika doit maintenant porter elle-même son bouclier ? Tu ne peux pas te payer les services d’un Porteur de Bouclier ? Au fait... comment s’appelait le jeune garçon qui t’adorait comme une déesse ? Herkales ?

Vasina se concentra. Elle savait qu’il essayait de la mettre en colère pour la vaincre plus facilement. Qui plus est, il lui fallait absolument l’empêcher de récupérer ses vêtements qui pouvaient contenir des armes énergétiques efficaces qu’il n’hésiterait pas à utiliser !

Grâce à une série d’attaques précises, elle le força à reculer, son épée manquant de peu la tête de l’ancien Progonaute. Les deux adversaires firent une pause, s’observant.

— Qu’as-tu fait aux malheureux qui sont devenus des statues de cristal dans la pièce de service, espèce de meurtrier pervers ! lui cria-t-elle, tout en respirant fortement.

— Manquerais-tu déjà de souffle, chère Princesse ? Ce sont des essais ratés. Toutes les formes de vies ne réagissent pas de la même façon aux cristaux, et ceux-ci se développent parfois sans pouvoir être contrôlés. Avoir un dosage correct est important pour préparer des Agitateurs, comprends-tu ? Non ? Peut-être devrais-je essayer sur toi, et te laisser découvrir cela par toi-même. Avoir deux esclaves sexuelles est bien mieux qu’une seule, qu’en dis-tu ?

Le rire de l'ancien Raghoon la dégoûta. Il semblait ne faire vraiment aucun cas de la vie !

— En ma qualité de Reine d’Atlantika, je te condamne à la mort ! lui cria-t-elle, tout en faisant virevolter son épée au-dessus de sa tête. La sentence est immédiatement exécutoire !

Le Seigneur du Monde bondit à nouveau, et la repoussa de ses coups puissants. Les lames de leurs épées sifflaient en traversant l’air, alors que tous deux essayaient de prendre l’avantage. Morgotradon porta un coup inattendu, et la garde de son épée la toucha à la tête. Vasina perdit brièvement connaissance, et s’écroula.

Il se mit à rire fortement, et pointa son épée vers la poitrine de sa victime.

— Tu aurais dû amener une arme énergétique ! se moqua-t-il. Tu n’aurais pas dû te lancer dans un combat à l’épée, Vasina !

Brusquement, Maya Ivanova apparut dans le couloir, et lui cria :

— Est-ce cela que vous cherchiez ?

Elle tenait dans ses mains une arme de choc treugolienne, qu’elle avait dû trouver dans une pièce adjacente.

— Jetez votre épée immédiatement, lui cria-t-elle, et comme il ignorait son ordre, elle fit feu, sans autre avertissement, frôlant son bras droit.

L’épée lui échappa des mains, mais avec un cri furieux, il sauta sur Maya. Avant qu’elle n’ait pu tirer une seconde fois, il l’avait agrippée à la gorge de son bras valide, et sans effort, la souleva dans les airs, la plaquant contre un mur.

Elle sentit craquer ses vertèbres cervicales, mais pire que la douleur physique, elle vit dans les yeux de Morgotradon un regard haineux auquel elle put avec peine résister.

— Je t’avais donné une chance, femme humaine ! Une chance qu’aucune autre femme n’a jamais eue ! Je t’ai offert l’immortalité ! Le pouvoir ! Et tu as choisi la mort ! Qu’il en soit ainsi !

Maya ne pouvait plus parler, et son visage se colorait de bleu. Avec ses dernières forces, elle essaya de lui porter un coup au niveau de l’aine, mais sans résultat. Ses bras commençaient déjà à bouger sans qu’elle les commande, quand il la laissa brusquement tomber.

La commandante toucha brutalement le sol, et essaya de s’éloigner de Morgotradon qui ne bougea pas. Il la regarda avec un visage qui reflétait l’incompréhension, puis il se tourna lentement, et alors que ses jambes fléchissaient, s’écroula sur le sol, face contre terre.

Avec un cri, Maya recula, et heurta le mur, d’où une fine poussière cristalline dont elle essaya frénétiquement de se débarrasser tomba sur elle.

Le Seigneur du Monde respira encore une fois, puis ne bougea plus. L’épée de Vasina était plantée dans son dos.

Respirant fortement, et saignant de la tête, la Progonaute s’approcha de Maya, pour faire une pause, tout en regardant de haut l’agent de la Fraternité.

— Ça a été dur ! dit-elle en prenant la main de Maya.

— Nous ne nous sommes jamais rencontrées, mais j’ai beaucoup entendu parler de vous, répondit la commandante. Je n’oublierai jamais ce que vous avez fait pour moi. J’avais presque perdu espoir. Qui était ce monstre ?

Elle se leva, les jambes tremblantes, et regarda Vasina retirer son épée du dos de Morgotradon. La blessure fatale était à peine visible, et ne semblait pas saigner beaucoup.

— Il était un commandant de la Flotte Progonaute. Vous ne le croirez peut-être pas, mais je l’ai connu comme Raghoon de la Maison de Persia, un homme respectable, qui avait la confiance du Conseil des Progonautes, mais cet être n’est pas la personne d’antan.

— Un instant, demanda Maya alors que Vasina s’apprêtait à quitter la salle. (Elle retourna dans la chambre à coucher, et revint avec le cube mémoriel holographique dans les mains.) Je pense que ceci vous intéressera ! Il y a son histoire, ainsi que celle de nombreux Progonautes courageux.

Vasina prit le cube tout en regardant autour d’elle.

— Nous devons partir d’ici rapidement. Êtes-vous assez forte ? Il y a certainement des mesures de sécurité qui ont dû s’activer par suite de sa mort.

— Donnez-moi juste un moment, dit la commandante en prenant le bras de son sauveur. Je ne veux pas partir sans mon ami. Aidez-moi, s’il vous plaît.

— Votre ami ? demanda la Progonaute incrédule.

— Mon meilleur ami, répondit Maya qui sortit de la pièce.

— Attendez ! lui cria Vasina qui regarda brièvement en arrière l'ancien Raghoon, et la suivit.

Les deux femmes pénétrèrent dans la demeure du Seigneur du Monde, construite dans les profondeurs du volcan. Au bout d’un quart d’heure, elles découvrirent un ensemble de cellules, et Paafnas qui était étendu sur le sol de l’une d’elles. Il resta sans réaction en leur présence.

— Venez, s’il vous plaît, dit Maya.

Tout en surveillant les alentours, Vasina entra.

— Est-ce votre meilleur ami ? demanda la Progonaute inquiète.

— Il s’appelle Paafnas. C’est un analyste neuronal de la planète Pleunat, et il va venir avec nous !

La commandante le souleva sans efforts, car il était beaucoup plus léger qu’il n’y paraissait. Ensemble, ils quittèrent la cellule, et se dépêchèrent vers la sortie.

Vasina avait échangé son épée contre une arme énergétique, tout en tenant le bouclier devant elles. Divers symboles devinrent brusquement visibles sur sa partie interne. Elle s’arrêta un instant.

— De quoi s’agit-il ? demanda Maya essoufflée.

— Ce sont des symboles d’avertissement. Plusieurs sources d’énergie ont été activées dans cette zone, et nous devons nous dépêcher !

Quand ils atteignirent les limites extérieures du Palais de Cristal, la Progonaute s’arrêta à nouveau.

— Regardez !

Le bouclier les avait entourées d’un champ d’énergie bleue.

— Que se passe-t-il ? voulut savoir la commandante, tout en évitant de trop s’approcher du champ.

— Morgotradon… il a disparu !

Maya sursauta, mais en effet, l’endroit où elles avaient laissé le corps était désert.

— Suivez-moi ! Intima Vasina.

La commandante fit de son mieux pour la suivre, et elles arrivèrent finalement sur une grande terrasse surplombant le cône du volcan.

— Son petit vaisseau spatial aussi a disparu ! constata Maya en montrant un terrain d’atterrissage vide.

La Progonaute désactiva le champ protecteur et courut vers la piste. Elle regarda autour d’elle, et remarqua la luminosité résiduelle du portail tachyonique.

En un tournemain, elle activa la liaison avec le Techno-Bac pour le prévenir.

— Un transport vient tout juste de se produire via le portail. Peux-tu déterminer le vecteur directionnel et le suivre avec tes détecteurs ?

— C’est déjà fait, Vasina, répondit le vaisseau. Je détecte aussi une matrice d’énergie de forte puissance qui est en train de se développer dans le volcan. Il pourrait s’agir d’une arme ou d’un mécanisme d’autodestruction.

Vasina pâlit.

— Compris ! affirma-t-elle.

— À qui avez-vous parlé ? voulut savoir Maya, épuisée.

— À notre vaisseau, répliqua-t-elle, mais nous verrons ces détails plus tard.

— Faites attention ! Il y a une flotte de surveillance Trox déployée dans ce système, lui dit la commandante.

Vasina, qui le savait déjà, hocha simplement la tête.

— Nous avons un problème bien plus sérieux, expliqua-t-elle. Notre vaisseau ne peut atterrir ici sans être détecté par les Trox, et nous ne pouvons rester à cet endroit. Un mécanisme a été activé qui va certainement pulvériser toute la zone du volcan… et nous sommes juste au milieu !


Mauvaise nouvelle

Laï Pi et Arkroïd paralysèrent systématiquement tous les gardes treugoliens puis retournèrent à la cellule de Fosset. Le multimilliardaire et son compagnon de cellule étaient toujours assis sur le sol, mais, effrayés, se relevèrent d’un bond, quand les deux hommes entrèrent.

— Je suis content de vous revoir. J’avais peur que Knockmerg ne se réveille de sa paralysie avant votre retour, dit le Terrien soulagé. Depuis quand disposons-nous de tels champs de camouflage ?

— Ce n’est pas notre technologie, répondit le Mariner qui s’aperçut au même moment que son communicateur s’activait.

Une seconde plus tard, il entendit la voix inquiète de Vasina.

— Le Seigneur du Monde s’est échappé avec son vaisseau par le portail. Je ne sais pas pourquoi il est parti plutôt que de nous envoyer sa flotte de surveillance, peut-être est-ce dû à la blessure que je lui ai infligée. En fait, il aurait dû en mourir, et je ne sais pas du tout comment il a pu partir. Par ailleurs, des sources d’énergie se sont activées dans son palais, et le Techno-Bac redoute le pire.

— Comment va Maya ? demanda rapidement Arkroïd.

— Elle va aussi bien que possible, et elle est avec moi. Nous quittons le Palais de Cristal, et nous vous rejoignons avec l’aide de mon sustentateur anti-gravité qui est certainement assez puissant pour nous trois.

— Vous trois ? demanda Pi étonné.

— Nous amenons un étranger avec nous. Maya a insisté, et il est très faible.

La Progonaute interrompit la communication.

Arkroïd regarda Knockmerg étendu sans mouvement sur le sol qui respirait tranquillement.

— Je ne sais pas combien de temps cette paralysie va durer. En fait, nous ne savons rien sur ces gnomes. Nous nous sommes occupés de vingt d’entre eux, mais savez-vous combien il y en a dans la forteresse, Fosset ?

— Je n’en ai pas la moindre idée. Cinquante, peut-être plus. Nous ne les avons jamais vus tous ensemble, et je ne sais pas non plus où pourraient être les autres.

Le Treugolien commençait à faire quelques petits bruits, et à bouger.

— Allons-y Fosset ! Il vient aussi. Les autres sont probablement…

—… et les autres prisonniers ? l’interrompit le terrien. Nous ne pouvons pas les laisser ainsi ! Les gardes voudront se venger, et le feront sur eux !

— S’il vous plaît, aidez-moi, murmura une voix sortant du traducteur universel, qui réagissait aux sons sifflants provenant du compagnon de cellule de Fosset..

Arkroïd et Pi se regardèrent tout en se sentant coupables.

— Vite, Pi, ouvrez les portes des autres cellules ! De toutes les cellules !


Sauvetage

Les deux femmes, tout en s’occupant de Paafnas inconscient, arrivèrent au bord de la terrasse quand un grondement sourd se fit entendre. Le seul moyen pour elles de descendre du volcan était de sauter, et la Progonaute ajusta les réglages de son sustentateur pour pouvoir supporter trois personnes. Au fur et à mesure de leur lente descente, ils entendirent des bruits d’explosions, plus forts, au-dessus d’eux. Maya qui s’était fermement accrochée à Vasina et maintenait Paafnas solidement entre elles, ne se risqua pas à regarder derrière elle.

— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle inquiète. Le palais est-il en train d’exploser ?

Vasina, concentrée sur les manœuvres de descente, ne lui répondit pas. Elle devait ajuster le champ créé par le bouclier en fonction de la masse supplémentaire, tout en évitant les flancs acérés de la montagne. Brutalement, des rochers dévalèrent la pente dans leur direction, et elle accéléra la descente pour se mettre à l’abri.

— Que faites-vous ? cria Maya, affolée.

— Soit nous heurtons la pente, soit nous risquons d’être touchés par l’un de ces rochers, et de nous écraser. La montagne est en train d’exploser !

La commandante regarda par-dessus son épaule, et écarquilla les yeux d’un air incrédule.

— Plus vite, plus vite Vasina ! Tout explose !

Au terme d’une descente particulièrement difficile et dangereuse, ils atterrirent sur l’esplanade devant la forteresse. Les genoux de Maya cédèrent, et elle s’affaissa sur le sol, épuisée, tandis que le sang qui coulait d’une blessure à la tête de la Progonaute tachait sa combinaison, sans que cela ne l’inquiète. Même en cet endroit, le grondement indéfinissable était audible, alors que tout tremblait alentour. Vasina regarda, inquiète, le haut du volcan où le Palais de Cristal était nimbé d’une lumière éblouissante.

Brusquement, la porte de la forteresse s’ouvrit, et colonne après colonne, des prisonniers sortirent. Certains avaient des armes prises aux gardes treugoliens. Ils se rassemblèrent en petits groupes sur l’esplanade, et semblèrent réaliser le danger mortel qui les menaçait.

Arkroïd fut l’un des derniers à quitter la forteresse. Il vit Vasina et courut vers elle, soulagé, mais pâlit après avoir vu le Palais de Cristal. Il dut protéger ses yeux sensibles pour ne pas être aveuglé, pendant que le grondement continuait à se faire entendre.

— Par le Ciel ! Que se passe-t-il là-haut ? Une réaction thermonucléaire ? cria-t-il en essayant de couvrir le bruit ambiant.

— Je n’ai jamais rien vu de tel ! répliqua la Progonaute, alors que Pi faisait une injection stabilisante à Maya.

Brusquement, un champ d’énergie rougeâtre les enveloppa ainsi que les prisonniers, les isolant du bruit et de l’intense lumière. Sans transition, tous se calmèrent tout en retenant leur respiration.

Les communicateurs de Vasina, Pi et Arkroïd s’activèrent simultanément, et transmirent un avertissement urgent du Techno-Bac :

— La matrice d’énergie inconnue a atteint un niveau critique. Toute évacuation est impossible ! J’ai lancé un programme d’urgence, et établi un champ protecteur au-dessus de vous !

— Que font les vaisseaux de surveillance ? cria Arkroïd. Nous attaquent-ils ?

— Négatif ! Les Trox fuient dans l’espace, et abandonnent le système ! Le rayonnement des cristaux change rapidement… et augmente. L’énergie accumulée est prête à se décharger. Mes mesures montrent clairement que l’énergie des cristaux interférait avec l’influence de l’Autel-Trox, et inhibait leur tendance nomade, ce qui est la seule raison pour laquelle ils sont restés si longtemps dans ce système... Attention ! Je mesure un grand pic d’énergie ! Vous êtes en très grand danger !

Arkroïd cria un avertissement, et se jeta au sol.

De la taille d’une tête d’épingle au début, l’énergie se transforma rapidement en une énorme boule de feu qui vaporisa tout le sommet du volcan.

Sidéré, le Mariner constata qu’une grande partie de la montagne, incluant le Palais de Cristal, avait disparu. Quelques secondes plus tard, des débris de plusieurs tonnes heurtèrent le champ protecteur, mais furent déviés, tandis que le sol était secoué comme lors d’un fort tremblement de terre. Une déchirure de plusieurs mètres apparut au centre du portail tachyonique, pendant que d’énormes rochers détruisaient les piliers, déclenchant de nombreuses explosions. La forteresse s’effondra de telle façon qu’aucune personne qui aurait été présente à l’intérieur n’aurait pu survivre. Morgotradon avait amorcé un processus de destruction totale de sa base.

Quand l’onde de choc fut passée, que tous les débris furent retombés, le Techno-Bac désactiva la cloche protectrice, et ils réalisèrent alors que sans l’intervention du vaisseau, tous auraient été tués dans le chaos !

Arkroïd se releva lentement, toujours choqué. La base avait été rayée de la carte en quelques secondes !

Pi se rapprocha, et tout en respirant difficilement, aida le Mariner à se remettre sur pieds.

— Cet éclair ! Je n’ai jamais vu une réaction aussi forte de ma vie ! Je me suis occupé de Maya, et elle m’a raconté en quelques mots comment elle, Fosset et tous les autres sont arrivés ici. Le seigneur de ce monde fait probablement partie du premier cercle de la Fraternité Noire, il est pratiquement immortel, et tiens-toi bien : c’est un Progonaute !

— Les vaisseaux Trox ont quitté le système, annonça le Techno-Bac qui lentement descendit au-dessus de la foule, projetant son ombre sur la base détruite. J’ai pris la liberté de prévenir le Yax K'uk'Mo' une fois le danger de l’Autel-Trox passé, parce qu’il a la capacité d’héberger et d’évacuer tous les anciens prisonniers. Vous pouvez aussi vous déplacer librement, il n’y a pas de radiations résiduelles dues à l’explosion, ajouta-t-il après quelques instants.

— Tu as très bien fait ! confirma le Mariner, qui marcha vers Vasina, Fosset, Ivanova et Pi, en discussion avec les autres rescapés qui le remercièrent en toutes sortes de langues.

— Le Yax K'uk'Mo' arrivera très rapidement pour emmener les survivants, mais en attendant, prenons un peu de repos, puis nous discuterons. Nous pouvons parler de ce qui s’est passé ici, et essayer de définir un plan d’action, mais je suis très inquiet pour l’Humanité, et je me pose beaucoup de questions. Peut-être pourrons-nous, grâce à nos diverses connaissances, répondre à certaines.

Toute l’équipe fut d’accord avec les suggestions d’Arkroïd.

Pendant qu’ils commençaient à s’organiser, un cri bestial se fit brusquement entendre venant de la forteresse, glaçant le sang dans les veines de Maya qui reconnut la voix ! Un Treugolien blessé sortit en titubant des ruines, tout en agitant une hache de combat d’aspect archaïque. Son corps saignait, et il se tenait debout avec difficultés. Knockmerg !

— Vous avez osé détruire mon monde ! cria le gnome tout en avançant, menaçant, et semant la panique parmi les anciens prisonniers, mais vous payerez pour cela ! Le Seigneur du Monde nous vengera, moi et ma tribu !

Son rire méchant disparut dans une quinte de toux.

— Vous pensez avoir gagné cette bataille ? Vous n’avez rien gagné du tout, et vous vous en apercevrez très rapidement !

Il n’eut pas la force de tenir sa hache plus longtemps, et l’arme glissa de sa main, puis il tomba aussi, et resta immobile sur le sol.

L'Asiatique voulut s’approcher de lui, mais Maya le retint.

— Laissez-le Pi ! Il mérite de mourir ainsi, croyez-moi !

Il fit demi-tour, choqué par la haine qu’il vit pour la première fois dans le regard de la jeune femme. Il hocha la tête, et se retira. Knockmerg venait de probablement succomber à ses blessures.

À la vue du vaisseau pyramidal, les prisonniers réagirent différemment suivant leurs origines, mais pour tous, il était le symbole de la fin d’une longue captivité.


Le Yax K'uk'Mo'

Ils se réunirent dans le refuge du Shwakan, établirent une liaison avec le Techno-Bac, et ensemble essayèrent de trouver des réponses qui pourraient s’avérer vitales pour l’avenir de l’Humanité.

— Morgotradon est un ancien Progonaute, commandant autrefois très estimé de la Flotte, commença Maya. Ainsi que nous avons pu l’apprendre du cube mémoriel, il a aidé nombre des siens à fuir l’ennemi, mais il est passé sous le contrôle de l’Intelligence Cristalline, qui l’a transformé. Quand les sbires de la Fraternité Noire sont arrivés sur Baldar, il avait déjà changé.

— Nous savons déjà que ces tragiques évènements se sont produits voici fort longtemps dans le système de Véga, ajouta Vasina, et que cette menace cristalline existe toujours sous une forme primitive dans l’atmosphère de Moontaap. La Fraternité a dû comprendre que les cristaux pouvaient transformer les êtres vivants, et qu’avec un bon dosage et un bon conditionnement, quelqu’un d’intelligent pouvait être manipulé pour agir dans le sens qu’ils souhaitaient.

— Le Raghoon, que l’on peut considérer comme le prototype de ce genre de zombies, a été utilisé pour créer d’autres êtres du même genre, tels les Agitateurs et serviteurs de la Fraternité, conclut Arkroïd.

— Ces cristaux peuvent s’attaquer à certains groupes de cellules, tel le cerveau dans le cas de Morgotradon, et les répliquer. Ceci explique pourquoi je n’ai pas pu copier son réseau neuronal et le simuler avec mon vertoflex. Les cellules dupliquées semblent être incompatibles avec mes possibilités, et il en était de même avec les Treugoliens qui étaient aussi infectés, expliqua Paafnas qui, entre-temps, avait bien récupéré. Il demanda ensuite à Maya s’il pourrait demeurer avec elle, ajoutant : puisque je connais la raison de mes déficiences neuronales, je pense que je pourrai maintenant reconnaître un Agitateur si j’en rencontre un.

— Nous avons pu découvrir un réseau, et détruire le nœud central, ajouta Pi, mais la Fraternité Noire et Morgotradon n’apprécieront certainement pas cela, et nous devons donc nous attendre à de dures représailles. Les Globusters sont toujours dans le Système Solaire, et semblent inactifs, mais personne ne peut dire pour combien de temps, et pour compliquer les choses, d’après Maya et Paafnas, un important contingent Trox a été envoyé par le portail. Le réseau des Génorants est certes vaste, et les Trox pourraient être sortis n’importe où, mais l’idée qu’ils pourraient avoir été envoyés dans notre système solaire me rend malade.

— Mais pourquoi Morgotradon s'est-il enfui aussi rapidement en abandonnant une base importante ? demanda Maya Ivanova en s'adressant à tous. Cela n’a pas de sens! N'aurait-il pas pu nous vaincre facilement avec ses troupes auxiliaires ?

Vasina répondit par une autre question :

— Qu’y a-t-il de plus précieux pour un immortel ?

Comme personne ne répondait, elle donna elle-même la réponse :

— Sa propre vie ! Je sais que je l’ai mortellement blessé. J’en suis absolument convaincue ! Mon coup a cassé sa colonne vertébrale, et sectionné plusieurs artères, et il ne pouvait en aucune manière survivre à ses blessures, à moins que les cristaux présents dans son organisme, en plus de lui assurer une longue vie, n’aient aussi des propriétés régénératrices ! Je suis certaine qu’il s’est enfui dans un autre endroit afin de pouvoir totalement récupérer !

— Et qu’en est-il des Trox ? demanda Pi.

— Ils ont quitté le système dès l’arrêt du rayonnement des cristaux, ce qui s’est produit lors de l’explosion du volcan. Cela confirme l’hypothèse du Techno-Bac, et l’influence des cristaux sur l’Autel-Trox. Leur tendance au nomadisme était ainsi limitée, et tout leur clan retenu dans ce système, ce dont Morgotradon a tiré profit. Maya et Paafnas nous ont raconté que des négociations avaient eu lieu près du portail quand les Trox ont atterri. Il semblerait qu’ils n’aient pas voulu suivre aveuglément tous les ordres, et qu’ils étaient devenus plus difficiles à contrôler, résuma Arkroïd.

— Le problème est qu’ils sont maintenant libres dans la galaxie, et ce qui est pire, proches de mon monde natal. S’ils atteignent notre système et que nous ne puissions nous protéger avec le gaz neutralisant, nous courrons au désastre ! ajouta le Shwakan inquiet.

— Ce serait un désastre pour nous aussi, renchérit Arkroïd. Espérons que la Matrice Globuster soit toujours active et isole le Système Solaire de l’extérieur, nous donnant ainsi le temps de nous préparer !

Ils s’étaient tous rassemblés autour du siège de Scorch qui avait été d’accord pour prendre à son bord tous les anciens prisonniers. Il n’avait jamais eu autant de passagers, et, d’une certaine manière, cela semblait le déprimer un peu.

— Je sais très bien que vous agissez à l’opposé des façons de faire habituelles des Shwakans en prenant tous ces gens dans votre vaisseau, et en les ramenant chez eux, mais nous apprécions beaucoup ce geste, lui dit Arkroïd pour essayer de lui remonter le moral.

Scorch s’effondra un peu plus sur lui-même.

— Beaucoup de choses ont changé depuis le début de cette expédition avec vous, commença-t-il. La Guilde des Marchands est corrompue et travaille avec les pirates qui sont complices de la Fraternité Noire ! Nos ancêtres supposés disparus depuis une éternité réapparaissent sur le devant de la scène, et me font peur ! Mon vaisseau héberge près de trois cents espèces galactiques différentes et se transforme en plate-forme commerciale ! Je crains que la solitude que j’ai tant appréciée ne soit définitivement finie !

— Scorch… il faut voir le bon côté des choses, l’encouragea Pi. Pensez à tous les présents que vous allez recevoir quand vous ramènerez tous ces malheureux chez eux, et vous pourrez nous raconter toutes ces fêtes lors de votre venue sur Terre.

— Je n’avais pas envisagé les choses de cette façon, admit le Shwakan. Il pourrait effectivement y avoir beaucoup de bonnes affaires pour moi !

Arkroïd sourit.

— Nous allons retourner vers la Terre avec le Techno-Bac. La situation est encore plus dangereuse que nous ne le pensions, et si nous ignorons ce que fera l’ennemi, nous devons nous attendre au pire. Si Morgotradon est toujours vivant, sa colère doit être immense !


L’Étincelle Originelle

Base de Triton, 20 Septembre 2013

L’écran holographique tactique montrant Neptune et ses satellites vira du rouge au vert quand le compteur qui égrenait les secondes passa à zéro.

Nok Daralamaï, nouveau commandant de la base de Triton, se détendit et prit une profonde inspiration.

X moins dix secondes !

Comme prévu, la base hostile avait disparu derrière l’horizon de Neptune, et au grand soulagement de tous, il n’y avait eu aucun incident, alors que l’on avait craint une possible attaque sur Triton. La position de la plate-forme avait été calculée à partir des données transmises par les bombes-sonar, mais celles-ci, pas plus que l’observation visuelle, ne pouvaient donner une précision absolue. Les défenses ennemies étaient très efficaces, et bien trop de sondes avaient été interceptées et détruites, laissant seulement à la flotte la possibilité de deviner où se trouvait la base.

Nok supposait que le fait de ne plus être en vue directe de l’objet permettait une meilleure sécurité, mais en fait, personne ne savait de quelles armes disposaient les étrangers.

Les ordinateurs de la base de Triton essayaient de calculer la position de l’ennemi et les marges d’erreur possibles à partir de données assez imprécises, et si pour l’instant, l’objet en forme de disque n’avait pas changé de place dans l’atmosphère de Neptune, il apparaissait que cela pourrait évoluer. L’arrivée des êtres semblables aux Shwakans était un facteur nouveau, et l’insistance avec laquelle ils essayaient de maintenir à distance les bombes-sonar était une indication montrant qu’ils pourraient bien essayer de dissimuler un prochain changement de position de la plate-forme. Ainsi, par exemple, son placement à une altitude plus basse lui éviterait d’être encore détectable, et désavantagerait encore plus l’Union Solaire.

Des Shwakans ! pensa avec amertume Nok. Devons-nous aussi nous inquiéter pour Vasina, Arkroïd et Pi ? Pouvons-nous faire confiance à Scorch ? Ces êtres lui sont-ils tout à fait semblables ou bien, comme l’affirment les xénobiologistes, sont-ils d’une autre espèce ? Peut-être s’agit-il des Trox dont Vasina avait parlé quand elle a rencontré pour la première fois Scorch sur Terre ?

La commandante faisait partie du cercle restreint des personnes au courant de la totalité des évènements. Elle pouvait disposer de tous les renseignements et de tous les procès-verbaux secrets d’Uluru qui indiquaient par exemple, que la Progonaute avait eu un accrochage avec Scorch lors de leur première rencontre, et qu’elle l’avait appelé un Trox.

En tout état de cause, même si elle ne savait pas s’il s’agissait effectivement de Trox, elle pouvait en pratique supposer qu’un groupe d’êtres potentiellement dangereux risquait de lancer une attaque contre la base de Triton.

Pour l’instant, ils n’ont pas bougé, se dit-elle. Ils ont réagi de façon passive, se défendant sans faire usage de la force. Peut-être n’ont-ils pas de moyens de déplacement et sont-ils bloqués sur la plate-forme ?

Une rumeur avait circulé selon laquelle les étrangers étaient arrivés dans un vaisseau spatial, mais personne ne pouvait dire comment ils auraient pu passer à travers les mailles, denses autour de Neptune, du réseau de surveillance. Certains scientifiques disaient simplement que leur supériorité technologique les rendait indétectables par les équipements terrestres, et d’autres supposaient que tout comme les Globusters, ils avaient été maintenus très longtemps en état de vie suspendue sur la plate-forme, et avaient été réveillés par les dernières actions de l’Union Solaire.

Nok, qui aimait baser ses jugements sur des faits, pensa avec irritation qu’il ne s’agissait que de spéculations. Elle se détourna brusquement de l’écran holographique et leva l’état d’alerte. Elle envoya un bref message codé aux Hawks, leur ordonnant de quitter leurs positions dans l’ombre de Triton et de retourner à leur base, ce qu’ils firent immédiatement. Dans le même temps, les divers personnels quittèrent les abris souterrains et reprirent leurs travaux habituels.

Combien de temps cela va-t-il durer ? se demanda-t-elle. Ils ne nous attaquent pas, mais ils s’installent sous notre nez. Nous ne pouvons pas atterrir sur la plate-forme, et nous devons regarder l’adversaire construire une tête de pont dans notre système !

Machinalement, elle s’approcha du panneau de communication, puis retira brusquement sa main.

Non ! Je ne dois pas appeler le Blue Moon ! Les ordres sont de maintenir un silence radio absolu ! se morigéna-t-elle en silence.

Même si elle souhaitait ardemment savoir comment évoluait la mission de Petrow, Nok Daralamaï avait toutes les bonnes raisons de ne pas transgresser ses propres décisions, pour éviter que l’Agitateur ne découvre son but.

Le véritable Agitateur ! pensa-t-elle.

Depuis qu’il était revenu seul de la plate-forme, Samuel McCord, maintenant héritier de l’Empire Fosset, avait été placé sous surveillance constante et toutes ses actions analysées. Quand il avait commencé à agir de façon étrange, non logique, en affaiblissant son entreprise, on avait pu clairement le considérer comme un saboteur. Chaque jour il prenait des décisions qui nuisaient à l’Union Solaire, mais cela ne suffisait pas à Nok pour le faire arrêter. En fait, elle ne le voulait pas.

Tout ceci est beaucoup trop évident… se disait-elle tout en réfléchissant. McCord pouvait être manipulé par quelqu’un d’autre, mais pouvait aussi être le véritable Agitateur. En tant que chef du S.R.E., le Service de Renseignement Extraterrestre, elle faisait de son mieux pour minimiser les dommages causés à l’économie et aux industries d’armement dont les Entreprises Fosset avaient été de grands partenaires.

Il pense que ses décisions ont créé des problèmes majeurs, mais ce n’est pas le cas. Il n’y a rien que nous ne puissions gérer. En fait, il n’est qu’une marionnette mise en place pour nous tromper, mais qui tire les ficelles ? Quelle est la force agissante dans ce plan ?

Nok avait au début espéré qu'il la conduirait au véritable Agitateur, mais elle en doutait maintenant. Il devait y avoir un autre personnage central dans cette conspiration. Elle en était persuadée.

Ces actions ont été planifiées voici déjà longtemps, se dit-elle. Quelqu’un a transmis les informations au sujet de la plate-forme de Neptune à Fosset, sachant très bien qu’il n’hésiterait pas à tenter l’aventure, que ce ne serait qu’une question de temps. Compte tenu de sa façon de travailler en arrière-plan, le véritable Agitateur sera difficile à démasquer. Il met certainement au point de nouveaux plans contre l’Union et l’Humanité, et ses actions sont bien pensées, et sur plusieurs niveaux.

Perdue dans ses pensées, elle feuilleta les dernières nouvelles en provenance de l’Union. Certains titres étaient éloquents :

Des travailleurs en colère des colonies de Mars demandent des réponses…. Les Entreprises Fosset arrêtent leurs recherches… Rapport de la Flotte de l’Union : augmentation des accidents du travail dans les sociétés… Problèmes d’approvisionnement dans les chantiers navals de la Flotte… Prévisions économiques pessimistes… Les projets de colonisations en panne… Mouvements sociaux dans les colonies et sur Terre… Un mouvement nouvellement fondé demande l’arrêt de la colonisation…

La liste était longue…

L’Agitateur a des objectifs clairs, pensa Nok. Il veut déstabiliser l’Union en l’attaquant sur tous les fronts, et ainsi, freiner notre développement… mais pourquoi ?

Elle fut arrachée à ses pensées par les membres de l’équipe qui l’un après l’autre retournaient à leur poste de travail. Tous la respectaient et la saluèrent amicalement.

Tous les scientifiques qui avaient été chargés d’analyser la situation actuelle étaient arrivés aux mêmes conclusions : il y avait une force inconnue derrière l’Agitateur. Une force inconnue qui tirait les ficelles, travaillait sur le long terme, et avait inclus l’Humanité dans ses plans. Par contre, on ne comprenait toujours pas pourquoi la Terre avait été isolée du reste de la galaxie.

Cela a-t-il été fait pour notre protection ou pour nous garder prisonniers ? se demandait Nok. Cela a-t-il été fait délibérément pour nous empêcher de devenir une puissance galactique ? Pourquoi faire cette Réserve ?

Elle décida de laisser provisoirement de côté ces questions sans réponse, et de se concentrer sur des choses immédiatement plus importantes. Il était vital de savoir si les Globusters étaient toujours en stase, et donc inactifs, ou si, cachés, ils préparaient de nouvelles attaques sur Triton et la Terre.

Petrow et le Blue Moon avait précisément cela pour mission, mais ce n’était pas tout : Nok attendait avec anxiété le retour de l’expédition de Toïber Arkroïd. Quelles connaissances nouvelles apporteraient les trois passagers ? Qui plus est, il faudrait poser quelques questions délicates à Scorch dès son retour sur Terre. Le visage de la commandante s’embruma :

Quo vadis Humanitas ?


Navis Joos

Les systèmes de détection captaient un écho intermittent semblant provenir de l’extérieur du Système Solaire. Un objet était en approche depuis le nuage d’Oort et même les meilleurs appareils avaient des problèmes pour le suivre. Il était extrêmement rapide… et se dirigeait droit sur la trouée dans la Matrice Globuster.

Cette lacune avait été créée lors de l’explosion de Quaoar, et la matrice n’avait pas été capable de la fermer depuis. Si ce passage présentait un très grand intérêt pour les scientifiques, puisqu’il permettait d’avoir une fenêtre ouverte sur le restant de la galaxie, il fallait aussi reconnaître que l’écran protégeait le Système Solaire d’une détection éventuelle par des êtres qui, contrairement à Scorch, auraient pu avoir d’autres choses à l’esprit que le simple commerce. Une découverte accidentelle de la Terre ne pouvait cependant être exclue.

L’objet en approche avait d’abord été détecté par le Système de Radars Lointains, qui avait alerté la base de Triton via le satellite-relais Phénix placé sur l’ancienne orbite de Quaoar, pour surveiller les signaux en provenance de l’extérieur de la Matrice.

Quand l’avertissement avait été reçu, un Hawk II piloté par le major Navis Joos, vétéran aux innombrables missions, avait été immédiatement envoyé en reconnaissance à fin d’identification de l’objet.

Depuis le début de la surveillance du secteur extérieur à la Matrice, de nombreuses fausses alarmes, dues pour beaucoup d’entre elles à des échos sur des queues de comètes provenant du nuage d’Oort, avaient alerté la défense, mais la tension dans le Système Solaire était assez élevée pour que chaque fois, ait immédiatement eu lieu un contrôle.

Quand Navis Joos s’approcha des coordonnées indiquées, son système de détection rapprochée n’enregistra qu’une simple anomalie électromagnétique, mais le pilote transmit ces données immédiatement à sa base.

— Ici le Major Navis Joos sur le Poséidon. Pour autant que je puisse en juger, l’objet ne semble pas être une comète ou un vaisseau spatial étranger. J’ai plutôt l’impression d’avoir affaire à un phénomène naturel. Les détecteurs n’indiquent pas de masses significatives, mais seulement un puissant champ électromagnétique. Il pourrait s’agir d’un nuage de plasma, reste d’une éruption solaire, et qui perturberait nos appareils de repérage.

— Négatif ! répondit la base de Triton. Il n’y a en général pas de restes d’éruptions solaires dans ce secteur, Major. Ils sont instables, et auraient été signalés par le Service Météorologique Solaire. Les vents solaires s’éloignent du système, ils ne s’en rapprochent pas comme votre écho.

Joos accéléra pour suivre l’objet à distance de sécurité.

— Je le répète : je ne peux détecter qu’un champ électromagnétique, répliqua-t-il. Peut-être s’agit-il d’une tempête magnétique ou d’un autre phénomène cosmique. Sur mes détecteurs optiques, cela ressemble à un éclair de chaleur dans l’espace ! La zone de brouillage correspond à un cube de deux kilomètres d’arêtes.

La base de Triton ne put lui en dire plus. Un membre du Nouveau Projet SETI prit le micro.

— Ici Longar Helikom, Major. Pouvez-vous clairement voir le phénomène ? demanda-t-il.

— Le nuage énergétique, si cela en est un, se dirige vers Neptune. Pourrait-il être attiré par le champ magnétique de la planète ? répondit Joos.

Helikom était sceptique.

— Je ne peux pas le confirmer pour l’instant. Avant de pouvoir dire quoi que ce soit, nous avons besoin de données complémentaires au sujet de ce champ. Il faudrait que vous vous rapprochiez de l’objet, quel qu’il soit. Pensez-vous que ça soit trop risqué ?

— Je devrais pouvoir faire cela, confirma le pilote, qui progressivement, amena son Hawk plus près de la singularité.

Les détecteurs ne donnaient pas d’échos fixes, mais montraient les contours diffus du nuage qui changeait de taille et semblait animé de pulsations. Joos pensait toujours avoir devant lui un phénomène solaire rare, et enregistrait tout.

— L’émission de neutrinos parle en faveur d’un courant de particules, suggéra-t-il.

Quand il se fut approché à deux cents mètres du nuage, les détecteurs commencèrent à sérieusement s’affoler.

— Incroyable ! murmura le pilote. Les valeurs détectées dépassent l’échelle possible ! Quelque chose ne va pas ici !

À la place d’une réponse, le récepteur ne fit entendre que des parasites. Les interférences augmentèrent rapidement et se transformèrent en un signal saccadé. L’ordinateur de bord signala des dysfonctionnements dans tout le vaisseau, et sur tous les appareils de mesure.

La direction de vol du petit navire changea brusquement sans que le major ait fait quoi que ce soit, et sans que l’ordinateur de bord n’ait pu compenser les dérives. Une odeur d’ozone envahit la cabine, pendant que les cheveux de Navis se dressaient sur sa tête.

Décharges électrostatiques extrêmement importantes, pensa-t-il. Nous devons avoir atteint les limites extrêmes du champ.

Il frappa du poing sur le bouton de contrôle d’urgence pour essayer de le passer en mode manuel, ce qui suspendait toutes les fonctions de l’ordinateur, puis il tira sur le manche, et tenta de virer à gauche pour s’éloigner du phénomène, mais l'appareil ne répondit pas.

— Poséidon appelle à l’aide ! cria-t-il dans son micro sans savoir si quelqu’un pouvait capter ses appels. J’ai perdu le contrôle du vaisseau ! Les systèmes de bord ne fonctionnent plus ! Les commandes de vol et de navigation ne réagissent plus !

Les yeux grands ouverts, il vit le Hawk accélérer et se diriger vers le milieu du phénomène inconnu. Des bruits inquiétants, provenant de la cellule du navire, se firent entendre, rendant Navis encore plus nerveux, puis des flammes bleues apparurent sur le tableau de bord quand certains appareils de contrôle se mirent à brûler.

L'appareil peut exploser à tout moment ! pensa-t-il horrifié, alors qu’avec des doigts tremblants, il fermait le casque de sa combinaison. Pendant quelques secondes, sa main frôla la commande d’ouverture d’urgence, mais il s’arrêta au dernier moment. S’il quittait son navire maintenant, il lui resterait seulement quelques heures à vivre. Ce serait toutefois peut-être mieux que de brûler vif.

Un bruit sourd le fit changer d’avis. La coque commençait à se désintégrer et à partir en morceaux, et les derniers appareils en fonctionnement lui indiquèrent la perte de l’atmosphère. Il n’avait plus de choix maintenant : il devait agir vite s’il voulait survivre !

Une explosion contrôlée souffla la coupole au-dessus du pilote. Il ferma les yeux et serra les dents, mais l’accélération fut assez forte pour le rendre inconscient.


Les Dualytes

Il revint à lui pour découvrir à sa grande surprise qu’il ne dérivait pas dans l’espace interplanétaire. Son corps flottait, et la visière de son casque était embuée de l’extérieur, chose impossible dans le vide, mais qui l’empêchait de voir clairement. Il pouvait même ressentir une certaine gravité s’exercer sur son corps.

Il essaya de s’orienter. Sa combinaison était encore fermée, et avec difficultés, il leva le bras pour essayer de nettoyer l’avant de son casque, ce qu’il réussit à peu près à faire. Quand il put regarder autour de lui ce qu’il vit lui coupa le souffle : la pièce ne lui était pas familière.

Il n’avait jamais vu un tel endroit, et pour autant qu’il pouvait en juger, son corps flottait entre deux pôles énergétiques qui étaient connectés par un champ de force faiblement lumineux, la bande d’énergie sinueuse le maintenant dans cette position, tout en lui laissant une certaine liberté de mouvement. En bougeant ses bras, il pouvait tourner autour de son axe longitudinal, et voir le plafond et les murs, mais il n’y avait pas grand chose de remarquable à observer. Tout était fait d’une matière sombre et rugueuse dont l’aspect était en partie dû à des sillons qui ressemblaient à des figures fractales, à des structures formant des méandres s’étendant au-delà de son champ de vision. Toute la pièce semblait être faite de même, et baignait dans une clarté diffuse dont Joos ne put trouver une source.

La lumière provient-elle du matériau même ? se demanda-t-il.

Il activa le microphone extérieur de son scaphandre, et perçut un sourd bourdonnement qui ressemblait à celui de lointaines machines, puis il essaya de se libérer grâce à des mouvements de ses bras, mais réalisa qu’il ne pourrait le faire sans aide extérieure.

Un nouveau bruit, plus fort et plus proche, capté par le microphone extérieur, attira son attention. Il vit alors quelque chose qui, de panique, lui coupa le souffle.

Dans la semi-obscurité devant lui, il remarqua un mouvement. Dix extraterrestres au minimum s’approchaient de lui, leurs corps minces se balançant d’avant en arrière pendant qu’ils progressaient, un peu comme s’ils avaient des problèmes d’équilibre.

Même dans ses rêves les plus fous, il n’avait jamais imaginé des êtres semblables. Joos les regarda fixement, pendant que chacun des nouveaux venus l’observait de son unique œil à facettes.

Il n’y a qu’une explication possible, se dit-il : ils ont dû me secourir après l’explosion du Hawk ! Mais d’où ces étrangers sont-ils sortis si brusquement ? Quelle est leur relation avec le phénomène électromagnétique ?

Il dut se ressaisir pour étouffer la peur qui avait germé en lui. Il avait déjà entendu parler de formes de vies étrangères, et pour commencer de Scorch le ferrailleur cosmique, mais cette fois, il s’agissait de sa première rencontre. Bien qu’il eût été entraîné en vue de ce genre de situation, il lui fut quand même difficile de rester calme et de réfléchir. Bloqué dans son scaphandre par le champ de sustentation, il se sentait complètement vulnérable.

Les étrangers avaient un corps apparemment en spirale, une jambe puissante, un torse sinueux ressemblant à un ressort, et sous la lumière chiche du local, leurs muscles semblaient avoir une teinte verdâtre. Aux deux extrémités du torse se trouvait un épaississement prononcé d’où semblaient sortir des prolongements en forme de corolle. Ces organes étaient très nombreux, s’élevaient à partir d’une petite surface circulaire, et ressemblaient à une fleur ouverte. Ils n’étaient cependant pas inertes comme des cheveux humains, mais bougeaient constamment, disposant visiblement d’un haut degré de mobilité. Les organes de la partie inférieure formaient un pied et pouvaient porter le corps, tandis que ceux de la partie supérieure s'agitaient comme des tentacules ou des actinies dans un courant marin.

Joos observa, le souffle coupé, la confirmation de ses premiers soupçons : les parties supérieures et inférieures étaient pratiquement symétriques l’une de l’autre. L’un de ces êtres sauta dans la direction du pilote en contractant puis relâchant son torse spiralé, réalisant un saut périlleux qui le fit atterrir sur sa tête. Il se tint droit devant lui, avec le corps en parfait équilibre, ce qui avait été la moitié inférieure de son organisme se trouvant maintenant en haut, légèrement penchée vers le Terrien.

Joos essuya à nouveau le devant de son casque, ce qui causa une surprise à l’être inconnu, provoquant chez lui un mouvement de recul. Le pilote nota que sa première impression avait été erronée, et que les étrangers possédaient en fait deux yeux à facettes : l’un sur la partie supérieure du corps, et l’autre, sur la partie inférieure.

Les deux parties plus épaisses du torse étaient couvertes d’une pièce apparemment métallique, que le pilote considéra comme une aide au maintien ou une sorte de vêtement, sans qu’il puisse réellement se prononcer devant des êtres aussi exotiques pour lui. Par contre, une chose était certaine : ils étaient intelligents !

Bien qu'il n'ait de sa vie jamais encore été aussi éveillé qu’à cet instant, toute la situation lui semblait irréelle et sinistre. Il respirait fortement, et pouvait sentir son pouls battre dans son cou.

Reste calme ! se dit-il, tout en se concentrant sur les étrangers, et en essayant d’enregistrer autant de détails que possible.

De petits prolongements en forme de tentacules grandirent à partir du torse, et formèrent à leurs extrémités des sortes de mains aux doigts fins. Ces appendices pouvaient croître et disparaître rapidement, et les mains, plus petites que celles d’un bébé, semblaient capables d’exécuter des travaux de précision.

— Qui êtes-vous ? demanda-t-il nerveusement par l’intermédiaire des haut-parleurs de sa tenue spatiale. D’où venez-vous, et que voulez-vous de moi ? ajouta-t-il, inquiet.

Les autres êtres inconnus s’approchèrent de lui en sautant et l’encerclèrent.

Ils se sont déplacés comme des chenilles sur une petite branche, pensa-t-il, tout en les regardant sauter dans la pièce.

Un projecteur s’alluma brusquement et éclaira son corps.

— Que faites-vous ? voulut-il savoir, sans pour autant recevoir de réponse.

La façon dont ces êtres l’ignoraient commençait à le mettre en colère. Il voulait être traité comme une créature intelligente, et souhaitait que l’on fasse attention à lui, quand tout d’un coup, l’ensemble de la scène évoqua quelque chose pour lui : la pièce ressemblait à une salle d’opération… et il était le patient, entouré de médecins !

Il essaya de se libérer du champ de contention, mais ressentit une forte pression, qui le plaça sur son dos. Il dut respirer par petites saccades à cause de la force qui s’exerçait sur lui : il lui semblait soutenir une tonne de briques et être complètement impuissant.

— Il est d’un seul tenant, bien que certaines caractéristiques donnent une idée différente, entendit-il soudain dire une petite voix.

Joos réalisa que l’un des étrangers avait parlé et que de plus, il avait pu comprendre le sens de ses paroles !

— Deux extrémités servent à la marche, et deux pour saisir des objets… mais elles ne sont pas compatibles, et ne peuvent être interchangées, commenta une voix venant d’une autre direction.

— Nous n’en savons rien pour l’instant, contredit une troisième voix. La structure de soutien interne semble assez forte pour porter le poids du corps, et le garder en équilibre.

— Si nous coupons le corps en deux horizontalement, les deux parties ne pourront pas se tenir en équilibre seules, mais que se passera-t-il si nous le coupons dans le sens de la longueur ? demanda une quatrième voix étrangère.

— Certains organes sont en double, et certains non. Comment les deux parties pourraient-elles survivre en ce cas ? Il y a deux sacs pour l’air, mais seulement une pompe pour le sang, deux organes de nettoyage, mais un seul pour décontaminer…

Joos devenait de plus en plus nerveux. Ces êtres parlaient de ses organes internes ! Comment était-il possible qu’il les comprenne ? Disposaient-ils d’un traducteur universel comme Scorch ?

— Je suis certain qu’il est d’un seul tenant ! Si nous faisons une coupe à travers son centre neuronal, nous assisterons à une perte de contrôle, et de plus, les examens montrent clairement que la partie gauche est responsable de la partie droite du corps, et réciproquement. Ces mêmes fonctions croisées se retrouvent pour ses détecteurs optiques.

— L’analyse de l’A.D.N. est encore plus intéressante, dit une voix au-dessus de Joos. Il est presque le même que celui des Protecteurs, mais il y a aussi des différences qui le spécifient comme une sous-espèce.

— Mais comment est-il possible qu’une espèce différente se soit établie et se soit développée dans la Retraite ? s’enquit un autre étranger.

— Peut-être cette branche des Protecteurs s’est-elle plus développée. La Retraite existe depuis très longtemps, suffisamment pour déclencher des processus évolutionnistes.

— Me comprenez-vous ? demanda Joos d’une voix forte, sachant que sa voix était retransmise à l’extérieur de sa combinaison spatiale.

Les étrangers arrêtèrent leurs discussions et donnèrent l’impression d’écouter.

— Si vous continuez vos examens de cette façon, vous me tuerez, expliqua-t-il. Supprimez la pression sur ma poitrine, je peux à peine respirer !

Les médecins excités commencèrent à se balancer d’avant en arrière.

— Il est d’un seul tenant, et par conséquent, bien au-dessous de notre niveau d’évolution. Pourquoi cette espèce a-t-elle été choisie pour attendre le Grand Ébranlement dans la Retraite ?

— Nous ne sommes pas ici pour juger des décisions de la Fraternité. Notre tâche est de trouver l’Étincelle Originelle, et de terminer le Miroir Dimensionnel !

Tous les étrangers approuvèrent.

— Il est préoccupant que l’Étincelle Originelle soit située justement dans ce système solaire, continua un étranger. Cela n’aurait pas dû être le cas !

Navis Joos avala avec difficultés. Il connaissait le mot « Fraternité », et se demanda s’ils parlaient du sinistre adversaire de l’Humanité, et pourquoi ils le laissaient entendre leur conversation.

— La faiblesse structurelle de la Matrice est aussi inquiétante, dit l’une des voix, mais les Architectes rectifieront cela. Il peut toujours arriver que l’un des points matriciels cesse de fonctionner. Il y a peut-être eu une collision entre deux astéroïdes, et il sera nécessaire de refermer la lacune existante.

— Cela n’est pas notre problème, affirma l’un des étrangers. Il y a suffisamment de temps pour réparer ces faiblesses sans céder à la panique, et si notre mission est un succès, la protection ne sera même plus nécessaire.

Joos fronça les sourcils. Il essaya de se souvenir de qui parlait.

— Qui êtes-vous ? demanda-t-il par ses haut-parleurs, ce qui fit cesser la discussion des créatures étranges.

Cette fois pourtant, l’une d’elles répondit :

— Tu ne nous connais pas ? Nous sommes des Dualytes, et nous sommes venus récupérer l’Étincelle Originelle. Ne nous gênez pas, et nous quitterons rapidement votre Retraite.

— Retraite ? murmura Joos, irrité. Quelle Retraite ?


Vaisseau inconnu

Nok enrageait. Pourquoi n’ai-je pas été informée immédiatement ? Nous avons perdu un vaisseau, et, chose plus grave, un excellent pilote ! Quelqu’un devra en supporter les conséquences !

— Commandant… essaya d’expliquer Longar Helikom. Nous pensions qu’il s’agissait d’un phénomène cosmique, et le major Navis nous a plusieurs fois répété que d’après lui, ce devait être quelque chose de naturel !

Elle regarda le scientifique d’un regard interrogateur.

— Devait être ? dit-elle en étirant les mots. Il me semble qu’il y a eu erreur, Helikom, et je ne comprends pas comment un scientifique de votre qualité a pu aussi mal interpréter tous ces indices ! J’aurais mieux compris si Scorch ne nous avait pas montré les capacités de camouflage de sa technologie…

La commandante arrêta la discussion.

— Nous rechercherons les responsabilités plus tard ! Je veux que dès maintenant, tous les faits me soient signalés ! Est-ce bien clair ? Où se trouve en cet instant cette soi-disant zone de brouillage ?

Le regard d’Helikom se figea quand il annonça la mauvaise nouvelle :

— Nous avons perdu le contact avec le phénomène qui semble avoir complètement disparu voici environ quinze minutes.

Nok grimaça.

— Vous avez perdu l’objet après la collision avec le Hawk de repérage ?

— Rien n’indique plus la présence de la moindre anomalie, reconnut Helikom, gêné. S’il s’agissait bien d’un vaisseau derrière un écran de camouflage, nous devons supposer que l’équipage a renforcé ses capacités.

Une alerte spatiale retentit dans toute la base avant qu'elle ne put continuer la discussion. Le son des sirènes était bien connu de tous, et les personnels expérimentés du centre de commande se précipitèrent vers leurs consoles, remplaçant leurs assistants qui se retirèrent pour ne pas gêner les opérations.

Nok rejoignit rapidement son poste de commandement.

— Rapport ! demanda-t-elle d’une voix ferme.

Il fallut plusieurs secondes avant de recevoir les renseignements souhaités, suffisamment de temps pour qu’elle puisse se demander d’où venait l’attaque. Des Globusters ? De la plate-forme de Neptune ? Du nouveau phénomène ? Les possibilités étaient variées !

— L’alarme a été causée par les détecteurs locaux, Commandant ! Le phénomène bizarre s’est brusquement matérialisé sans aucun avertissement dans le système de Neptune ! annonça une technicienne du repérage, la voix un peu tremblante.

— Soyez plus précise, s’il vous plaît ! Où se trouve-t-il maintenant ?

Les données furent à nouveau vérifiées par l’officier qui annonça le résultat définitif :

— Commandant, le champ d’énergie fait plus de six kilomètres cube, et est situé… juste au-dessus de la base de Triton !

Nok serra les dents, faisant ressortir ses mâchoires.

— Départ en urgence pour les Faucons de Triton ! ordonna-t-elle.

Une ombre profonde tomba à cet instant sur la base, obscurcissant le firmament, et bloquant la vue vers Neptune.

— Le vaisseau inconnu a désactivé son champ de camouflage ! signala une voix affolée en provenance de la section de détection. L’objet est gigantesque : diamètre de base de plus de deux mille mètres !

L’appareil surgi du néant, et qui flottait au-dessus de la base, semblait menaçant. Son dessous était plat avec des rugosités, et des lignes visibles sur la coque indiquaient la présence d’ouvertures ou de hangars assez grand pour contenir des croiseurs de la classe Pulsar ! La base était approximativement elliptique, avec des bordures parfois très irrégulières. Plusieurs superstructures ressemblant à des antennes partaient de ces bordures, et s’étendaient dans l’espace, sans que l’on puisse en inférer la fonction exacte. L’analyse indiquait une section de deux mille cent par deux mille trois cents mètres.

La partie supérieure était encore plus impressionnante à voir : elle ressemblait à une coquille d’escargot de mille six cents mètres de haut d’après des mesures confirmées par les satellites en orbite autour de Triton ! En comparaison de la base, ce vaisseau était une véritable montagne tournant lentement dans le sens des aiguilles d’une montre autour de son axe vertical, mais sans rester parfaitement fixe sur son orbite.

Personne dans le poste de commandement ne douta qu’il y aurait une rencontre avec une espèce inconnue.

Nok, sans voix, regardait l’écran tactique, puis annula son ordre :

— Faucons de Triton… n’attaquez pas le vaisseau étranger ! Je répète… n’attaquez pas ! Tous les Hawks doivent rester à distance de sécurité. Sécurisez la base, mais ne sortez pas les tourelles de tir ! Les personnels non essentiels doivent se retirer dans les abris souterrains !

Le souffle coupé, tous les membres du centre de commandement suivirent les manœuvres de positionnement du vaisseau au-dessus de la base.

Nous ne pouvons rien faire contre ces visiteurs ! réalisa-t-elle. Seulement espérer qu’ils n’ont pas d’intentions hostiles, et que nous pourrons discuter avec eux !

Elle regarda autour d’elle et ne vit que des visages inquiets ou incertains. Personne ne s’était jamais attendu à rencontrer un vaisseau d’une telle taille auprès duquel les plus grosses unités de la flotte de l’Union n’étaient que des nains minuscules !

Si nous devons nous défendre contre lui, nous n’aurons pas la moindre chance ! pensa-t-elle. Ce sera comme une nuée de moustiques face à un éléphant.

Dans la base, tous les plans d’urgence avaient été exécutés. Les sas avaient été fermés, et toutes les sections hermétiquement isolées les unes des autres. Les armes avaient été distribuées et le personnel occupait les différentes positions stratégiques.

Nok Daralamaï espérait ne pas avoir à défendre sa base contre de nouveaux envahisseurs. Les pertes contre les Globusters avaient été importantes, et non encore complètement compensées, si tant est qu’elles le soient un jour !

L’équipage du vaisseau étranger n’avait pas perdu de temps en présentations : ils avaient directement rallié l’avant-poste le plus proche de la flotte de l’Union. Nok se disait qu’en étant aussi près d’eux, toute opération militaire lui était interdite, car la base aurait risqué de souffrir de sérieux dommages. Elle jeta un coup d’œil sur les détecteurs et vers la section des radiocommunications, anticipant à tout moment un appel des visiteurs.

— Nous sommes l’objet d’une analyse par un large éventail de champs d’énergies inconnues ! annonça la section de détection, mais nous ne pouvons en saisir qu’une partie avec notre technologie.

Elle sentit monter un étrange fourmillement dans son cou.

Est-ce dû à ma nervosité ou bien aux champs dont ils saturent la base ? se demanda-t-elle.

— Notre centrale d’alimentation présente des fluctuations importantes, signalèrent les responsables par le réseau de communications.

— De très importantes quantités de données sont extraites de nos ordinateurs ! Nous sommes piratés ! Ils doivent tester nos capacités ! indiqua le chef de la centrale d’information. Je n’arrive pas à y croire ! Comment peuvent-ils pénétrer ainsi dans nos ordinateurs malgré les multiples protections ?

— Arrêtez tout le système avant qu’ils n’obtiennent toutes nos informations ! ordonna Nok.

— Mais comment, Commandant ? demanda son interlocuteur. Je parle de notre ordinateur neuronal principal ! Il faut des heures pour l’arrêter sans risques… ce doit être fait étape par étape en plusieurs fois !

— Arrêt d’urgence ! Arrêtez l’alimentation des ordinateurs, même celle de secours ! dit-elle d’une voix tranchante.

Quelques instants plus tard, la plupart des afficheurs et autres dispositifs du centre de contrôle s’éteignirent, et l’éclairage fut remplacé par la lumière bleutée des dispositifs de sécurité. Les appareils les plus importants furent commutés sur leurs alimentations de secours qui pourraient leur fournir de l’énergie pendant plusieurs heures.

— Alimentation générale en énergie interrompue et ordres exécutés, indiqua le chef du centre de calcul, manifestement abattu. Pratiquement toutes les fonctions automatiques de la base sont arrêtées et nous ne pouvons qu’espérer arriver à redémarrer l’ordinateur plus tard, ne serait-ce qu’à cause des systèmes de survie.

— Les analyseurs des extraterrestres se sont arrêtés ! indiqua nerveusement la détection, mais des centaines de petites sphères d’énergie quittent le vaisseau étranger et descendent vers la surface. Je crains que nous n’ayons de la visite !

Le visage de Nok devint terreux.

— Alerte invasion ! annonça-t-elle d’une voix calme et ferme. Hawks II, restez en attente ! Que tout le monde se prépare à défendre la base !


Face aux Dualytes

— Que me voulez-vous ? leur cria Joos.

Un champ de force fluorescent entourait toujours son thorax, et, le maintenant fermement en position, l'empêchait de bouger ses bras. Les Dualytes n’avaient pas eu de compassion et n’avaient pas diminué la force s’exerçant sur lui, ce qui lui donnait l’impression de se trouver bloqué dans une camisole de force.

— Nous désirons mieux vous connaître, annonça l’un des étrangers. Nous avons été surpris de vous trouver en dehors de la Retraite, tout comme nous avons été étonnés de détecter une Étincelle Originelle dans ce système solaire. La lacune dans la Matrice nous a permis de situer sa signature trans-tachyonique, ce que nous n’aurions pu faire sinon.

Différents écrans holographiques montrèrent autour de lui des images déformées. Joos qui ne pouvait même pas tourner sa tête ne comprenait pas ce qu’il voyait. Il détourna son regard après quelques instants, à cause du flou qui lui fatiguait les yeux, et supposa que le système n’avait pas été prévu pour des humains.

— La Matrice ? J’ignore de quoi vous parlez ! répliqua-t-il d’une voix tremblante, tout en se sentant dépassé par les évènements. Je n’ai encore jamais entendu parler d’une Étincelle Originelle !

— C’est totalement exclu, répondit un Dualyte d’une voix qui ne tolérait pas la contradiction. Elle se trouve dans votre système, près de la géante gazeuse d’où vous venez ! Il n’y a pas d’erreur possible sur la signature ! Maintenant que nous sommes dans la Matrice, nos capteurs sont saturés d’énergie tachyonique venant de toutes les directions, ce qui complique sa localisation, mais ce n’est plus qu’une question de temps, et nous déterminerons exactement sa position.

« Nous avons beaucoup voyagé dans la galaxie, pour retrouver les composants manquants, et il n’est pas toujours facile de trouver les pièces dispersées dans l’Univers. Leurs caractéristiques sont parfois affaiblies ou même complètement recouvertes par certains phénomènes cosmiques, certains peuples essayant même de nous cacher l’Étincelle Originelle !

« Dites-nous ce que vous savez ! L’Étincelle Originelle n’est pas faite pour vous, mais sert à une plus grande cause. Vous tous, qui êtes à l’abri dans votre Retraite, avez un intérêt vital à la réalisation du Miroir Dimensionnel.

— Nous ? Murmura Joos qui ne comprenait pas... mais de toute façon, qu’est-ce qu’un Miroir Dimensionnel ?

— J’ai des doutes, les interrompit un autre Dualyte. Cet être ne fait pas partie des Protecteurs. Il leur ressemble, certes, mais ne possède pas les connaissances étendues auxquelles nous aurions pu nous attendre ! Les Architectes de la Matrice n’auraient jamais admis que les Protecteurs nous cachent une Étincelle Originelle ou que la Matrice soit endommagée. C’est illogique ! N’est-il pas aussi étrange que les gardiens de la Retraite ne nous aient pas encore contactés ? Nous devons observer ce qui se passe, et transmettre nos observations. Il semblerait que depuis trop longtemps, la Fraternité ne se soit pas souciée de ce secteur de la galaxie.

Tous les Dualytes présents se mirent à murmurer.

— La Fraternité est notre ennemi ! dit Joos en tentant de se révolter. Son unique but est de nous opprimer, et c’est elle qui nous a enfermés dans la Matrice Globuster ! Nous vivons dans une prison, et nous avons nous-mêmes ouvert le passage, bien que cela ait été fait de façon involontaire.

Pendant quelques instants, les étrangers semblèrent se figer, puis le murmure se fit plus fort.

— Il parle comme un Pillard ! cria l’un des Dualytes en colère.

— Il n’y a aucun danger pour l’instant. Comment pourrait-il être un Pillard ? ajouta l’un des étrangers.

— Ils ont peut-être réussi à infiltrer des agents clandestinement dans la Retraite. Nous savons qu’il peut exister des enclaves dimensionnelles isolées, signala l’un des participants.

— Ces anomalies auraient pu exister avant le Grand Ébranlement, et leur donner la possibilité d’envoyer des éclaireurs. Nous devrions conserver cet Humain dans un champ temporel, et l’envoyer à la Fraternité pour qu’ils l’interrogent !

— Non… non ! Je ne veux pas de cela ! répliqua Joos désespéré, tout en essayant en vain de se libérer du champ de force, pendant que des larmes de rage et d’épuisement coulaient sur ses joues.

Le casque de sa combinaison, dont les fermetures magnétiques s’étaient mystérieusement ouvertes seules, fut brusquement enlevé de sa tête. Bien qu’aucun Dualyte ne l’ait touché, il flotta dans les airs, puis toucha doucement le sol. Ils lui enlevèrent ensuite tous ses vêtements, le laissant flotter nu, embarrassé et humilié dans les airs.

Champs de force directionnels, se dit-il, comme si c’était la chose la plus naturelle au monde.

Dès la perte de son casque, il avait par réflexe retenu sa respiration, et s’était résigné à une possible mort, ne sachant si l’atmosphère qui l’entourait était respirable ou non. À cause de la rencontre avec les Dualytes, et d’un début de panique, il n’avait pas vérifié ce point, et se maudissait maintenant pour sa négligence.

La pression atmosphérique lui parut semblable à celle de la Terre, et seuls ses tympans lui signalèrent une légère différence. Il se retint de respirer pendant une minute, puis son organisme reprit ses droits, et il aspira de l’air, réalisant avec soulagement qu’il contenait assez d’oxygène pour qu’il puisse vivre.

— Il humidifie ses détecteurs optiques, et a augmenté la fréquence de sa pompe sanguine, remarqua, impassible, l’un des Dualytes.

— Analysez les secrétions, et contrôlez la couleur de ses yeux ! Il y a des différences nettes par rapport à la norme.

— Il s’agit peut-être d’une mutation des Protecteurs ?

— Je ne suis ni un Protecteur, ni un Pillard… je suis un Humain ! Nous sommes pacifiques, et ne voulons pas de guerre avec vous. Donnez-nous au moins une chance ! les interrompit Joos.

Il se mordit la lèvre inférieure. Sa voix était déformée et ressemblait à celle de certains dessins animés de la fin du vingtième siècle.

De l’hélium, se dit-il. Il doit y avoir un fort pourcentage d’hélium dans cet air.

— Nous allons vérifier ce qui se passe dans cette Retraite, annonça le porte-parole des Dualytes, mais seulement en fonction des paramètres de notre mission. On dirait presque que les Protecteurs ne peuvent se montrer à la hauteur de leur destinée. Ils ont évolué dans le temps, et régressé technologiquement. Placez le vaisseau en attente au-dessus de la base de cette lune, et quittez le tunnel dimensionnel. Peut-être découvrirons-nous où se trouvent les Protecteurs, les gardiens du système, et l’Étincelle Originelle !

Comme répondant à un signal donné, les étrangers s’entourèrent d’un champ d’énergie lumineux et s’enfoncèrent dans le sol juste devant Joos qui n’en crut pas ses yeux. Tels des fantômes passant à travers un mur, les créatures disparurent une par une devant le Terrien quelque peu effrayé, mais qui étant malgré tout quelqu’un de rationnel, ne croyait pas aux spectres ou aux esprits.

Ces Dualytes doivent être très développés ! se dit-il. Ils ont probablement des millénaires d’avance sur nous, et doivent avoir une technique leur permettant de modifier la matière. Pour eux, passer à travers le sol ou les murs ne doit être qu’une simple application pratique de leur technologie.

Un son perçant désagréable le fit sursauter, perturbant ses pensées. L’alarme de sa combinaison lui signalait que sa réserve d’air était épuisée, ce qui le fit réaliser qu’il avait dû être inconscient pendant plusieurs heures. Il fut heureux de n’en avoir pas besoin pour respirer.

Les Dualytes m’ont rendu un grand service en m’enlevant la combinaison ! se dit-il. J’aurais sans aucun doute suffoqué dans un scaphandre hermétiquement fermé !

Il ne savait pas encore comment appréhender la situation. Les étrangers étaient-ils des amis ou des ennemis ?


Invasion

Nok Daralamaï venait tout juste de boucler sa combinaison de combat, et avait encore son arme à la main, quand elle reçut les premiers rapports bizarres au poste central de commandement.

— … ils viennent d’arriver dans la base et dans la Halle Stellaire ! … quatre êtres complètement étranges ont pu être observés dans le hangar des Faucons de Triton ! … nous ne savons pas comment ils sont arrivés ! … plusieurs inconnus dans les quartiers de la garnison ! … ils se sont matérialisés dans la zone de l’ordinateur central de la base ! …

Elle écouta les rapports sans pouvoir en croire ses oreilles, et commuta tous les canaux de communication sur un réseau commun.

— Y a-t-il des blessés ? Quels sont les dommages ? Les étrangers se sont-il introduits par force ? demanda-t-elle d’une voix inquiète.

Il fallut plusieurs secondes avant que tous n'aient surmonté leur surprise.

— Négatif ! Aucun recours à la force ! C’est incroyable, mais ils sont simplement venus à travers les murs, les plafonds et le sol !

Elle continua à regarder les écrans de contrôle des différentes sections, tout en se demandant si le personnel souffrait d’hystérie collective, mais elle décida que ce ne pouvait être le cas.

Dans aucun des services concernés, il n’y avait de combats, les membres de la garnison étant beaucoup trop surpris pour opposer une quelconque résistance ou organiser une défense, et les êtres mystérieux semblaient vouloir éviter tout conflit armé, bien que leur présence massive soit quand même perçue par le personnel comme une provocation.

Un cri fit tourner la tête de Nok. Elle put voir par elle-même comment plusieurs de ces créatures pénétraient directement par le plafond dans la centrale de commandement. Avant que les sphères d’énergie ne touchent le sol, les intrus avaient repris leur forme matérielle, et en quelques secondes, ils avaient envahi la pièce et la station sans tirer un seul coup de feu.

Elle essaya de calmer l’équipage, tout en gardant un œil sur les étranges visiteurs. Elle activa l’intercom général, et dit fermement :

— Ici le commandant Nok pour tous… Tant que les inconnus ne nous attaquent pas, ne touchez pas aux armes. Ne restez pas sur leur chemin. Nous voulons établir des contacts pacifiques ! Je répète : nous tentons de prendre contact avec eux !

Fascinée, elle regardait les nouveaux venus aux torses spiralés. Quand ils commencèrent à se déplacer dans la pièce au moyen de sauts périlleux, elle imagina des gymnastes en compétition. Les êtres minces retrouvaient leur équilibre après chaque saut, tout en se balançant comme des herbes dans une brise estivale, et leur maîtrise était remarquable,

Nok Daralamaï s’arma de courage et se dirigea lentement vers l’une des créatures. Elle n’avait aucune idée sur la façon de communiquer et leva les mains en signe de salutation, en se disant que si les étrangers pouvaient la voir, ils interprèteraient ce signe de paix comme une volonté de discussion. Elle fixa l’organe gros comme le poing qu’elle pensait être adapté à la vision, situé au milieu de l’épaississement supérieur.

— Ils se sont placés autour de notre ordinateur neuronal… il a démarré seul… dois-je interrompre à nouveau la séquence de… indiqua un appel radio désespéré du Centre Informatique de la base. Je suis inquiet pour les mémoires neuronales qui risquent de ne pas supporter cela sans graves dommages !

— Non ! Laissez faire ! répondit-elle.

Dans la centrale de commandement aussi, les étrangers semblaient s’intéresser plus aux dispositifs de contrôle et aux consoles qu’aux membres d’équipage.

Ils nous ignorent, se dit-elle.

— Leur vaisseau est positionné juste au-dessus de la base. S’ils envoient quelques bombes, c’en sera fini de nous ! chuchota, inquiet, l’un des officiers chargés de la détection, alors qu’à côté de lui, l’un des visiteurs semblait être particulièrement absorbé par la vue des flux de données.

— Ne dites pas de bêtise, répliqua durement Nok qui se tourna vers un autre visiteur.

— Je sais que vous pourriez ne pas me comprendre, mais nous devons rapidement pouvoir communiquer ! dit-elle calmement. Ce sera peut-être difficile, mais nous devons au moins essayer d’exclure tout malentendu !

La tension montait continuellement dans la centrale de commandement, et elle se demandait quand l’un des membres d’équipage perdrait son sang-froid. Elle savait aussi que dès que le premier coup de feu aurait été tiré, toute chance d’établir un contact amical serait perdue.

Pendant que la plupart des étrangers s’intéressaient aux consoles, celui auquel elle s’était adressée s’arrêta devant elle après un nouveau saut. Elle remarqua alors qu’il avait un œil à facettes sur la partie inférieure de son corps, et que celui de la partie supérieure était toujours actif. Les deux moitiés du torse semblaient interchangeables, mais l’œil inférieur était alors fermé et protégé par une paupière cornée.

— Communiquer avec votre espèce est très simple… mais pas nécessaire, dit une petite voix remplissant la salle. Nous ne sommes pas venus établir un quelconque contact avec vous.

Nok Daralamaï regarda autour d’elle, irritée. Elle ne s’était pas attendue à recevoir une réponse compréhensible dans sa propre langue.

— Utilisez-vous un traducteur universel ? demanda-t-elle, surprise.

— Nous avons les moyens de communiquer avec les autres espèces, répondit brièvement l’étranger, et votre langue a depuis longtemps été analysée, ajouta-t-il tout en se détournant d’elle.

Elle ne voulait pas que l’entretien s’arrête ainsi sans la moindre information, aussi avança-t-elle vers son vis-à-vis, bloquant son passage.

— Qui êtes-vous, et pourquoi avez-vous occupé notre base ? s’enquit-elle d’une voix suffisamment énergique afin d’avertir son interlocuteur de ne pas aller trop loin.

— Nous sommes des Dualytes ! lui fut-il répondu par l’étranger qui, après avoir exécuté deux sauts, se retrouva devant la console de surveillance principale.

Le commandant Friedmann, un Européen de bonne taille, n’était pas disposé à laisser sa place, et se tint debout, ferme comme un roc devant sa console. Il garda sa main sur l’étui de son arme, montrant ainsi clairement ses intentions, alors que Nok hochait légèrement la tête, voulant éviter une confrontation dans le poste de commandement.

Après plusieurs tentatives pour éviter l'officier, le Dualyte s’enveloppa d’une sphère, et passa à travers son opposant qui sursauta et poussa un fort cri. Nok ne put savoir si cela était dû à la surprise ou si l’officier éprouvait de réelles douleurs, mais celui-ci ferma les yeux et tomba lentement en avant. Il toucha le sol de la tête, et se mit à saigner.

— Un médecin à la centrale de commandement ! appela dans l’intercom un officier chargé de la détection.

En trois enjambées, Nok arriva près de l’homme étendu sur le sol, et prit son pouls.

— Il est vivant, mais il a eu un choc sérieux ! annonça-t-elle, le visage assombri et plus dur.

Comme l’indiquaient les nombreuses consoles de contrôle, l’ordinateur neuronal de la base était à nouveau totalement fonctionnel, et les Dualytes continuaient leurs efforts pour lire les diverses données, le but de leur action étant par ailleurs toujours inconnu.

— Nous avons perdu le contact avec nos unités en orbite depuis un moment, signala une technicienne de service, observée par l’un des étrangers.

La commandante envoya un avertissement aux intrus :

— Si vous interrompez nos communications radio, les équipages en orbite ne saurons pas ce qui se passe ici, penseront que quelque chose est arrivé, et attaqueront votre vaisseau.

Cette fois, et contrairement à ses tentatives de contact précédentes, elle reçut une réponse. En deux sauts, l’un des êtres s’approcha d’elle, ce qui lui permit de remarquer un organe fin, semblable à un doigt, qui pouvait se développer et se rétracter du torse chatoyant de ces créatures comme les yeux d’un escargot.

— Nous attaquer avec vos vaisseaux serait inutile et illogique. Ne nous gênez pas, Protecteurs ! lui répondit simplement l’extraterrestre.

Nok retint son souffle : qu’avait-il dit ? Protecteurs ?

Le Dualyte se montra cette fois plus coopératif, et compléta ses propos :

— Nous ne comprenons pas pourquoi vous vous dispersez jusqu’aux limites de votre Retraite. Les Architectes ne vous ont-ils pas dit de ne pas vous approcher des régions extérieures proches de l’écran ? Si le Grand Ébranlement se produit, la Matrice sera activée, et il vaudra mieux pour vous ne pas être ici !

— Je ne comprends rien à ce que vous dites, répliqua sincèrement Nok. Ceci est notre système solaire, et nous vivons ici ! Qu’est-ce que cette Retraite dans laquelle nous serions enfermés ? Qui sont les Architectes de la Matrice ?

Puis elle ouvrit tout grands ses yeux en réalisant.

— Vous parlez des Globusters ?

Le Dualyte ne daigna pas répondre à sa question, mais continua :

— Nous ne comprenons pas pourquoi vous avez tant changé, tant régressé techniquement, et tant perdu de connaissances essentielles, mais nous devons continuer notre mission. Une tâche importante nous a été confiée, et nous ne voulons pas décevoir la confiance qui a été mise en nous.

— Quelle est votre mission ? voulut savoir Nok.

La réponse fut donnée comme un chant, et elle réalisa que de toute leur vie, ces êtres n’avaient eu que ce but, qu’une seule mission.

— Nous devons trouver les Étincelles Originelles disparues, avant que le Grand Ébranlement ne commence, et que la nuit éternelle ne tombe sur cette galaxie. Si nous échouons, alors, vous seuls resterez entre la vie et la mort !

— Nous ? demanda la commandante d’une voix tremblante.

— Vous ! Parce que vous êtes les Protecteurs ! fut la réponse incompréhensible qui lui fut donnée.


Navis Joos

Le champ de force invisible le mit en position verticale et le posa délicatement sur le sol. Pieds nus sur le revêtement froid, il osa quelques pas dans la pièce située devant lui. Navis Joos regarda tout autour avec curiosité et étonnement. Habitué aux étroitesses des vaisseaux de l’Union, il fut surpris de voir un endroit aussi large et aussi spacieux, ce qui lui parut être un gaspillage de moyens.

Si cela fait partie d’un vaisseau, alors celui-ci doit être gigantesque ! Bien plus grand que tous ceux que nous avons pu construire jusqu’ici, se dit-il.

Il se souvint aussi qu’il était parti en mission examiner une mystérieuse zone d’interférences, et conclut qu’il s’agissait certainement d’un champ de camouflage pour le navire.

Il réfléchit et se dit que, mis à part le fait qu’ils devaient voler vers Triton, la plupart de ce que les Dualytes avaient dit, lui était totalement incompréhensible. Il reprit néanmoins espoir, en pensant qu’il pourrait peut-être envoyer un signal de détresse, et faire connaître sa présence à bord du navire.

L’émetteur de secours du spatiandre ! Il s’agenouilla et chercha l’appareil, mais à l’endroit prévu, sa main ne trouva que le vide : il avait disparu ! Rapidement, de ses doigts, il ouvrit complètement la combinaison spatiale, et chercha encore, mais à nouveau sans succès. L’émetteur avait réellement disparu. Soit, il avait été retiré par les étrangers, soit, il était parti dans l’espace lors de sa sortie du Hawk, et devait maintenant dériver quelque part.

Il tint le vêtement dans ses mains pendant quelques instants, puis le posa sur le sol. Il enfila seulement la combinaison de vol et ses bottes. Sans le casque qu’il ne put retrouver, la tenue complète était inutile, et ne pouvait que le gêner dans ses mouvements, d’autant que la réserve d’oxygène était épuisée.

Joos commença à marcher à travers la pièce, dans l’espoir de trouver une issue, mais il ne découvrit ni porte, ni sas.

Comment suis-je entré ici ? se demanda-t-il. Il doit bien y avoir un accès ! À moins que les Dualytes ne m’aient fait passer à travers les murs comme eux, ce qui semble la façon habituelle de se déplacer ici ? Si ces êtres peuvent traverser les murs en modifiant la structure moléculaire de la matière, ils n’ont pas vraiment besoin de portes, et je suis dans une prison parfaite ! Exactement comme un cochon d’Inde dans une cage !

Il continua à chercher une issue pendant une demi-heure, puis cessa ses efforts quand il réalisa qu’ils ne l’auraient jamais laissé seul dans cette pièce s’il y avait eu pour lui un moyen de se déplacer librement dans leur vaisseau.

Au moins suis-je toujours en vie, se dit-il soulagé.

— Où êtes-vous ? cria-t-il.

Quelques secondes plus tard, il se mit à rire en entendant le son de sa voix déformée de façon grotesque par l’hélium contenu dans l’air qui transformait sa colère en farce.

Comme s’il l’avait entendu, un Dualyte apparut devant lui dans une sphère montant du sol. Le souffle coupé, il le regarda se transformer en un être spiralé qui, une fois l’aura énergétique disparue, se retrouva en deux bonds acrobatiques exactement devant lui. Joos, qui ne s’était pas encore habitué à ces personnages singuliers, recula jusqu’au mur derrière lui.

— Je suis venu pour m’occuper de vous, annonça l’étranger. Nos analystes ont déterminé que la solitude a un effet négatif pour les Monolithes, et peut affecter le fonctionnement de leur système neuronal. Nous ne vous voulons aucun mal.

— C’est très sympathique de votre part, murmura le pilote troublé.

— C’est un honneur de rencontrer un Protecteur, continua le Dualyte. D’après nos estimations, cela ne nous arrive en moyenne qu’une fois tous les cinq cent mille ans.

— Alors tu as eu de la chance, répliqua sèchement le Terrien, mais j’ai bien peur de ne pas être celui pour lequel tu me prends. Nous nous appelons des Humains, et nous ignorons tout des Protecteurs.

— Je ne sais pas ce que « chance » veut dire, répondit doucement la créature étrange, mais vous ne pouvez pas renier votre héritage ! Il est inscrit dans vos gênes !

Joos se posait beaucoup de questions au sujet du mot « Protecteur ». Peut-être ne fallait-il pas le prendre dans son sens premier ? Peut-être y avait-il une erreur de traduction ? Peut-être le traducteur automatique avait-il utilisé un terme proche du terme étranger d’origine ? Pour les scientifiques de l’Union, le fonctionnement d’un tel appareil relevait du miracle, mais pouvait-on prendre le mot « Protecteur » dans son sens habituel ?

— Vous êtes un Protecteur, affirma le Dualyte d’une voix monocorde.

— Parfait ! répliqua calmement Joos qui se résigna à ne pouvoir convaincre son interlocuteur. Qu’en est-il des Pillards ? demanda-t-il alors. Il regarda le torse spiralé de l’étranger commencer à trembler. Vous êtes ici à cause d’eux, n’est-ce pas, et c’est bien la seule raison ? Qui sont ces Pillards ? insista-t-il en plissant les yeux.

— Je l’ignore, répondit rapidement le Dualyte.

Le jeune homme secoua la tête imperceptiblement. Une petite voix intérieure lui disait que c’était la vérité. Il semblait ne connaître que le nom « Pillards » mais était pourtant fortement marqué par une peur profondément enracinée en lui. Rien d’autre ne pouvait expliquer sa réaction. Cette crainte était-elle ce qui motivait les Dualytes dans l’accomplissement de leur mission ?

Joos désirait en apprendre plus, et essaya pour ce faire de poursuivre la conversation. Pour l’instant, c’était lui qui posait les questions, et autant que possible, il ne voulait pas perdre cette possibilité.

— Pourquoi êtes-vous venus dans notre système solaire ? Qu’attendez-vous de nous ? demanda-t-il.

— Nous ne sommes pas venus ici pour prendre contact avec vous, mais pour remplir une mission essentielle, répéta le Dualyte, et beaucoup de choses dépendent de son succès. Donnez-nous la position de l’Étincelle Originelle, et nous pourrons rapidement terminer notre tâche.

Le Terrien haussa les épaules.

— J’ai déjà dit à l’un d’entre vous que je ne sais pas ce vous entendez par « Étincelle Originelle », puis il eut brusquement une idée.

— Peut-être pourrais-je vous aider si je pouvais voir l’une de ces Étincelles ? Peut-être me souviendrais-je l’avoir déjà vue quelque part ?

Le Dualyte arrêta quelques instants le mouvement de ses doigts, puis tourna son corps de façon à ce que la partie inférieure se place face au pilote, le regardant avec son œil jusqu’ici inactif.

— Votre demande est acceptable, et je vais vous amener à la chambre de conservation où vous pourrez la voir. Je suis certain que le souvenir vous en reviendra très vite !

— Nous verrons, répondit le pilote qui intérieurement, jubilait, se disant que l’être allait l’aider à quitter la pièce et qu’il aurait peut-être ainsi quelques opportunités.

— Comment voulez-vous que je vous appelle ? s’enquit Joos.

— M’appeler ? demanda apparemment sans comprendre l'extraterrestre.

— Quel est votre nom ? Comment dois-je m’adresser à vous ?

Le Dualyte ne semblait pas saisir ce que le jeune homme voulait dire.

— Je n’ai pas de nom, dit-il finalement.

À peine eut-il finit de dire cela que Joos se trouva enveloppé d’une aura énergétique faiblement lumineuse, semblable à celle qu’il avait déjà observée chez les étrangers. Ce n’était en rien douloureux, mais rapidement les alentours commencèrent à s’estomper. Il regarda attentivement, et vit que ses jambes avaient commencé à pénétrer dans le sol ! Un courant léger l’entraînait de plus en plus profondément dans la matière.

— Que se passe-t-il ? demanda-t-il, surpris.

— Nous nous transférons dans une autre partie du vaisseau, essaya de le rassurer son accompagnateur. Ne vouliez-vous pas voir l’Étincelle Originelle ?

— Oui… mais je pensais y aller en marchant, et cette façon de procéder me fait peur ! répondit-il d’une voix tremblante, déjà enfoncé jusqu’à la poitrine dans le sol.

Durant cette forme de déplacement assez extraordinaire, il ne ressentit aucune douleur, aucun changement, ni aucun effet secondaire.

— Comment faites-vous cela ? voulut-il savoir alors que seule sa tête émergeait encore du sol, et qu'elle commençait à s’enfoncer au niveau du menton.

Il ignorait l’épaisseur des murs, et se dit que dans la pièce au-dessous de lui, on devait voir ses jambes sortir du plafond.

— Cette façon de se déplacer était à l’origine quelque chose de naturel dans notre espèce, mais si nous avons perdu toute capacité de le faire par nous-mêmes, nous pouvons y arriver en utilisant des moyens techniques.

Joos ferma brièvement les yeux quand sa tête s’enfonça dans le sol. Ce fut un moment désagréable pour lui durant quelques secondes quand tout devint noir, puis il réapparut à la lumière dans une autre pièce.

Le local était brillamment illuminé, et il vit, rangées après rangées, des objets hexagonaux aux couvercles transparents. Certains étaient éclairés de l’intérieur, et l’ensemble lui rappelait bizarrement les rayons d’une ruche.

— Où sommes-nous ? demanda-t-il intéressé à son accompagnateur.

— Il s’agit de nos locaux d’habitation, des espaces de couvées et des salles communes, répondit celui-ci obligeamment.

— Des espaces pour couvées ? Êtes-vous né ici ? Est-ce un vaisseau multi-générations ? voulut savoir le Terrien.

— Ce vaisseau est notre maison natale et notre état – une colonie pour nous, expliqua le Dualyte. Nous sommes bien sûr nés ici, où sinon ?

— Oui… naturellement, répondit sèchement Joos tout en hochant la tête.

Ils touchèrent tous deux le sol de la pièce, et le pilote put voir certaines cellules s’ouvrir, et laisser sortir de jeunes Dualytes.

— Nous allons maintenant aller à la pièce de conservation dans laquelle nous avons actuellement quatre Étincelles Originelles, annonça son accompagnateur.

— Ces Étincelles Originelles… demanda Navis prudemment, les rechercher est votre mission ?

— Elles ont été dérobées voici fort longtemps, et dispersées dans toute la galaxie, mais le temps presse maintenant, répondit, soucieux, le Dualyte.

— À cause du Grand Ébranlement ?

Il avait déjà entendu le terme, mais en ignorait toute la signification.

— Absolument ! répondit l’étranger, avec du respect dans la voix. La Fraternité a créé les Étincelles Originelles pour le bien de tous.

Joos se crispa. Si ces choses ont été créées par la Fraternité, alors rien de bon ne peut en sortir pour l’Humanité ! décida-t-il.

Quand il eut passé une nouvelle cloison, il perçut pour la première fois un changement dans son corps, ressentant un picotement léger qui semblait augmenter d’intensité.

— Que se passe-t-il ? s’enquit-il, inquiet.

— Les émissions des Étincelles Originelles sont très puissantes, et bien que les chambres de conservation disposent d’écrans spéciaux, nos champs personnels sont quand même légèrement affectés, c’est pourquoi vous ressentez ces petites perturbations lors des transferts. Il est très possible que votre corps perde quelques atomes du fait des interférences. Les Étincelles sont enveloppées d’un double champ protecteur tachyonique, mais les émissions résiduelles peuvent être fatales pour certains organismes. Certains êtres sont attirés, et d’autres fuient le rayonnement qu’ils ne peuvent supporter.

Joos se sentit peu rassuré, et se dit que voir les Étincelles pourrait être dangereux.

— Cela peut-il être un problème pour des Humains ? demanda-t-il, anxieux.

Le Dualyte hésita un moment, puis répondit de façon ambiguë :

— La Fraternité a génétiquement immunisé les Protecteurs et les Dualytes contre le rayonnement résiduel, parce ces deux espèces doivent pouvoir travailler et manipuler les étincelles et leurs composants.

— Génétiquement immunisés ? eut-il le temps de demander avant qu’ils n’arrivent dans la petite pièce de conservation.

Ce qu’il y aperçut, lui coupa le souffle !


Informations

Nok Daralamaï était parfaitement consciente que la tension entre l’équipage et les visiteurs étrangers montait de minute en minute, et qu'il faudrait peut-être peu de temps avant que quelqu’un ne contrôle plus ses nerfs, et qu’un incident sérieux ne se produise. Elle avait certes donné des ordres clairs, mais pour la plupart, les personnels de la base n’avaient jamais rencontré d’extraterrestres. D’après les estimations qui lui parvenaient, plusieurs centaines de ces êtres étaient apparus et examinaient tous les recoins des installations, créant ainsi des causes potentielles de conflits. Ils occupaient entre autres places, le centre principal de calcul, le centre de commandement, et ils observaient les pilotes des Faucons de Triton qui étaient demeurés dans leurs hangars après que leur commandant eut annulé l’ordre d’envol.

Pendant ce temps, le vaisseau-mère des Dualytes était toujours positionné, énorme et menaçant, au-dessus de la base.

Longar Helikom regardait avec méfiance un groupe d’étrangers rassemblés près de l’écran central. Des informations et des données traversaient l’écran très rapidement, bien plus vite qu’en temps normal, et avec des images si déformées qu’elles donnaient mal aux yeux.

— Que font-ils ? demanda Nok à voix basse.

— Ils analysent toutes nos banques de données, et en même temps ils ont augmenté la vitesse de nos ordinateurs pour probablement mieux les adapter à leurs perceptions visuelles. Je n’ai aucune idée de la façon dont ils procèdent pour faire cela !

— Ils doivent chercher une information bien précise, dit la commandante, en se rapprochant du Dualyte qui semblait disposé à communiquer. Je voudrais que vous arrêtiez ces recherches, et je sais que vous pouvez me comprendre !

L’être la regarda de ses grands yeux, puis lui répondit :

— Nous n’avons pas encore trouvé ce que nous cherchons !

Nok, furieuse, mit ses poings sur ses hanches. Elle était à peine plus petite que l’extraterrestre dont elle estimait la taille à un mètre soixante-cinq.

— Je suis commandant en chef de cette base, et je ne tolérerai pas plus longtemps cette intrusion dans nos banques de données ! Nous avons été jusqu’ici patients, mais vous ne montrez aucune coopération, aussi ferai-je en sorte, au besoin par la force, de vous empêcher de nous voler plus de données !

Comme pour confirmer les paroles de leur commandant, les officiers présents dans le centre de commande se levèrent ensemble, et enlevèrent les sécurités de leurs armes. L’un des hommes poussa l’un des étrangers proche d’un terminal, mais celui-ci se mit facilement en sécurité un peu plus loin.

— Perturber nos recherches est tout à fait illogique, répondit le Dualyte.

— Occuper notre base sans notre accord, et voler nos données est une agression ! insista-t-elle. Je vous donne une minute pour vous expliquer et cesser vos activités, sinon, nous nous défendrons !

L’être sembla réfléchir en silence, puis il ajouta :

— Je ne connais pas vos mesures de temps. Une minute est-elle longue ou courte ? Pouvez-vous l’exprimer en fonction de la rotation du plus proche pulsar ?

En dépit du côté dramatique de la situation, quelques officiers se mirent à rire, tandis que leur commandant qui se sentait ridiculisé sortit de façon claire son arme qu’elle laissa pendre le long de sa hanche.

— Je ne voudrais pas devoir démontrer que mon avertissement est sérieux ! dit-elle. Nous devrions pouvoir avoir un contact paisible, mais chez nous, l’espionnage ne fait pas partie des actions amicales et va à l’encontre d’une entente pacifique.

À cet instant précis, l’écran central s’illumina brillamment, tandis que les Dualytes présents l’entourèrent en poussant des cris.

— On dirait qu’ils ont trouvé quelque chose, murmura Helikom à sa supérieure.

Nok remit son arme dans son étui et jeta un regard inquisiteur à son interlocuteur. L’image affichée était complètement déformée, mais l’on pouvait quand même reconnaître la cause de l’excitation des extraterrestres.

Ce sont les calculs de simulation de la position de la plate-forme flottant dans l’atmosphère de Neptune, se dit-elle.

— Nous soupçonnions déjà la présence d’un portail tachyonique dans la Retraite, et nous ne pouvions pas le localiser à cause des émissions de l’Étincelle Originelle, mais maintenant, la situation est claire : notre but se trouve, sans aucun doute, sur la plate-forme ! annonça l’étranger manifestement très content.

La commandante reçut à cet instant une communication du service de sécurité, l’informant que les Dualytes se retiraient de la base en passant de façon totalement incompréhensible à travers murs et plafonds.

Les personnes présentes dans la centrale de commandement pouvaient aussi observer le phénomène, alors qu’un petit groupe d’étrangers était resté avec elles. Les sphères d’énergie lumineuse quittaient Triton, passaient dans le vide de l’espace, et rejoignaient leur vaisseau en disparaissant simplement à travers la coque.

— Le portail a été modifié, et utilisé à mauvais escient ! affirma le Dualyte qui avait conversé avec Nok. Ce n’est pas ce qui avait été prévu à l’origine, et c’est très inhabituel ! Il a été effectivement déconnecté du réseau des Constructeurs, et ce n’est pas ce que la Fraternité avait prévu ! ajouta-t-il d’un ton accusateur.

Elle rétablit le calme, et continua la conversation avec l’étranger.

— Nous connaissons l’existence de la plate-forme ou comme vous l’appelez, du portail tachyonique, qui est occupé par des êtres inconnus et agressifs qui sont probablement responsable de son mauvais emploi !

— Je ne le crois pas, répondit celui-ci, mais malgré tout, les informations commencent à donner une image exploitable.

Nok secoua la tête.

— Je suis heureuse que vous pensiez cela, mais vous devez m’aider car je n’y comprends rien. Qui vous a envoyé ici ? demanda-t-elle lentement.

— Nous sommes mandatés par la Fraternité, répondit-il obligeamment.

La Terrienne sauta vers le Dualyte, dégaina son arme, et la dirigea vers son œil à facettes.

— Parlons-nous de ceux qui ont établi cette Réserve ?

— Si vous parlez de cette région, oui ! répondit-il.

— Et sont-ils aussi responsables du portail dans l’atmosphère de Neptune ? continua-t-elle sans quitter le Dualyte des yeux.

— Cette technologie est bien celle de la Fraternité, confirma-t-il.

— Et la Matrice Globuster qui entoure notre système, ainsi que ces créatures étranges et leur technologie exotique dans la ceinture de Kuiper ? demanda-t-elle, enragée, les mains tremblantes.

— La Matrice a été mise en place sur ordre de la Fraternité, répondit-il, imperturbable.

— Alors, vous servez des criminels et des meurtriers, répliqua-t-elle durement.

— Vous n’en savez pas assez pour parler ainsi de la Fraternité, et même les êtres infortunés qui se trouvent sur la plate-forme méritent notre compassion, la contredit le Dualyte.

— Que pensez-vous de ceux qui sont morts à cause des Globusters et du Marcheur d’Âmes, qui tous deux agissaient pour le compte de la Fraternité ? demanda-t-elle toujours en colère.

— Cette affirmation est illogique, affirma l’étranger, ignorant l’arme toujours pointée sur son œil. Cette Retraite est pour votre bien et celui de la galaxie, puisque vous êtes les Protecteurs !

Nok serra les dents, mais garda son sang-froid.

— Je pense que vous n’avez pas bien compris ce que j’ai dit, lança-t-elle.

— Attendez ! ajouta Helikom. Peut-être sommes-nous ceux qui ne saisissent pas bien l’ensemble de l’histoire.

La commandante tourna la tête.

— Vous avez une idée à ajouter ? demanda-t-elle d’une voix tranchante.

Le spécialiste du SETI s’adressa à l’un des opérateurs :

— Faites passer les données connues sur les Globusters !

L’image réaliste de l’un des gardiens du système apparut quelques secondes plus tard sur l’un des écrans, sans que le Dualyte ne réagisse.

— Modifiez l’affichage pour qu’il soit adapté à leur vision, ordonna-t-il, ce que fit immédiatement le technicien.

L’image se déforma, provoquant une réaction de surprise de l’étranger, qui s’approcha de l’écran, suivi de plusieurs autres de ses compagnons.

— Ces êtres ne devraient pas se trouver ici ! dit-il.

La commandante regarda Helikom qui hochait simplement la tête.

— Ils sont les constructeurs de la Matrice ! énonça Nok d’une voix forte. Ces êtres occupent la ceinture de Kuiper, et surveillent différents objets.

— Ces êtres ne devraient pas se trouver ici ! répondirent d’une seule voix les Dualytes qui se transformèrent en sphères d’énergie et disparurent à travers le plafond.

— Arrêtez ! cria la jeune femme en tirant son arme. Vous nous devez quelques explications !

— Laissez tomber, suggéra Helikom. Ils ont déjà quitté cette pièce, et nous ne pouvons rien contre eux pour l’instant.

Elle abaissa son arme, et se contenta de regarder les sphères disparaître à travers le plafond.

— Enfer ! jura-t-elle doucement.

— Au rapport ! demanda-t-elle d’une voix énergique.

— Dix sphères se dirigent vers le vaisseau-mère. Toutes ont quitté la base !

Chacun put entendre le soupir de soulagement de l’officier chargé de la détection.


L'Étincelle Originelle

La lumière émise par les Étincelles Originelles était intense, pas assez pour faire mal aux yeux, mais quand Joos Navis essaya de la masquer de sa main, il vit clairement les os de ses doigts au travers de la chair.

— Nous en avons pour l’instant retrouvé quatre dans la galaxie, et nous en aurons bientôt une cinquième, expliqua avec respect le Dualyte. Jusqu’à récemment, l’une d’elles était utilisée par le peuple des Maccoraniens, pour éclairer la face éternellement sombre de leur planète. Elle était sacrée pour eux, et ils ont envoyé leur flotte de guerre contre nous, pour la défendre, mais ils n’avaient pas compris que l’Étincelle Originelle est bien plus qu’une simple source de lumière.

— Et qu’est-il advenu alors ? voulut savoir Joos.

— Nous avons dû la leur reprendre, parce qu’elle n’était pas prévue pour les servir, mais pour une plus noble cause, répondit l’étranger avec un regret dans la voix. La conséquence de cela a été que nombre d’entre eux se sont par la suite suicidés de déception.

Le jeune homme regarda horrifié le Dualyte qui continua.

— Nous avons localisé une autre Étincelle sur un monde d’eau tiède, cachée dans les profondeurs marines. Nous n’avons jamais su comment elle y était arrivée autrefois, mais elle reposait certainement là depuis des éons. Petit à petit, elle avait fait fondre les glaces de cette planète, et un océan s’était formé dans lequel des formes de vies primitives s’étaient développées, et avaient rapidement évolué sous l’influence des rayonnements. Elles disparaîtront malheureusement aussi rapidement quand leur monde commencera à se refroidir du fait du trop grand éloignement de leur soleil.

— Si je comprends bien, vous avez condamné ces êtres vivants pour simplement récupérer cet objet ! conclut-il d’une voix oscillant entre incompréhension et colère, ne pouvant pas suivre la logique du raisonnement des Dualytes.

— Réfléchissez ! lui répondit celui-ci : il n’avait jamais été prévu que de la vie se développe sur cette planète, et l’Étincelle Originelle n’aurait jamais dû se trouver là-bas ! Le risque que nous échouions dans notre mission serait bien plus grave pour tous les peuples de la galaxie ! expliqua l’étranger, mais Navis hocha simplement la tête.

« Deux autres Étincelles proviennent de vaisseaux Trox. C’est à cause d’eux que nous nous sommes lancés dans cette mission voici plusieurs centaines de milliers d’années, car ce sont eux qui, très probablement, les ont initialement dispersées dans la galaxie.

Le Terrien dressa l’oreille en entendant parler des Trox, car ils avaient déjà été mentionnés sous un jour peu favorable dans certains rapports de la Flotte.

— Pourquoi les Trox ont-ils volé ces Étincelles ? demanda-t-il.

— Nous les considérons plutôt comme des victimes, dit le Dualyte. Ils vivaient sur les franges de la galaxie, et ne voulant pas quitter leur monde, ne se joignirent pas au flot des réfugiés galactiques. Ils subirent néanmoins l’influence des Étincelles Originelles, qui les transformèrent de façon extraordinaire. De peuple casanier, ils devinrent nomades, et d’êtres autrefois pacifiques, se changèrent en barbares et en pillards.

Joos ne comprenait qu’une partie de ce que son interlocuteur lui expliquait.

— Un exode à l’échelle galactique ? Cela semble vraiment incroyable ! J’espère que ces émissions ne sont pas dangereuses pour nous ! Nous n’avons aucune protection, et ces sources d’énergie rayonnent autant qu’un petit soleil ! s’inquiéta le Terrien.

— Cette fuite n’était pas causée par les Étincelles, mais toutes ces populations fuyaient devant le Grand Ébranlement, expliqua tranquillement l'extraterrestre, en essayant de calmer Joos, qui n’était pas le moins du monde rassuré.

— J’espère que ces choses, quelles qu’elles soient, sont bien isolées, s’inquiéta-t-il.

— Vous ne pouvez pas voir les Étincelles elles-mêmes qui se trouvent dans des conteneurs de sécurité, mais seulement percevoir visuellement leur rayonnement secondaire, expliqua le Dualyte.

— Comment ? demanda le pilote. Que se passerait-il si l’un de ces récipients n’était plus étanche ?

— Cela aurait des conséquences catastrophiques pour tout ce secteur de l’espace, répondit calmement son interlocuteur.

Le Terrien avala difficilement sa salive.

— Si quelque chose de tel se trouvait dans notre système, nous le saurions, mais je ne peux en rien vous aider ! Je n’ai jamais rien vu de tel avant.

— Cela n’est pas nécessaire ! Nous savons où elle se trouve. Notre vaisseau a pris position au-dessus d’une géante gazeuse bleue, et l’Étincelle Originelle se trouve sur la plate-forme d’un portail tachyonique flottant dans l’atmosphère de la planète.

— La plate-forme ? répéta le jeune homme surpris. L’Étincelle se trouve là-bas ?

— Elle se trouve exactement au-dessous de nous, confirma son interlocuteur.

Le vaisseau fut brusquement fortement secoué.

— Que se passe-t-il ? demanda le Terrien.

— Une attaque a été lancée depuis le portail, et des charges à plasma de forte puissance nous ont touché, mais nous ne risquons rien d’armes aussi primitives. Vous n’avez pas à vous inquiéter.

— On dirait que les Trox ne sont pas d’accord avec vous et qu’ils veulent conserver l’Étincelle pour eux-mêmes, supposa Joos.

— Il en est toujours ainsi, expliqua tranquillement le Dualyte.


Changements pour la plate-forme

Dans le central de commandement de la base de Triton, tout le monde observait sur les écrans tactiques avec une attention croissante comment l’énorme vaisseau des Dualyte se positionnait au-dessus du portail tachyonique. En dépit de sa taille, il semblait petit et insignifiant comparé à la géante gazeuse, mais c’était aussi dû à la perspective.

— Ils ne sont pas exactement à l’endroit que nous avions déterminé, et je me demande bien pourquoi… nota Helikom quelque peu tendu.

— Cela veut simplement dire que leurs détecteurs sont meilleurs que les nôtres. Ils ont utilisé nos données pour le situer grossièrement, et l’ont ensuite localisé plus précisément avec leurs systèmes de détection, lui répondit Nok.

— Attention ! Nous avons détecté la signature énergétique de charges plasmatiques dans l’atmosphère ! Tirs sur le vaisseau dualyte ! annonça brusquement la section de détection.

— Avons-nous un contact visuel ? demanda la commandante.

— Un instant… voilà les images transmises par un Hawk II, annonça l’opérateur qui les envoya sur les écrans du central, alors que chacun retenait sa respiration.

Dans l’atmosphère dense, un véritable orage de projectiles plasmatiques atteignit le vaisseau qui n’effectua pas le moindre changement de cap pour essayer d’échapper au feu adverse. Il ressemblait à un rocher dans la mer, et laissait tranquillement l’attaque se dérouler sans rien faire.

— Ils doivent avoir un bouclier défensif extrêmement efficace, signala l’officier chargé du repérage. Nos mesures confirment qu’aucun projectile n’approche à moins de cent mètres de la coque du vaisseau !

Les images montraient que les charges de plasma se dispersaient, et semblaient couler le long du vaisseau, et en fonction des courants mesurés, il était possible de déterminer l’extension spatiale du champ défensif, dont les valeurs affichées faisaient frémir l’officier de détection.

— Attention ! Les Dualytes réagissent ! cria Helikom à Nok.

Chacun pouvait observer un rayon vert pâle qui émanait du dessous du vaisseau et pénétrait dans l’atmosphère de Neptune. En quelques secondes, de forts tourbillons se formèrent autour du faisceau énergétique, tandis que les gaz devenaient plus sombres. Il semblait que le vaisseau voulait créer une gigantesque tornade !

— Que se passe-t-il là-dessous ? demanda la commandante d’une voix tendue.

— Je ne peux pas dire grand-chose sur le processus en cours ou sur la technique de repérage, commenta l’opérateur, mais je suis prêt à parier ma paie que la situation va devenir très inconfortable pour la garnison adverse.

— Ici le Service Météorologique, Lieutenant Lincoln ! Les mouvements du nuage conduisent à une seule conclusion : le faisceau énergétique doit artificiellement créer une très forte pesanteur, ce qui induit des tourbillons, et des échanges gazeux importants. À mon avis, il ne s’agit pas d’un faisceau pour attaquer la plate-forme, mais pour l’attirer hors de l’atmosphère de Neptune.

— Pouvez-vous imaginer l’énergie nécessaire à cela ? demanda Nok, incrédule.

— Oui, répondit Lincoln, mais je ne vois pas comment nous pourrions le faire.

Sa supérieure sourit légèrement, et ajouta :

— Parfait ! Pour l’instant, nous observons les évènements.

Quelques secondes plus tard, l’hypothèse de l’officier se transforma en certitude quand ils aperçurent un contour circulaire qui commençait à émerger de l’atmosphère de la planète.

— C’est incroyable ! dit la commandante. Ils vont vraiment mettre la plate-forme sur une orbite plus haute !

— Les Dualytes nous rendent service, murmura Helikom à Nok. Nous pourrons mieux les contrôler sur cette orbite.

Le regard de Nok était indéfinissable pendant qu’elle regardait sur les écrans, la plate-forme émerger de l’atmosphère. On pouvait voir que le portail tachyonique était aussi entouré d’un champ protecteur, et en très peu temps, l’ensemble fut dans l’espace libre.

— Nous verrons ! répondit-elle de façon réservée. J’espère simplement que les Trox ne réagiront pas de façon irrationnelle, en mettant en œuvre des armes plus puissantes.

Helikom qui observait toujours les évènements en cours, remarqua :

— Vous avez bien fait de ne pas envoyer nos Hawk contre leur vaisseau. Ils auraient été immanquablement détruits !

Les occupants de la plate-forme avaient cessé leurs tirs contre les Dualytes, après avoir sans doute réalisé l’inanité de leurs efforts.

De nouvelles données arrivèrent, et furent transmises immédiatement au commandement :

— Le vaisseau-mère a placé son objectif sur une orbite stable de quarante-huit heures, et nos Hawks II peuvent fournir des détails de la surface du disque. Les dimensions de la plate-forme (qui est plane), sont proches de celles du vaisseau, et il y a aussi une estrade centrale avec deux piliers cristallins au milieu, ce qui doit correspondre au portail tachyonique. Cela ressemble aux descriptions de Vasina, et il y a aussi des zones séparées, munies de marquages nettement visibles, probablement pour l’atterrissage de vaisseaux spatiaux. Il n’y en a cependant aucun visible, et nous supposons donc que les Trox sont arrivés ici par le portail !

— Ce qui résoudrait un des mystères, murmura Nok. Ils sont venus par le portail !

L’officier chargé des communications ouvrit soudain de grands yeux, tout en annonçant :

— Je reçois un appel en clair du vaisseau dualyte ! Ils ouvrent un canal de communication direct.

Nok avait espéré une prise de contact, mais elle fut très surprise de reconnaître le visage humain qui apparut une fois l’image stabilisée.

— Major Joos Navis ! s’exclama-t-elle, surprise et soulagée. Je suis très heureuse de vous revoir vivant !

— Personne n’en est plus heureux que moi, Commandant ! répondit-il sérieusement. Je me trouve à bord de leur vaisseau-mère, et je suis bien traité. Ils m’ont sauvé, pris avec eux, et voudraient, je pense, que je les aide pour communiquer avec vous car il y a des nouvelles assez inquiétantes.

— Major, que se passe-t-il avec votre voix ? demanda-t-elle, étonnée. Y a-t-il un problème de transmission ?

— Rien de grave pour ma voix, Commandant, et il y a des choses plus importantes que vous devez connaître : je viens juste d’apprendre que les Trox ne peuvent plus repartir par le portail ! Les Dualytes n’y sont pour rien, et ce doit être dû à un dysfonctionnement sur le système ou sur l’autre portail qui a dû tomber en panne. Quoi qu’il en soit, ils sont piégés ici !

— Précisez votre pensée Major ! demanda Nok, mal à l’aise.

— Les Trox préfèrent mourir que donner l’Étincelle Originelle, et les Dualytes doivent absolument la récupérer…

— Nous sommes au courant pour l’Étincelle… le coupa-t-elle.

— … c’est possible, mais vous ne savez probablement pas ce qui pourrait arriver ! J’ai vu de mes propres yeux quatre de ces objets surprenants entreposés sur ce vaisseau. Il s’agit de choses extrêmement puissantes, et si j’ai bien compris le problème, les Trox menacent de couper les champs de contention tachyoniques qui isolent les Étincelles…

— … et quelle seraient les conséquences ? demanda-t-elle, inquiète.

— Eh bien, s’ils le font, tout ce secteur disparaîtra totalement de la carte des étoiles ! répondit le jeune homme avec un tremblement sensible dans la voix.

— Le vaisseau dualyte et la plate-forme se trouvent actuellement de l’autre côté de Neptune… La base devrait être assez bien protégée par l’ombre de la planète… dit-elle peu sûre d’elle-même.

— Excusez-moi Commandant, mais vous ne saisissez pas bien le problème ! l’interrompit le pilote. Neptune est sans importance ! Le potentiel énergétique de l’Étincelle dépasse de loin tout ce que nous pouvons imaginer ! S’ils mettent leur menace à exécution, des forces incroyables se déchaîneront, et une singularité apparaîtra dans ce secteur ! Le continuum spatio-temporel sera déformé, Neptune sera entraînée avec ses lunes dans cette singularité, et nous deviendrons un trou noir !

Nok échangea un rapide regard avec Helikom.

— Major Navis ! Allez-vous bien ? Je ne pense pas que les Dualytes vous ont dit toute la vérité ! Ils travaillent pour la Fraternité, ainsi qu’ils l’ont sans problème reconnu !

— Ils me l’ont confirmé aussi, mais quelque chose ne colle pas, et je pense que nous n’avons pas une vue claire de toute la situation. C’est tout ce que je peux dire pour l’instant.

Joos regarda de côté, puis à nouveau vers la caméra.

— Je dois mettre fin à l’entretien, Commandant. Les Dualytes veulent récupérer l’Étincelle, et j’espère qu’ils savent ce qu’ils font ! annonça le pilote qui coupa la communication.

La commandante resta quelques secondes pensive, puis elle prit son micro pour faire une annonce générale :

— À l’attention de tous ! Alerte catastrophe ! La base est placée au plus haut degré d’alerte ! Que tous les Hawks II déjà dans l’espace s’éloignent à la distance de sécurité maximum du vaisseau étranger ! Déployez des caméras robots et des relais pour maintenir les transmissions !

Les vaisseaux de l’Union suivirent immédiatement les ordres de leur commandant, tandis que Nok espérait que Joos s’était trompé dans son appréciation de la situation.

— Si les Trox sont réellement si désespérés, et s’ils mettent leur menace à exécution, alors nous sommes tous perdus !


Face aux Trox

— Nous avons retiré le portail tachyonique de l’atmosphère de la planète gazeuse au moyen d'un rayon tracteur, ce qui vous permettra d'accéder plus facilement à la plate-forme, expliqua à Joos le Dualyte qui se tenait à ses côtés. Dès que nous aurons récupéré l’Étincelle Originelle, nous recalibrerons le portail pour que vous puissiez l’utiliser à votre convenance.

— Vous parlez comme si l’Étincelle était déjà à vous, répondit le pilote. J’espère que les Trox ne mettront pas leur menace à exécution ! Cela signifierait notre fin à tous !

— Cela sera d’ici peu le dernier de leurs soucis, le rassura l’étranger, mais vous devrez vous occuper d’eux, car ils auront besoin de temps pour récupérer.

— Je ne comprends pas bien ce que vous voulez dire, reconnut le Terrien qui attendait d’autres explications, mais au lieu de cela, ils furent à nouveau enveloppés d’un champ de transport et commencèrent à pénétrer dans le sol.

Le processus fut cette fois nettement plus rapide, et ils se retrouvèrent dix niveaux plus bas. Le vaisseau était constitué de sortes de cavernes isolées les unes des autres, et sans la surprenante technique de déplacement des Dualytes, toutes ces pièces auraient été inaccessibles.

Joos eut un choc quand ils franchirent une dernière cloison… ils étaient dans l’espace ! Il sentit son cœur arrêter de battre et ferma les yeux, puis il les rouvrit lentement et découvrit l’énorme et puissant vaisseau dualyte planant au-dessus de lui. Il pouvait voir la plate-forme environ cinq cents mètres au-dessous de lui et encore plus loin, en arrière plan, le disque bleu-pâle de Neptune qui remplissait son champ de vision.

Il aperçut aussi plusieurs douzaines de sphères semblables à la sienne qui descendaient vers le portail.

Un abordage ! pensa-t-il, et je fais partie de l’expédition !

Il se sentait comme paralysé, et dériver ainsi dans l’espace lui avait presque fait perdre tout sens de l’orientation. Il se concentra sur la plate-forme sur laquelle il pouvait déjà distinguer de nombreux détails, dont des êtres qui semblaient attendre leur arrivée. Il remarqua ce qui ressemblait à de grandes pièces d’artillerie disposées stratégiquement autour du portail, ainsi que des éléments démontables qui devaient servir de logements. Des sortes d’igloos étaient situés tout autour d’une structure semblable, quoique nettement plus grande, qu’il supposa contenir l’Étincelle.

De plus en plus de Dualytes descendaient vers la plate-forme, et le Terrien se mit à craindre qu’une bataille sans merci ne s’engage à tout moment. Depuis leurs positions défensives, les Trox devaient pouvoir facilement repérer les sphères, et il se demanda pourquoi ils n’avaient pas encore commencé à se défendre.

Le pilote du Hawk sentit son esprit se glacer. Ils doivent attendre que nous soyons assez près pour déclencher l’Étincelle, et nous entraîner tous dans la mort ! pensa-t-il horrifié.

Il regarda anxieusement tout autour de lui. Les Dualytes ne semblaient pas inquiets et ne donnaient pas l’impression de se préparer à une quelconque bataille. Pour autant qu’il puisse s'en rendre compte, ils ne portaient aucune arme sur eux, et le jeune homme ne comprenait pas comment ils comptaient s’imposer face aux Trox. Plus il se rapprochait de l’objectif, et plus sa perplexité augmentait.

Quand ils se posèrent doucement sur un sol dur, l’aura sphérique disparut. Ils se retrouvèrent entourés par plusieurs douzaines de Trox fortement armés à l’expression très déterminée, et qui tenaient solidement de lourdes armes. Bien qu’en cet instant, plusieurs Dualytes se soient posés à côté de lui, il ne se sentait pas très rassuré.

La puissance de feu des Trox pourrait mettre fin à cette opération en quelques secondes ! pensa-t-il, mais rien ne se produisit.

Que se passe-t-il donc ici ? se demanda-t-il.

— Les Trox sont maintenant prêts à nous remettre l’Étincelle, lui dit un Dualyte que Joos ne put identifier formellement comme celui avec lequel il avait parlé à bord du vaisseau, car pour lui, toutes ces créatures se ressemblaient !

— Mais comment s’est produit ce changement d’attitude ? demanda-t-il à haute voix, sans quitter les Trox des yeux, et s’attendant à tout instant à être attaqué.

— Après avoir compris comment les émissions de l’Étincelle influençaient leur psychisme, il a suffi d’isoler les rayonnements responsables pour supprimer leur comportement agressif, lui répondit l'étranger présent à ses côtés.

Le jeune homme, méfiant, répondit sarcastiquement :

— Je vous croirai quand ils déposeront leurs armes et viendront me serrer la main.

L’un des Trox qui, mis à part quelques différences mineures, ressemblait de façon stupéfiante à un Shwakan s’approcha de lui en rampant et laissa tomber son arme sur le sol, où elle resta négligemment, puis il s’adressa directement à Joos :

— Je suis Sworch, chef élu de ce groupe, et j’ai beaucoup de questions !

Le Terrien avala sa salive avec difficultés.

L'extraterrestre s’était servi de sa langue qu’ils avaient certainement eu le temps d’analyser en utilisant un traducteur universel. Comme les Dualytes ne faisaient pas mine de répondre, il s’adressa à son interlocuteur :

— Je suis un représentant non officiel de l’Union Solaire. Quelles questions voulez-vous poser ?

L'étranger tremblait de tout son corps, pendant que ses compagnons posaient aussi leurs armes.

— Nous venons tout juste de nous réveiller d’un mauvais rêve, et nous commençons seulement à réaliser tout ce que nous avons pu faire de mal dans le passé ! Les souvenirs de ces méfaits nous hanterons encore dans mille ans. Expliquez-nous s’il vous plaît comment et pourquoi nous sommes venus ici. Une ombre sombre plane sur nos mémoires, et nous craignons de n’avoir pas été nous-mêmes depuis très longtemps.

Joos regarda autour de lui en quête d’aide pour apporter une réponse. Il était évident que les Trox avaient changé d’attitude vis à vis des humains et des Dualytes, mais pouvaient-ils avoir aussi changé leur nature ?

— Vous êtes arrivés par le portail, leur dit-il, et comme les Dualytes ne le contredisaient pas, il continua. Vous êtes dans le Système Solaire, où vous avez causé beaucoup de soucis, mais je suis heureux que vous ayez changé et que vous ayez choisi une voie pacifique…

— … une voie pacifique ? demanda, surpris, le Trox. Nous détestons la violence qui ne correspond absolument pas à notre nature !

Le Terrien observa comment d’une teinte bleu-foncé la peau du Trox passait lentement à une coloration plus claire.

— Nous vous demandons l’asile jusqu’à ce que nous ayons compris ce qui nous est arrivé, et que nous puissions trouver un moyen de retourner chez nous.

Une lumière éclatante, semblable à un soleil, éclaira à ce moment le portail. Lentement, l’Étincelle Originelle, ancien joyau des Trox, quitta la plate-forme et monta vers le vaisseau dualyte sous le regard passif de ses anciens détenteurs.

— Quelle chaude lumière ! dit Sworch respectueusement tout en regardant l’artéfact disparaître dans une soute.

— Notre mission ici est terminée ! annonça le Dualyte proche de Joos. Le portail tachyonique sera recalibré et reconnecté au réseau galactique d’ici peu, le temps que nos techniciens terminent quelques réglages, après quoi, vous pourrez l’utiliser à votre gré.

Quelques instant, plus tard, les premiers visiteurs commencèrent à monter vers leur vaisseau en utilisant leur singulier moyen de transport.

— Nous permettrez-nous de rester ici ? demanda Sworch, ce qui troubla Joos qui se trouva dans l’obligation de parler au nom de l’Union Solaire, responsabilité à laquelle il n’était pas préparé.

Il devinait que les Dualytes ne prendraient pas avec eux les Trox vulnérables et perdus dans cet endroit isolé. Ils n’avaient nul endroit où aller, et le pilote réalisa que ces êtres avaient vécu pendant longtemps, sans doute toute leur vie, sous une influence maléfique qui avait déformé leur véritable personnalité pacifique.

— L’Union Solaire trouvera un moyen de vous aider ! répondit-il d’une voix un peu enrouée, espérant seulement que les responsables en place respecteraient sa promesse.


Excellentes nouvelles

Sur la base de Triton, on avait observé les évènements que l’on avait essayé d’interpréter au mieux, en fonction des moyens disponibles. On avait craint le pire en voyant descendre les sphères des Dualytes, mais rien de grave n’était arrivé, et Nok Daralamaï était soulagée que tout se soit passé de façon pacifique sur la plate-forme. Personne dans le Système Solaire ne souhaitait une guerre avec une espèce extraterrestre.

— Avez-vous tout enregistré ? demanda-t-elle, y compris cet objet extrêmement brillant qui a été transféré sur le ravitailleur ?

— Absolument tout, Commandant ! lui répondit Longar Helikom tout en surveillant ses écrans. Quant à l’objet, il s’agit certainement de l’Étincelle Originelle !

— C’est ce que je pense aussi, acquiesça Nok, mais comment ont-ils pu faire cela sans intervention militaire ? On dirait que les Trox la leur ont remise tout à fait de leur plein gré !

Helikom n’avait aucune réponse à cette question, et se contenta de hausser légèrement les épaules pour indiquer son ignorance.

— Ils ont certainement trouvé un bon moyen… ils ont pu négocier, ou menacer les Trox, qui intimidés n’ont pas mis leur menace à exécution. Peut-être le major Navis pourra-t-il nous renseigner à son retour ?

Rien ne se passa durant environ une demi-heure, puis la section de détection se manifesta :

— Le vaisseau-mère !

— Que se passe-t-il ? demanda Nok brutalement.

L’officier se racla la gorge tout en hochant la tête. Chez lui aussi, la tension des dernières heures avait laissé des séquelles.

— Excusez-moi. Je voulais signaler qu'il venait de disparaître de nos écrans. Il n’y a plus aucune trace de lui.

— Et la plate-forme ? voulut-elle savoir.

— Elle est en orbite stable autour de Neptune, Commandant !

La commandante avait le visage décidé.

— Que les équipages des Hawks se tiennent prêts !

À peine avait-elle fini de parler que l’officier en charge des communications se manifesta :

— Nouvel appel du major Joos Navis, directement du portail cette fois !

Nok se retourna, et vit le visage souriant de Joos sur l’écran central.

— Bonjour Commandant. J’utilise un équipement Trox pour vous parler. Ils ont déposé les armes sans conditions, et font une demande officielle d’aide ! annonça-t-il d’une voix posée.

— Êtes-vous libre de vos paroles Major, ou vous oblige-t-on à dire cela ? demanda-t-elle sèchement.

Le pilote se contenta de secouer la tête en souriant devant la caméra.

— Je vais très bien, et en outre, je remets officiellement ce portail tachyonique entre les mains de l’Union Solaire qui pourra l’utiliser à volonté, ainsi que l’ont confirmé nos amis Dualytes. Une petite chose cependant : nous devrons apprendre à l’utiliser, dit-il en plaisantant. Redevenant sérieux, il confirma : nous n’avons plus rien à craindre des Trox, Commandant. Ils sont désolés pour les évènements récents, et leur chef nous a promis sa pleine coopération ! Ils ont vraiment changé !

— Et je suis supposée croire à cette absurdité ? répondit-elle en colère.

— Pardonnez-moi Commandant, mais il n’y a rien d’absurde, juste des faits ! Vous aurez d’autres détails plus tard, mais le problème était qu’ils avaient été changés par le rayonnement de l’Étincelle qu’ils appelaient leur Autel, et qu’ils respectaient comme un sanctuaire. Les Dualytes ont su comment supprimer cette influence, et en peu de temps, ces créatures ont retrouvé leur véritable nature pacifique. Je peux vous garantir qu’ils ont actuellement absolument besoin de notre aide !

— De notre aide ? De quel genre d’aide, Major ? demanda Nok surprise.

— Eh bien, ayant perdu tout contact avec l’autre portail, ils n’ont plus aucun soutien logistique, et de ce fait, s’ils disposent d’un équipement important, ils ne peuvent néanmoins pas subvenir à leurs besoins physiques, et ont donc pour commencer, besoin d’eau et de nourriture. En guise de geste de bonne volonté, je suggère que nous les approvisionnions aussi vite que possible, et que nous laissions nos troupes hors de cette affaire pour l’instant.

La commandante réfléchit un moment, puis demanda gravement :

— Ai-je votre parole d’officier de la Flotte de l’Union que nos vaisseaux ne seront pas attaqués, Major ?

— Je vous en donne ma parole, Commandant ! répondit Joos.

— Parfait alors ! Au fait Major… merci !

— Merci de quoi, Commandant ? voulut savoir Navis.

— D’avoir évité un énorme malentendu qui aurait pu se terminer dans un bain de sang !

Joos hocha la tête.

— C’est bien pour cela que j’ai voulu vous contacter le plus vite possible avant que vous ne bombardiez le portail ! Il serait dommage de perdre une telle merveille technologique qui, quoique très ancienne, est toujours parfaitement fonctionnelle. Par ailleurs, il y a aussi les Trox qui ne méritent pas de mourir dans une explosion nucléaire après leur changement !

Nok sourit pour la première fois, visiblement impressionnée par la clairvoyance du major.

— Je vous envoie un Hawk pour vous ramener ici.

— Inutile, Commandant ! répondit Joos. Celui du commandant Ivanova est toujours ici, et prêt à servir comme je l’ai vérifié voici peu. J’ai mis son réacteur en marche, et avec votre permission, je l’utiliserai pour rentrer. Je voudrais aussi vous demander d’assister à la première rencontre entre des humains et les Trox, et vous dire que, dans la mesure où ils disposent de traducteurs semblables à celui de Scorch, il n’y aura pas de problème de langue avec eux !

— Je suis d’accord, confirma la commandante. Avez-vous appris quoi que ce soit au sujet de Maya Ivanova ?

— Malheureusement non, répondit Navis désolé, et même les Trox ne sont au courant de rien. Si j’en juge par l’état du Hawk, elle a pu se poser sans difficulté sur la plate-forme, et est certainement passée par le portail.

Nok acquiesça de la tête.

— Parfait, Major ! Restez où vous êtes jusqu’à notre arrivée, je m’occupe de prendre les mesures nécessaires !


La plate-forme

Quand les Hawks se posèrent sur la plate-forme, ils furent accueillis par des Trox paisibles, et un Navis Joos soulagé. Nok Daralamaï, qui était le premier commandant de la Flotte à mettre le pied sur le portail tachyonique, était accompagnée d'une escorte armée.

— Tout ceci n’était pas nécessaire, Commandant ! dit Joos tout en la saluant.

— Après tout ce que nous venons de vivre, je dirai qu’il n’y a pas grand-chose de certain dans la vie, et je pense que les Trox comprendront que nous fassions preuve de prudence, répondit-elle, tout en regardant ces derniers qui se tenaient à une certaine distance.

Le chef des étrangers était à côté du jeune homme, et la salua aussi. Elle donna alors l’ordre de décharger les approvisionnements amenés, mais il était évident d’après son visage qu’elle n’était pas encore tout à fait habituée à la nouvelle situation, et qu’une certaine méfiance était toujours de rigueur chez elle.

— Nous avons perdu beaucoup de nos souvenirs du passé, expliqua le Trox en s’excusant, mais nous vous proposons notre coopération pour réparer les dégâts et les dommages dont nous avons pu être cause.

— Je pense que l’on peut imaginer cela comme un mauvais rêve, renchérit Joos. Juste après le réveil, on se souvient vaguement de quelques détails qui disparaissent un moment plus tard.

L'extraterrestre confirma cette idée.

— Nous nous sommes réveillés sur cette plate-forme, les armes à la main, sans savoir comment nous y étions arrivés. Votre officier de liaison a pu nous donner quelques réponses, mais beaucoup de questions restent sans réponses. Quoi qu’il en soit, il est certain que nous n’avons aucune intention hostile envers vous !

— Nous aussi, nous cherchons des réponses ! répondit pensivement Nok. Certaines concernent la Fraternité Noire qui a envoyé les Dualytes ici.

— Excusez-moi, Commandant, l’interrompit spontanément Joos, mais si les Dualytes ont parlé d’une Fraternité, ils n’ont jamais fait mention de Fraternité Noire !

— Cela s’appelle jouer sur les mots, Major ! Le fait est qu’ils ont reconnu être au courant de la Réserve !

— Il l’ont toujours appelée « Retraite » quand ils en parlaient avec moi, Commandant !

— Deux mots pour la même chose ! répondit-elle, mais après une courte réflexion, elle fit des concessions et admit : Je pense que nous devons analyser ces nouvelles données, et en discuter de façon très approfondie. Se tournant alors vers le chef des Trox, elle lui dit :

— Je voudrais vous confirmer les paroles de mon officier de liaison, et vous souhaiter sincèrement la bienvenue sur le territoire de l’Union Solaire !

— Officier de liaison ? demanda Joos d’un air étonné.

— Officier de liaison ! confirma Nok en souriant. Une personne avec vos talents a mieux à faire que participer à des patrouilles !

Joos Navis accepta la promotion avec un sourire.


Le Techno-Bac

Moins de quarante-huit heures après ces évènements, la centrale de détection déclencha une nouvelle alerte, signalant un objet en approche de la périphérie du Système Solaire. Compte tenu des expériences précédentes, Nok Daralamaï fut immédiatement prévenue et arriva dans la centrale de commandement quelques minutes seulement après le début de l’alerte en compagnie de Sworch, chef des Trox, avec lequel elle était en conférence.

— Un objet en forme de goutte d’eau approche à vitesse juste sub-luminique du secteur extérieur ! lui annonça l’officier en charge de la détection. Aucune identification n’est pour l’instant possible !

— Se pourrait-il que les Dualytes reviennent ? demanda la commandante.

— Négatif, Commandant ! répondit Helikom qui depuis l’expérience avec les Dualytes se trouvait plus souvent devant les consoles de détection. Le nouveau vaisseau est nettement plus petit, et possède une autre signature. Nous estimons sa longueur totale à environ cinquante mètres !

— Essaye-t-il d’échapper à notre détection ? voulut-elle savoir.

— Négatif ! Ils n’utilisent aucun dispositif de camouflage, et nous avons un très bon écho, lui confirma la détection.

— Faucons de Triton ! Alerte immédiate ! décida Nok. Envoyez un Hawk II pour identification de l’objet !

— Excusez-moi, Commandant… répondit l’officier, mais cela sera inutile. L’objet est bien trop rapide, et nos chasseurs ne pourront pas le suivre !

— Alors interceptez-le ! Alerte rouge !

En quatre minutes, chacun fut à son poste, les pilotes dans leurs appareils, et les canons-lasers parés à tirer, tandis que les modernes radars de surveillance transmettaient de nouvelles données sur l’objet inconnu.

— Objet en approche directe sur nous, Commandant !

Pourquoi ai-je une impression de déjà-vu ? se demanda sérieusement Nok.

— L’objet décélère rapidement, Commandant, et est dans les capacités d’interception de nos appareils ! Il semblerait qu’il y ait beaucoup de circulation ces derniers temps ici, se permit de dire l’officier.

— C’est ce qu’il me semble aussi, répondit sa supérieure en hochant la tête. Voyons de qui il s'agit cette fois ? De Globusters ? demanda-t-elle en espérant avoir tort.

— Non, Commandant ! L’objet nous est totalement inconnu. Impossible de l’identifier !

— Ici Faucon 2 ! J’ai des données tout à fait bizarres ! signala le pilote en approche de son objectif. Je dois avoir des hallucinations… le vaisseau a changé de forme… il ressemble maintenant à un Hawk !

— Vous ont-ils scanné ? demanda Nok.

— Mes instruments n’ont rien indiqué de tel ! S’ils ont analysé ma machine, cela a été fait très discrètement !

Quelques secondes plus tard, un fort signal transmis sur les fréquences de la Flotte de l’Union fut reçu sur Triton.

— Ici Toïber Arkroïd à bord du Techno-Bac. Nous avons interrompu avant terme notre expédition et apportons des renseignements très importants pour le Gouvernement de l’Union ! Transmettez nos salutations à toute la base de Triton !

La commandante s’assit comme pétrifiée dans son siège, puis donna l’ordre d’ouvrir un canal de communication avec le vaisseau, sachant que les pilotes des Hawks pourraient l’entendre.

— Ici Nok Daralamaï, commandant la base de Triton ! Nous n’acceptons pas votre identification ! Arrêtez votre vol ou nous ferons feu sur vous !

— Allons… allons ! répliqua Arkroïd. Pourquoi être si désagréable ? Est-ce une façon d’accueillir des voyageurs de l’espace ?

Elle grimaça :

— Votre vaisseau nous est inconnu, et j’ignore comment vous pouvez connaître quoi que ce soit au sujet de Toïber Arkroïd, mais puisque vous pouvez parfaitement me comprendre, j’exige pour la dernière fois que vous vous arrêtiez !

Une petite toux sortit du récepteur, alors qu’une nouvelle voix se faisait entendre :

— Ici Laï Pi, spécialiste du D.A.E. Est-ce bien vous, Commandant Nok ? Nous nous sommes déjà rencontrés sur Terre, et je me réjouis de vous trouver ici. Vasina d’Atlantika est également avec nous, ainsi que trois autres passagers, et nous avons une surprise pour vous…

Nok n’était toujours pas convaincue.

— … nous avons remarqué sur nos détecteurs que les Hawks activent leurs systèmes d’armement, et par ailleurs, vous avez pu noter à quel point ce vaisseau est puissant et rapide… alors posez-vous la question suivante : si nous étions des ennemis, pourquoi devrions-nous rester devant vos armes, alors que nous pourrions laisser très rapidement les Hawks et Triton derrière nous, et voler en direction de la Terre à la place ? continua Pi.

— Ici à nouveau Toïber Arkroïd, Commandant ! Nous arrêtons notre vol pour nous poser sur Triton !

— Pourquoi ce changement soudain ? demanda-t-elle, sceptique.

— Avez-vous obtenu un portail tachyonique durant notre absence ? Le Techno-Bac a attiré notre attention sur la plate-forme en orbite autour de Neptune. Ce portail n’était pas là quand nous avons quitté le Système Solaire, et je suggère que nous fassions escale pour échanger des renseignements avant notre vol vers la Terre. Nous avons beaucoup de nouvelles à vous annoncer, suggéra son interlocuteur.

Nok Daralamaï se détendit.

— C’est effectivement une bonne idée Arkroïd. Croyez-moi, vous n’êtes pas les seuls à avoir de nouvelles informations ! Les Hawks vont vous escorter jusqu’à Triton, mais ne volez pas trop vite, ou je pourrais changer d’avis ! Je veux avoir votre vaisseau en permanence sur nos détecteurs durant votre approche ! Est-ce bien clair ?

— Parfaitement clair, répondit le Mariner. À propos, nous avons un visiteur extraterrestre à bord, soyez prêts à le recevoir…

— Je ferai de mon mieux, Arkroïd ! répondit Nok, tout en jetant un coup d’œil à Sworch, et en coupant la communication.

J’espère que vous aussi êtes prêts, se dit-elle.


Réunion

Ils se faisaient face dans la grande salle de réception. Nok Daralamaï avait salué Vasina, Toïber Arkroïd et Laï Pi, et avait revu avec un très grand soulagement Maya Ivanova et Hugh Fosset. Seule la Progonaute restait réservée à la vue du Trox. Sa méfiance était clairement visible, et sa main restait ostensiblement posée sur la poignée de la courte épée accrochée à sa ceinture.

Arkroïd observa pendant quelques instants la situation légèrement tendue, puis il se décida à rompre le silence.

— Il est agréable d’être de retour à la maison, et je voudrais vous présenter Paafnas, neuro-analyste de Pleunat, qui nous comprend très bien sans avoir besoin de traducteur, ce qui n’est que l’une de ses étonnantes possibilités ! dit-il tout en se tournant vers l’intéressé.

La commandante inclina légèrement la tête et lui dit :

— Bienvenue dans le Système de l’Union Solaire, Paafnas. Je suis Nok Daralamaï.

Alors que Maya Ivanova lui faisait rapidement un clin d’œil, Paafnas lécha nerveusement ses grands yeux globuleux, tout en remerciant pour l’aimable accueil qui lui était fait. Il s’approcha de Nok et lui tendit la main à la façon humaine, ce qu’elle accepta prudemment.

Elle se tourna ensuite vers le Trox qui se tenait un peu en retrait :

— Voici Sworch, dit-elle, il est arrivé ici avec un groupe des siens.

— Un Trox ! siffla Vasina, ce qui lui valu un regard peu amène d’Arkroïd.

Sworch ne se sentit pas du tout offensé et confirma la chose à la Progonaute :

— Oui, nous sommes des Trox, et nous avons été coincés sur le portail tachyonique dans ce système solaire. Le commandant Nok nous a aimablement accordé asile, et a approvisionné ma garnison après que les Dualytes aient emporté avec eux notre Autel. Nous subissions l’influence de l’Étincelle Originelle, et nous ne pouvions pas nous en débarrasser de nous-mêmes.

— Des Dualytes ? demanda Arkroïd en levant les sourcils.

— C’est l’un des points que nous devons discuter, confirma Nok. Il y a cependant des nouvelles plus inquiétantes à propos du Système Solaire : il y a parmi nous un Agitateur de la Fraternité Noire, ce qui est l’une des raisons pour lesquelles je voulais que vous fassiez pour l’instant escale ici. Nous avons d’abord soupçonné Samuel McCord, dès son retour de Neptune…

— … McCord ? dit Hugh Fosset, Samuel est vivant ?

Le Mariner essaya de rapidement calmer le millionnaire.

— Je pense que le commandant va vite nous dire qu’elle le soupçonne de travailler pour l’ennemi…

Nok Daralamaï dirigea les nouveaux venus directement dans une grande salle de conférence sous le regard étonné d’Arkroïd.

— Nous ne devons pas perdre de temps, croyez-moi ! Nous devons nous entendre parce que la situation est peut-être plus critique que nous ne le pensons, commença-t-elle.

Une immense table ronde trônait au milieu de la salle, entourée de nombreux sièges, et un projecteur holographique était prêt à diffuser des images et des données techniques.

Quand tous eurent pris place, elle commença son rapport improvisé :

— Samuel McCord travaille clairement pour la partie adverse, et depuis son retour il a multiplié les actions afin de nuire à l’Union Solaire. Je signale au passage à Monsieur Fosset, qu’il a hérité de tous vos biens, et de la Compagnie...

— Que me racontez-vous là ? demanda le milliardaire en explosant, Je ne suis pas encore mort !

— … mais vous ne pensez pas que McCord est le véritable Agitateur, conclut Arkroïd.

— Exactement, acquiesça-t-elle. Nous pensons qu’il n’est qu’une marionnette qui doit nous détourner de la personne dangereuse, et que pendant que nous essayons de limiter les dégâts causés par McCord, le véritable Agitateur prépare actuellement ses plans contre nous.

Nok Daralamaï regarda brièvement ses mains et continua :

— Il n’est pas toujours aisé de distinguer l’ami de l’ennemi, et l’image claire de la Fraternité Noire semble s’estomper de plus en plus.

— Nous en avons en fait eu une image très concrète, l’interrompit Vasina. Nous revenons justement d’un monde qui se trouvait sous sa coupe, et sur lequel nous avons rencontré l’un de ses agents, Morgotradon !

Elle avait parlé de l’ancien commandant en chef de la Flotte Progonaute avec le plus évident mépris.

— Il a sans doute aucun torturé et manipulé un nombre incalculable d’êtres intelligents, et a utilisé le réseau des Portails Tachyoniques pour son seul intérêt. C’est lui qui a renvoyé McCord sur Terre !

— C’est certainement tout à fait exact, lui accorda Nok, mais les Dualytes ont été très polis, et nous ont aidés malgré leur supériorité ! Ils ont libéré les Trox de l’influence néfaste de leur Autel et ont quitté le Système Solaire sans nuire à qui que ce soit une fois récupérée l’Étincelle Originelle. Ils disaient travailler sur ordre de la Fraternité, mais ils ont sauvé l’un de mes pilotes, et alors qu’ils auraient pu prendre la base sans coup férir, ils n’en ont rien fait !

— Nous avons pu au contraire établir que les peuples de notre voisinage sont complètement manipulés, et, même chez les Techno-Clercs, ceux qui nous ont ensuite donné notre vaisseau, nous avons pu démasquer un agent de la Fraternité, signala Laï Pi.

— Je suggère que nous échangions toutes nos informations, afin d’en être tous au même point, dit la commandante, interrompant ainsi la conversation qui s’amorçait. Je décris les différents événement, puis nous regarderons les données recueillies par l’expédition, et nous ferons figurer l’ensemble dans un procès-verbal si vous êtes d’accord avec cette façon de procéder.

Tous les participants furent d’accord pour que les choses se passent ainsi, et durant plusieurs heures se déroula l’exposé des événements pour lesquels le Techno-Bac apporta des informations complémentaires et relata l’histoire de Morgotradon. L’ensemble se termina avec un exposé sur Coip-Pertyl et le système de Véga, ainsi que le monde-portail central sur lequel Maya et Paafnas avaient été prisonniers.

Nok Daralamaï présenta les connaissances disponibles sur les Dualytes, et Navis Joos qui se réjouissait de revoir Maya Ivanova les compléta. Le nouvel officier de liaison qui avait séjourné à bord du vaisseau étranger put ajouter des détails importants pour tout le monde.

— Nous savons maintenant avec certitude que les Autels-Trox et les Étincelles Originelles sont une seule et même chose, résuma Laï Pi. Les Trox les ont volés, et les Dualytes parcourent sans relâche la galaxie pour les retrouver et les rassembler à nouveau.

— Oui, mais nous devons tenir compte du facteur temps ! ajouta Vasina. De mon temps, les Trox étaient déjà sous l’influence du rayonnement. Il y a un million d’années !

— Vous pensez que les Dualytes sont sur cette mission depuis si longtemps ? demanda Joos étonné.

— C’est tout à fait possible, répondit rapidement Arkroïd. Les quatre ou cinq Étincelles ne sont pas grand chose, et leur mission a une ampleur certainement bien plus importante que ce que nous imaginons. Ce qui est quand même étonnant, c’est encore ce laps de temps d’un million d’années qui revient, et le fait que des évènements d’alors influencent toujours notre présent !

— Oui… et que penser de l’énigmatique disparition des Créateurs ? Une espèce hautement développée, avec un code moral cosmique exceptionnel, qui a créé le Techno-Centre, un monde parfait, pour simplement disparaître voici un million d’années dans la jungle cosmique ! récapitula Pi.

— C’est aussi la période où mon peuple était au summum de sa civilisation, avant qu’il ne soit défait par les hordes de la Fraternité Noire, compléta Vasina affligée.

— Il y a eu aussi les Génorants, créateurs des portails tachyoniques et du réseau ramifié associé qui ont disparu avant que les Progonautes ne deviennent une puissance ! Ils ont laissé de nombreux artéfacts derrière eux, et entre autres choses, le portail trouvé sur la plate-forme. Tous ces évènements se sont grossièrement passés à la même époque, et si nous parlons d’un million d’années, une différence de mille ou deux mille ans peut être considérée comme négligeable, dit Arkroïd pensif.

— Cela nous amène à la Grande Catastrophe qui est supposée s’être produite quelques milliers d’années auparavant de l’autre côté de la galaxie, ajouta Joos. Les Dualytes, tout comme le Mycélium, ont mentionné un exode aux proportions galactiques !

— Et n’oublions pas cette indication : « les Globusters n’auraient pas dû être ici », ajouta Nok. Les Dualytes ont mentionné les « Architectes de la Matrice », qu’ils ont bien distingués des Globusters, et qui plus est, ils ont fait état de notre système comme d’une « Retraite », et non comme d'une Réserve !

— J’ajouterai que leur description de la Fraternité était tout à fait positive, et absolument contraire à tout ce que les membres de l’expédition ont connu ! continua Joos.

— Quelque chose de terrible qui est peut-être toujours en cours a dû se produire de l’autre côté de la galaxie, dit Sworch en se mêlant pour la première fois à la discussion. On ne peut pas oublier les nombreux indices. Si mon peuple est originaire de cette région, alors les Étincelles Originelles en viennent aussi, et comme les Dualytes les ont expressément qualifiées de composants, elles font certainement partie d’un plus grand tout !

— Des civilisations disparues, un ennemi inquiétant qui apparaît d’abord bon, puis sinistre, une Réserve qui n’en est pas une, et une catastrophe inconnue qui s’est produite si loin d’ici que cela échappe à notre entendement ! dit Maya, essayant sans succès de relier les évènements.

— Cela n’était pas si loin des Progonautes, puisque nos mondes étaient près du centre galactique, la contredit Vasina.

Laï Pi secoua la tête.

— Tout cela ne nous avance pas. Essayons plutôt d’imaginer le rôle présumé de l’Humanité dans tout cela, ajouta-t-il.

— Tout à fait ! approuva Joos. Les Dualytes nous ont appelés « Protecteurs », même si le terme peut avoir été un néologisme crée par le traducteur et ne correspondrait pas à une notion réelle.

— Vous faites erreur sur ce point, dit doucement Vasina, attirant alors l’attention de l’assemblée. Un terme semblable existe… (L’ancienne souveraine de la Maison d’Atlantika retint brièvement son souffle.)... existait du temps des Progonautes, et s’appliquait à un guerrier qui ne vit que pour la protection de son souverain. Pour devenir un Protecteur, il devait s’entraîner toute sa vie, ainsi que le faisait mon ancien chef des gardes du palais : Herkales. Ce qui est intéressant, c’est qu’il prêtait serment pour la protection du souverain, et pour la protection et la préservation de la Broche-Jamal !

Tous les yeux de l’assistance étaient fixés sur le bijou visible dans les cheveux de la Progonaute qui montra alors la deuxième broche.

— C’est celle que nous avons reçue sur Coip-Pertyl, continua-t-elle, et il est possible que ce soit celle cachée par le second de Morgotradon voici un million d’année sur le fond de l’océan planétaire.

Quand Vasina réunit les deux broches, elles se mirent à briller d’un éclat bleuté.

— C’est fascinant ! remarqua Pi.

— D’après notre histoire, il y en avait cinq, une pour chaque Maison Progonaute, mais durant la guerre, la plupart ont disparues, et maintenant, deux se retrouvent en ma possession, dit Vasina d’une voix curieuse.

— Si les Dualytes échouent dans leur quête et n’arrivent pas à retrouver toutes les Étincelles Originelles avant le Grand Ébranlement, alors seuls les Protecteurs seront entre la vie et la mort ! C’est en tous cas, ce qu’ils ont dit, mais qui sont les Protecteurs ? Les peuples de la Terre, ou les Progonautes ? dit Joos reprenant le fil de la conversation.

Nok interrompit la discussion pendant un moment.

— Je suppose que vous êtes certainement tous fatigués. Je vais transmettre toutes ces données à nos spécialistes, afin qu’ils les analysent avec leurs ordinateurs neuronaux. Leurs résultats éclaireront peut-être les choses d’un nouveau jour. Nous avons cependant deux problèmes urgents à résoudre : d’une part l’Agitateur qui a déjà commencé à sérieusement perturber la société, et l’activité des Globusters dans la ceinture de Kuiper. Afin de voir clair sur cette question, j’ai envoyé le Blue Moon à Sedna.

Maya Ivanova ouvrit tout grand les yeux de surprise.

— Sedna est la plus grande base Globuster dans le Système Solaire ! Si ceux-ci sont toujours actifs, Petrow n’aura aucune chance ! s’exclama-t-elle.

— Nous supposons qu’ils sont encore tous immobilisés, et nous devons prendre quelques risques pour avoir des renseignements précis. Je fais totalement confiance au commandant Petrow, qui est assez lucide pour mener à bien sa mission ! répondit Nok convaincue.

— Reste l’Agitateur, conclut Arkroïd. Il doit s’agir de quelqu’un qui occupe une position importante, dont le cerveau a été dupliqué, et qui n’est plus lui-même. Un examen médical pourrait sans doute nous renseigner valablement, mais nous ne pourrions peut-être pas l’analyser avec la sécurité nécessaire. Par ailleurs, si nous nous trompons une fois, le véritable saboteur pourrait en être averti, et prendre des mesures de rétorsion.

Le regard du Mariner se porta sur Paafnas qui avait suivi attentivement la conversation.

— Je pense que j’ai une meilleure idée, dit-il doucement.


Les Architectes de la Matrice

Pluton

Je n’ai pas fermé l’œil depuis bientôt vingt-quatre heures, je suis épuisé, lessivé, et j’ai absolument besoin de dormir ! J’essaye néanmoins de rester éveillé, parce que je ne voudrais, sous aucun prétexte, manquer le prochain vol vers Pluton. J’ai déjà visité de nombreuses parties du Système Solaire, mais je ne suis jamais allé en cet endroit ! Au siècle passé, on pensait que Pluton était la neuvième planète, le corps céleste le plus extérieur de notre système, mais cette idée était fausse et basée sur les connaissances incomplètes de l’époque. Je ne reproche rien aux savants qui avaient tiré des conclusions à partir de données insuffisantes, mais en 2007, les astronomes décidèrent de déclasser Pluton, et de le ramener au rang de planétoïde. Aujourd’hui, nous connaissons mieux tout cela, et nous approuvons la décision prise, bien que Pluton orbite autour de notre soleil, et qu’elle ait un satellite, Charon. On peut dire que son orbite est en quelque sorte la porte d’une zone extérieure qui entoure le système à la façon d’un mince disque ! Des milliers de corps célestes nouveaux, inconnus à l’époque passée, ont été découverts et catalogués dans la ceinture de Kuiper ! Il s’agit non seulement d’astéroïdes et de blocs rocheux, mais aussi de grands planétoïdes et d’astres de la taille de la Lune. Pluton, Charon, Sedna, et Quaoar, récemment détruit, sont simplement des variantes d’un même type de corps appelé maintenant, objet de Kuiper. Dans des circonstances normales, j’aurais fait escale sur Pluton et j’aurais fait examiner le système afin d’affiner nos connaissances. Après tout, malgré sa petite taille, Pluton possède trois satellites, et si nous procédions à une recherche plus approfondie, nous trouverions probablement d’autres corps intéressants orbitant autour. Tout comme pour Sedna et d’autres objets de Kuiper, nous ne les avons pas réellement explorés parce qu’ils étaient trop loin de la Terre pour rendre l’exploitation de leurs ressources minières rentable, mais tout ceci a évidemment changé depuis l’apparition des Globusters, et malheureusement, nous ne pouvons pas exclure que ceux-ci puissent avoir une base sur cette petite planète.

Igor Petrow se réveilla et regarda autour de lui, irrité de s’être assoupi quelques instants. Il ignora les regards inquiets de l’équipage, et leur adressa un grand sourire.

— Tout va bien ! murmura-t-il doucement. Combien de temps encore pour Pluton ?

— Deux heures et vingt-cinq minutes, l’informa Natasha Kushenko, qui était passée par la même Académie Spatiale qu’Igor, Anatoli Nemov, le Premier Officier, et Maya Ivanova, leur ancien commandant.

Tous avaient été affectés au Blue Moon au même moment, et, après la disparition de Maya, Igor Petrow avait pris la direction du vaisseau.

Le commandant s’assit dans son fauteuil, tout en ayant pendant quelques instants des difficultés de concentration.

— Je souhaite que l’on déploie quelques appareils de reconnaissance. Bien que notre mission actuelle ne nous permette pas de faire des recherches approfondies sur Pluton et ses satellites, je pense que nous devons déterminer si une menace y existe. Utilisez-en de divers types que nous récupérerons à notre retour, et n’oubliez surtout pas que le silence radio est toujours de rigueur !

Nemov fronça ses sourcils broussailleux et demanda :

— Êtes-vous inquiet, Commandant ?

— Je voudrais simplement être certain que personne ne nous tombera sur le dos quand nous atteindrons Sedna, grommela Petrow, essentiellement pour lui-même. Pluton est assez grand, et je serais étonné qu’il n’y ait aucun avant-poste des Globusters ici. Ce planétoïde leur offre l’environnement typique pour s’installer et surveiller. Natasha, que peut nous dire votre ordinateur à ce sujet ?

La navigatrice se tourna en souriant vers sa console, et appuya sur une touche pour faire apparaître un afficheur holographique au niveau des yeux.

— Hmm… pour l’instant, nous ne savons pas vraiment ce que ces extraterrestres considèrent comme un « environnement typique », remarqua-t-elle tout en attendant les informations en provenance de la banque de données. Pour le moment, personne n’a réussi à les étudier en temps de paix, et encore moins à analyser les communications de leur groupe.

Petrow lui adressa un sourire moqueur et un bref clin d’œil.

— Les données sur Pluton, s’il vous plaît, merci.

— Voyons ce que dit l’ordinateur, déclara-t-elle, tout en envoyant des demandes de renseignements auxquelles celui-ci répondit immédiatement.

« Pluton porte le nom du Dieu des Enfers romain, et est aussi appelé Hadès chez les Grecs. Son diamètre est de deux mille deux cent soixante-quatorze kilomètres, donc plus petit que celui de la Lune. Il possède par ailleurs un satellite nommé Charon d’un diamètre de mille cent soixante-douze kilomètres. Si l’on compare leurs dimensions et leur distance, elles sont tout à fait semblables au couple Terre-Lune.

— Que savons-nous des deux autres lunes autour de Pluton ? s’enquit Petrow.

— Aucune donnée précise à leur sujet. Elles s’appellent Hydra et Nix, sont très petites : entre soixante et cent trente kilomètres de diamètre, irrégulières, et ont certainement été jugées insignifiantes, n’ayant été nommées pendant plusieurs années que par des identificateurs : S/2005 P1 et S/2005 P2. Il s’agit probablement d’objets de Kuiper capturés par le champ gravitationnel de Pluton.

Les yeux du commandant se refermaient, et son épuisement devenait de plus en plus visible.

— Allez vous reposer deux heures, je m’occuperai de tout, suggéra Nemov. Je vous appellerai dès que nous aurons atteint Pluton ou si quelque chose se produit.

— Entendu, répondit Petrow. Faisons ainsi, mais maintenez le silence radio, conformément aux ordres de Nok Daralamaï. Vous êtes au courant de ce qui se passe, lui rappela-t-il.

— J’ai parfaitement compris, confirma Nemov qui prit le commandement du vaisseau.

— Soyez vigilant, Anatoli, Pluton pourrait très bien être une base ennemie.

Sur ces mots, Petrow quitta la passerelle en faisant un signe à son Premier Officier.

Il était temps qu’il se repose, pensa ce dernier. 


Interrogations

Nok Daralamaï, Navis Joos et Toïber Arkroïd s’étaient installés dans une petite salle de conférence, où ils avaient attendu avec impatience les résultats, maintenant disponibles, de l’analyse des données.

— Il ne sera pas simple de trouver les réponses à certaines questions, remarqua la commandante qui tenait en mains les conclusions de la recherche. Même nos ordinateurs les plus puissants ne peuvent nous aider. Pourquoi, par exemple, la Fraternité Noire est-elle une fois amicale et nous aide-t-elle, et se comporte-t-elle une autre fois en ennemi ? Le vaisseau-mère des Dualytes nous était très supérieur, ils occupaient solidement la base… et ils n’ont en rien profité de leurs avantages ! Au lieu de cela, ils ont libéré les Trox de leur esclavage, sorti le portail tachyonique de l’atmosphère de Neptune, et l’ont même réglé spécialement pour nous, et une fois cela fait, ils sont partis aussi vite qu’ils étaient arrivés !

— Eh bien… ils ont quand même emporté l’Étincelle Originelle, et laissé quelques points d’interrogation, plaisanta le Mariner. En fait, nous n’en savons pas plus qu’avant…

— Conquérants, envahisseurs, cela ne correspond pas à l’idée que je me suis fait d’eux. Les Dualytes n’ont pas voulu nous nuire, et nous ont certainement aidés, intervint Joos très pensif à la suite de sa rencontre avec les extraterrestres.

— Personne n’a été aussi proche d’eux que vous, admit Arkroïd, mais nous ne savons toujours rien de leurs façons de penser. Nous n’avons pas eu assez de temps pour les étudier, et je me dis qu’ils auraient peut-être détruit la base de Triton si Nok avait donné l’ordre d’attaquer.

— Analyses et évaluations sont une chose, mais je fais entièrement confiance à mon intuition. Trop de personnes oublient leur sensibilité émotionnelle ces derniers temps, et un ordinateur neuronal ne peut comprendre ou mesurer cela, répondit l'officier de liaison. Les Dualytes ne nous étaient pas hostiles. Ils se concentraient seulement sur leur mission qui est de retrouver les Étincelles Originelles. Leur rencontre avec nous n’a eu que très peu d’importance pour eux. Cela dit, ils ont quand même fait des remarques étranges.

Nok Daralamaï sourit en entendant cela, mais Joos continua, convaincu, avec un tremblement dans la voix :

— Il m’a semblé que le vaisseau-mère et son équipage étaient au courant de tout ce qui pouvait nous concerner : la Retraite, la Matrice Globuster, la Fraternité Noire, et le rôle de l’Humanité dans le jeu galactique, mais les Dualytes voyaient les choses sous un angle différent du nôtre. Ils en savent bien plus que nous sur les relations complexes entre tous ces points, plus que ce que nous pouvons supposer, mais malheureusement, ils se sont limités à des allusions, et n’ont pas voulu aborder le sujet plus en profondeur avec moi.

— Il est certain que les Dualytes en savent plus que nous, et qu’en fin de compte, nous devons en être reconnaissants à ces visiteurs plutôt inattendus. Sans leur aide, nous n’aurions jamais pu résoudre le problème des Trox, et à ce sujet, comment se passent les choses entre eux et nous ? demanda Toïber Arkroïd en se frottant pensivement le menton.

— Pas de problèmes ! Les Trox rendent les choses faciles, et veulent aider. J’ai suggéré de les faire venir sur Triton, mais le commandant Daralamaï a malheureusement refusé jusqu’à présent, répondit Navis Joos, souriant.

Nok, le visage impassible, confirma :

— Nous leur fournissons tout ce qui leur est nécessaire, et leurs quartiers sur le portail sont…

— … de nature tout à fait provisoire, lança fort courageusement Joos. Les Trox nous ont remis leurs équipements et leurs armes, ce qui permettra à nos scientifiques de travailler sur du matériel extraterrestre, et sont maintenant désarmés et pacifiques. Il est cependant pour moi hors de doute qu’ils souffrent de cette situation. Imaginez simplement que vous soyez un homme qui se réveille pour apprendre qu’il a volé et pillé dans tout le voisinage !

Nok Daralamaï n’était toutefois pas prête à changer d’avis.

— Tant qu’ils demeureront sur le territoire de l’Union Solaire, ils n’auront besoin d’aucune arme. Ils ont été accueillis chez nous, et doivent donc respecter nos règles.

— Je pense que le colonel Joos s’inquiète en fait pour un tout autre problème, et à mon avis, il s’agit du portail tachyonique. Ai-je raison ? demanda Arkroïd, lui venant ainsi en aide.

— Je vous remercie, c’est très exactement cela. Avec notre aide, les Trox peuvent certainement survivre correctement sur la plate-forme, mais ils sont cependant exposés à tout danger provenant du portail. Les Dualytes ont certes recalibré celui-ci, mais nous ne savons pas si cela nous protège d’une utilisation par des êtres non autorisés. Nous devrions installer nos hôtes sur Triton, et faire surveiller par nos forces armées le portail qui est une porte ouverte sur notre système, tout en sachant que personne ne peut dire qui d’autre possède la clé de ce réseau de transport galactique !

— Certainement pas nous, répondit sérieusement Nok. Il ne me semble pas que les Dualytes nous aient laissé un quelconque mode d’emploi.

— Non, effectivement, je ne le pense pas, confirma l'ancien pilote, donnant l’impression de se concentrer intensément pendant un moment, tout en secouant doucement la tête.

— Je vais réfléchir à nouveau au sujet des Trox, concéda la commandante, qui demanda brusquement : Au fait, Vasina ne pourrait-elle pas nous expliquer comment fonctionne le portail et comment l’utiliser ?

— Je lui ai déjà posé la question, répliqua tranquillement le Mariner, mais celui-ci diffère des modèles habituels des Génorants. S’il présente des éléments de construction semblables à ceux utilisés par les Progonautes, il y aussi des particularités importantes. Sur ma demande, Vasina l’a examiné de près, mais n’a pu découvrir aucun contrôle familier. Elle en connaît le principe, mais n’a pu déterminer comment le faire fonctionner, et l’on peut donc penser qu’il s’agit d’une version modifiée, conclut Arkroïd d’une voix manifestement préoccupée.

— Donnez-nous le fond de votre pensée, lui demanda alors directement Nok.

— Eh bien… Le colonel Joos nous a signalé que le portail provenait de la section technique de la Fraternité. Ne pouvons-nous en conclure que les Génorants travaillent pour nos sinistres ennemis, à moins qu’ils ne soient eux-mêmes ces ennemis ?

— Qu’est-ce que cela changerait pour nous ? Nous ne les avons même pas encore rencontrés ! demanda la commandante, haussant les épaules.

— Ce peuple a disparu avant l’apogée des Progonautes, dit Arkroïd plissant le front, et a émigré quelque part ailleurs dans la galaxie, en utilisant probablement ses propres portails. Où exactement, personne ne le sait, mais il paraît étonnant que des êtres si développés et si nobles abandonnent tout derrière eux, et pire encore, puissent devenir un ennemi implacable !

— En quoi cela serait-il si étonnant ? demanda Nok Daralamaï en lui lançant un regard perçant. L’histoire de la Terre donne l’exemple de nombreux peuples ayant ainsi changé, qui, après avoir été pacifiques, ont brusquement recherché le pouvoir et ont déclenché des guerres dévastatrices.

Le chef du D.A.E. secoua la tête.

— Il s’agit ici d’autre chose. Nous devons penser à une plus grande échelle, bien que je ne comprenne pas encore l’affaire, et que cette énigme dépasse largement les capacités actuelles de l’Humanité !

— Nous résoudrons ce problème un jour ou l’autre, prédit Nok. Quels sont vos plans, Toïber ? Demanda-t-elle.

— J’avais au départ prévu de suivre le Blue Moon avec le Techno-Bac, mais je pense maintenant qu’il est plus important de démasquer l’Agitateur. Vasina est d’accord avec moi, et nous pensons que le véritable Agitateur fait partie des personnalités principales du Gouvernement de l’Union. Nous devons aussi neutraliser McCord qui même en tant que leurre peut poser beaucoup de problèmes. Cela sera sans doute moins facile qu’il n’y paraît, parce qu’il a probablement un autre rôle que celui de paravent. Je considère, pour ma part, cette interprétation comme beaucoup trop simple.

Le visage de la commandante s’assombrit :

— Vous pensez que McCord joue un rôle plus important que celui d’attirer sur lui l’attention de nos services secrets ?

— J’en ai l’absolue conviction, tout comme le colonel Joos au sujet des Dualytes, confirma Arkroïd en envoyant un clin d’œil à l’officier de liaison. McCord doit avoir quitté sa base d’Obéron pour une bonne raison, et selon vos rapports, le Princesse a été localisé à proximité de la ceinture d’astéroïdes.

— C’est exact, confirma Nok. Son vaisseau privé a quitté le système d’Uranus et se dirige vers Mars.

Elle regarda quelques instants ses mains manucurées, et changea de sujet.

— Avez-vous fait ce que je vous avais demandé, Arkroïd ?

Le Mariner ne saisit pas immédiatement l’allusion, puis un sourire entendu apparut sur ses lèvres :

— Bien sûr ! Vous n’avez laissé aucun doute sur ce qui se serait passé si je ne l’avais pas fait.

— Alors, avez-vous interrogé Fosset ? demanda-t-elle en ignorant sa remarque.

— Je lui ai effectivement parlé. Il tenait ses informations sur le phénomène dans l’atmosphère de Neptune d’une source anonyme extérieure, sans avoir jamais rencontré la personne qui lui a transmis les données.

— Bien sûr ! répliqua-t-elle un peu trop vivement, et sur des renseignements anonymes, il équipe son vaisseau, et commence cette mission suicidaire !

— Allons donc, Nok ! Fosset a failli mourir dans cette aventure ! S’il est plutôt noceur, il n’est certainement pas un héros, et s’il est excentrique, il n’est pas non plus traître à l’Humanité, répondit le Mariner d’une voix déçue par la méfiance continuelle de la commandante.

— Excusez-moi, Arkroïd, mais nous parlons ici d’une menace d’ampleur inconnue, et je ne peux guère tenir compte des sentiments personnels. Je me réserve, en cas de besoin, la possibilité d’interroger Fosset personnellement, assura-t-elle d’une voix ferme.

— … et je suis absolument certain qu’il collaborera. Ceci dit, ne nous faisons pas d’illusions, Commandant. Fosset, pas plus que McCord, ne nous mèneront à l’Agitateur. Il me semble que celui-ci est bien trop intelligent pour laisser une belle trace permettant aux enquêteurs de trouver sa cachette, mais quoi qu’il en soit, nous allons le rechercher, cela je peux vous l’assurer.

— Et comment comptez-vous procéder, alors qu’un réseau complet d’agents de sécurité n’a pu le démasquer jusqu’à présent ? demanda-t-elle sans faire le moindre effort pour dissimuler son scepticisme.

— Nous avons un ami dont les capacités permettront d’identifier l’Agitateur sans erreur possible, et avec votre accord, j’aimerais demander au Pleunatien de faire un petit test sur Mars. J’aimerais qu’il surveille discrètement McCord, et qu’il confirme mes soupçons. Je pense que Morgotradon l’a traité, ainsi que l’Agitateur, avec la substance cristalline, et si les cristaux ont dupliqué leurs cerveaux humains, alors Paafnas ne pourra pas les répliquer avec son organe vertoflex particulier. Par contre, avec une personne normale, cela fonctionne parfaitement, comme l’expérience l’a prouvé avec Maya, ce qui fait de Paafnas l’allié idéal pour nous.

Nok réfléchit un instant, puis donna son accord :

— Notez que McCord et le Princesse ont trop d’avance et que vous ne pourrez les rattraper ! Ils seront sur Mars bien avant vous, et il pourra disparaître dans la colonie où vous ne pourrez le retrouver.

— Vous sous-estimez grandement nos nouvelles possibilités, Commandant, dit le Mariner, souriant discrètement. Le Techno-Bac est une merveille technique, et nous avons largement assez de temps devant nous avant que McCord n’arrive sur Mars. Qui plus est, un homme comme lui ne peut disparaître sans laisser de traces. Je suis certain de pouvoir le découvrir pendant son séjour sur cette planète.

La commandante eut un petit sourire.

— Je peux parfaitement comprendre cela, mais l’arrivée de votre vaisseau fera sensation, pour ne rien dire de celle de Paafnas. Elle sera signalée partout et fera les titres de la presse, et même l’Agitateur apprendra votre retour.

Arkroïd hocha la tête d’un air approbateur :

— Nous y avons déjà pensé, et c’est pour cette raison que nous avons besoin d’une nouvelle identité. Qui plus est, Fosset est très connu parmi les colons et autres citoyens de l’Union, ses aventures ayant été relatées dans tous les médias. C’est pourquoi je compte absolument sur votre aide, Commandant, et votre département est tout à fait ce qu’il faut pour entreprendre de telles actions, n’est-ce pas ?

— Certainement, répondit-elle un peu sèchement.


La dernière sonde

Pluton remplissait complètement l’écran holographique du central, représentée dans toute sa diversité de couleurs. Le vol du Blue Moon l’amena à une distance de quatre cent mille kilomètres de la planète, avant qu’il ne continue sa course vers Sedna, avec une légère variation de trajectoire, due au champ gravitationnel local.

Un peu plus loin en arrière-plan, à vingt mille kilomètres à peine, Charon reflétait la faible lumière solaire et apparaissait comme un mince croissant. Avec ses mille cent soixante-douze kilomètres de diamètre, il était seulement à peine deux fois moins grand que Pluton. L’ensemble planète-satellite composait en fait un système planétaire double.

— Les deux lunes sont aussi sur les analyseurs, signala Natasha Kushenko alors que Petrow pénétrait dans la centrale de commandement.

— Commandant sur le pont ! annonça Nemov suivant la vieille tradition navale terrestre.

Igor lui retourna son salut nonchalamment.

— Avez-vous bien dormi ? demanda le Premier Officier.

— Pas exactement, répondit le commandant sans quitter l’écran des yeux.

— Voilà donc notre neuvième planète ! lança Petrow, tout en se rapprochant de l’écran qu’il semblait vouloir serrer dans ses bras. Déserte, nue, parsemée d’anciens cratères. Pas très hospitalier comme coin !

— Pression atmosphérique de trois microbars, annonça tranquillement Natasha. Composition : méthane, azote et quelques traces d’autres gaz. D’après nos instruments, la surface est très froide avec une température de 50 kelvins. Je complète les données de bord de notre ordinateur neuronal avec ces informations.

— Y avez-vous détecté des signes d’activités extraterrestres ? voulut savoir Petrow, mais Nemov secoua la tête en signe de dénégation.

— Si vous pensez à des ouvertures planétaires comme sur Quaoar, non. Il n’y pas de sources d’énergie ou de chaleur, et l'analyse photométrique n'a pas apporté de résultats positifs. Il n’y a aucune structure artificielle à la surface, tout au moins sur la face visible, mais peut-être les appareils d’exploration envoyés en avance trouveront-ils quelque chose lors de leur tour de la planète. Ils devraient avoir le temps de faire au moins une orbite durant notre passage.

Igor demeurait sceptique.

— Et Charon ? Et les deux petites lunes ? Les appareils sont-ils déjà de retour ?

— Pas pour l’instant, Commandant. Nous serons au plus près dans trois minutes, puis nous nous éloignerons, et les techniciens essayeront de les récupérer, ce qui ne sera pas chose aisée à notre vitesse. Ne pourrions-nous utiliser une liaison radio, uniquement avec les appareils ?

— Nous maintenons le silence radio ! répliqua Petrow déterminé. Si nous ne pouvons récupérer les appareils maintenant, nous le ferons lors de notre vol de retour.

Personne ne contesta la décision, et les scientifiques se concentrèrent sur la difficile manœuvre de rendez-vous avec les appareils d’exploration.

— Je me fais du souci pour l'approche de l’objectif, signala à voix basse Nemov à son commandant. Lors de notre vol, nous apparaîtrons comme une étoile brillante pour les détecteurs Globusters, et nous ne pouvons ni nous cacher, ni nous camoufler, dans cet espace désert. Nous serons attendus bien avant de nous être un tant soit peu approchés, cela ne me plait pas du tout.

— Je suis d’accord avec vous, lui répondit son commandant en serrant les paupières. Il en est de même pour moi, mais nous devons nous fier aux analyses de nos experts qui nous garantissent que les Globusters sont figés et incapables de la moindre action depuis la destruction de l’Aiguille. Les signaux qui les dirigeaient n’existent plus, et de ce fait, ils sont maintenus inactifs.

— D’accord, mais leurs installations automatiques de défense pourraient se servir de notre écho, et nous attaquer ! N’oublions pas que la Matrice Globuster fonctionne toujours et sans assistance de ses constructeurs !

— Nous savons trop peu de choses sur ces techniques extraterrestres pour pouvoir spéculer valablement à leur sujet. Il n’y avait pas de dispositifs de défense sur Quaoar, mais cela n’a pas empêché les Globusters de nous attaquer. Quoi qu’il en soit, vous avez raison : nous devons être sur le qui-vive. Nous allons mettre le Blue Moon à distance de sécurité de Sedna, afin de pouvoir éviter à temps une éventuelle attaque, puis nous lancerons un Hawk sans pilote, et s’il n’y a pas de réaction hostile, nous enverrons une équipe de débarquement.

Nemov ne semblait pas convaincu.

— Quand ces bêtes féroces étaient toujours actives, il y a eu de nombreuses missions de reconnaissance télécommandées, mais soit les sondes ne sont pas revenues, soit les données étaient totalement inutilisables. Même si Pluton ne semble pas être occupée par les Globusters, nous savons que nous allons les trouver sur Sedna.

Natasha Kushenko se manifesta à ce moment :

— Un de nos appareils de reconnaissance s’approche du point d’interception calculé. L’écho est tout à fait net, j’espère que nous réussirons à l’attraper.

Petrow regarda l’écran central sur lequel Pluton et Charon devenaient, à vue d’œil, plus petits. Le Blue Moon venait de passer les deux corps célestes, et se dirigeait à pleine vitesse vers Sedna.

— Un sur cinq… murmura Nemov pensif.

— Les envoyer en avance, à vitesse maximum, et sans perdre de temps, était une manœuvre difficile, essaya de le rassurer Igor. Il était évident dès le début que nous pourrions en perdre quelques-uns.

— Certainement, mais un sur cinq… ce n’est pas très bon signe, répondit son second.

Les deux hommes regardèrent le petit appareil approcher du croiseur suivant un angle aigu. Son dispositif de guidage était équipé d’un ordinateur neuronal miniaturisé qui put reconnaître le Blue Moon comme son vaisseau-mère, et effectua les manœuvres nécessaires à l’accostage. Le programme d’acquisition de cible fonctionna parfaitement, et après quelques changements de cap, l'appareil se retrouva dans l’un des hangars du croiseur où il fut solidement ancré au moyen de champs magnétiques pendant que les vantaux extérieurs se refermaient.

Tout cela ne demanda que quelques instants, après lesquels Petrow reçut un court signal. Il demanda à être mis immédiatement en communication avec le chef des techniciens qui semblait un peu perdu.

— Commandant ! Il ne nous a malheureusement été possible de recueillir que ce seul appareil. Il s’occupait de reconnaissance photométrique, et a pu faire au moins une fois le tour de Pluton, avant que l’automate de retour ne s’active. Il était programmé pour rechercher d’éventuelles structures artificielles à la surface, avec une résolution de la caméra de bord de un mètre carré depuis une altitude de dix kilomètres. La sonde a trouvé quelque chose que nous envoyons sur l’ordinateur de bord.

Petrow et Nemov se regardèrent brièvement, alors que sur le pont, la tension était brusquement devenue palpable, tout le monde se demandant ce qui avait bien pu être découvert sur la planète.

Le technicien qui était occupé à traiter les données les informa :

— Il y a un enregistrement très intéressant que vous devez voir vous-même. Je transmets les données sur l’afficheur central du poste de commandement dans quelques instants.

Quelques secondes plus tard, l’image commença à se former sur l’écran.

À sa vue, les deux hommes bondirent de leurs sièges, et fixèrent ce qui était en train d’apparaître devant leurs yeux. Natasha Kushenko, déconcertée, poussa aussi un cri de surprise, tout en regardant Petrow.

— Mais qu’est ce que c’est que cela ?


Arrivée sur Mars

Quand le Hawk II eut atteint l’orbite de Mars, il fut assailli par un ensemble d’appels radio, parmi lesquels il distingua une station puissante qui le contactait sur une liaison sécurisée, en s’identifiant comme la Centrale de Surveillance Spatiale de la colonie martienne.

Les questions arrivèrent, empreintes de menaces :

— Qui êtes-vous, et d’où sortez-vous si brusquement ? Votre Hawk n’a pas été annoncé ! Vous, personnels de la zone extérieure, ne pouvez-vous pas respecter les habitudes générales et les règles valables pour la navigation spatiale ? lança la personne tout en s’énervant devant son micro. Nos détecteurs ont identifié votre vaisseau quand vous approchiez de la zone limite, et je n’ai pu interrompre le départ des intercepteurs de Phobos qu’à la toute dernière seconde ! Vous devez être fatigués de vivre ! Il s’en est fallu d’un cheveu que vous ne deveniez leur cible ! Les pilotes de l’escadrille de chasse ne comprennent plus trop la plaisanterie depuis l’apparition des Globusters !

Toute personne connaissant la colonie martienne et la mentalité de ses habitants savait que ceux-ci considéraient comme zone extérieure tout ce qui était au-delà de l’orbite de la ceinture d’astéroïdes. Bien évidemment, cela n’était pas correct d’un point de vue astronomique, mais ne gênait en rien les humains de cette planète. Pour eux, elle formait la frontière de l'espace vital habitable, ce qui était d'une certaine manière correct. Seule Mars offrait des conditions de vie acceptables, avec des températures supportables, même si de temps à autre, celles-ci ressemblaient à celles de l’Arctique. La durée du jour martien était proche de celle du jour terrestre, et il y avait aussi de l’eau extraite du permafrost polaire. Elle formait en été de petits ruisseaux, et alimentait de grands bassins que l’on pouvait utiliser pour arroser des surfaces agricoles étendues. Diverses espèces de plantes robustes avaient été importées de la Terre, et prospéraient très bien sous les grandes coupoles des serres, tout en procurant une certaine indépendance vis à vis du monde originel. Les colons martiens étaient des gens particuliers, tenaces, et parfois un peu bourrus, mais il fallait quand même reconnaître le travail qu’ils avaient accompli pour rendre habitable un monde autrefois désert.

— Ils auraient maintenant de très gros ennuis, jeune homme ! répondit une voix froide.

— Qui êtes-vous ? demanda brutalement l’officier en charge de la surveillance spatiale.

— Ici l’Inspecteur Nemo, de la Flotte de l’Union, à bord du Hawk II expérimental Nautilus. En vol d’inspection dans le Système Solaire, avec aussi pour mission de tester les dispositifs de surveillance des colonies ! Nous avons besoin d'officiers dans la flotte et la défense coloniale qui réfléchissent avant d’appuyer sur les boutons de tir !

— Inspecteur Nemo ? demanda le correspondant, manifestement déconcerté. Nemo et Nautilus comme dans le roman de…

— Ne plaisantez pas avec moi, jeune homme ! J’entends ces plaisanteries depuis mon entrée en fonction, et j’en ai déjà eu plus qu’assez ! Ne mettez pas mes nerfs à l’épreuve, mais indiquez-nous où nous poser. Nous voudrions atterrir sur Mars, et passer quelques jours dans la colonie !

— Nous ? demanda l’officier toujours troublé. Qui d’autre est avec vous à bord de ce vaisseau non prévu ?

— Il y a avec moi l’inspecteur Larissa Mendez et le commandant Franco Lubini, et je vous signale que nous n’avons de comptes à rendre qu’au Grand Quartier Général !

La défense de Mars avait des hommes capables, et après quelques instants, l’officier revint en annonçant qu’il n’avait trouvé aucune trace du Nautilus dans les registres de la Flotte, pas plus que d’un inspecteur Nemo. Il signala qu’il en réfèrerait directement aux services centraux.

— Oubliez cela, le coupa le pilote du vaisseau inconnu. Nos vols d’inspection sont soumis au secret absolu. Nous devons tester les réactions des défenses et les procédures d’action dans des conditions réelles. Je vous transmets, pour authentification, les clés des codes correspondants au plus haut niveau de la Direction de la Flotte, et maintenant, silence absolu sur tout ceci ! Est-ce clair ?

Tout le monde put entendre l’officier avaler sa salive.

— Mais notre conversation... La liaison radio…

— Pas de problèmes ! Tout a été dès le début crypté avec un code multi-fractal, et nous avons utilisé une puissance d’émission limitée sur le faisceau lumineux de communication.

Le silence régna quelques secondes durant lesquelles l’officier se convainquit de l’authenticité de ce qu’il venait d’apprendre.

— Votre code d’authentification est correct, et le codage fractal activé. Vous pouvez atterrir.

— Parfait ! répondit tranquillement l’inspecteur Nemo. Indiquez-nous où nous poser, et envoyez un rayon de guidage maintenant. Votre colonie s’accroît plus vite que la capacité de l’Union à changer ses cartes, et tout a beaucoup changé depuis ma dernière visite !

La voix exprimait une certaine reconnaissance, ce qui flatta l’officier en charge des communications.

— Le faisceau de guidage est activé. Par ailleurs, notez aussi que les règlements interdisent le survol des zones habitées. Je vous signale d’autre part qu’aucun atterrissage de Hawk n’a eu lieu ici depuis très longtemps. Veillez à ne pas soulever trop de poussière avec vos réacteurs lors des manœuvres, les colons n’apprécieraient pas beaucoup cela.

— Bien compris ! confirma Nemo qui coupa la communication.

Sa copilote lui jeta un regard interrogateur.

— Nemo ?

— Les noms sont en général peu parlants, et je ne m’attendais pas à rencontrer sur Mars, lors d’un premier contact, un officier qui connaîtrait les romans de Jules Verne !

— Je ne connais rien à ces histoires, mais ils se sont comportés de façon très légère ! Quoi qu’il en soit, je ne comprends pas pourquoi nous avons besoin de nous camoufler.

Nemo, autrement dit, Toïber Arkroïd, soupira :

— L’Agitateur est toujours inconnu, mais nous savons qu’il s’agit d’une personnalité éminente de l’Union. Je crains qu’il ne prenne des mesures s’il apprend notre retour, ce qui augmenterait certainement nos difficultés pour l’identifier.

— Je ne peux toujours pas croire que McCord ait fait cela ! Nous étions des amis d’enfance, et j’avais pleinement confiance en lui ! Comment a-t-il pu si simplement me déclarer mort, et vouloir ainsi hériter ? chuchota Fosset, l’air abattu.

Transformé en commandant Franco Lubini, il était devenu méconnaissable grâce aux prouesses des spécialistes ès maquillage de Nok Daralamaï.

— Ce n’est plus du tout la même personne, répondit Vasina. Le McCord que vous avez connu est mort depuis longtemps !

Toïber s’adressa au Techno-Bac :

— Combien de temps peux-tu encore maintenir la forme actuelle de Hawk ?

— Aussi longtemps que nécessaire. Même si l’ensemble du vaisseau est examiné, on ne trouvera aucune différence avec un Hawk réel. Je simule totalement la signature énergétique de vos vaisseaux, et les émissions électriques habituelles. Il n’y aura aucune discordance.

Le Mariner hocha la tête, impressionné.

— Tu es un vaisseau très adaptatif et très intelligent !

— Merci, Arkroïd. Le nouveau nom que tu m’as donné me plait beaucoup. Nautilus résonne agréablement, et a quelque chose de cosmique. Si tu es d’accord, je l’inscrirai à côté de ma signalisation de référence.

Arkroïd sourit.

— C’est une excellente idée. Il était temps de te baptiser.

— Me baptiser ? demanda le Techno-Bac.

— C’est une vieille tradition humaine : chaque vaisseau est baptisé avant son lancement, et reçoit un nom.

— Nous avons eu, nous aussi, cette tradition, dit Vasina, alias Larissa Mendez, un peu étonnée.

— Cela montre une fois de plus à quel point nos peuples sont proches. Je suis toujours convaincu que les ressemblances entre les Humains et les Progonautes ne sont pas dues à un hasard de la nature.

Vasina n’ajouta rien à la remarque du Mariner.

— Nous recevons le faisceau de guidage ; je commence les procédures d’atterrissage, annonça le Nautilus, mais je dois renoncer aux champs protecteurs habituels, et nous ne pouvons utiliser les antigravs ici, sinon cela serait immédiatement remarqué par votre défense spatiale.

Toïber et Vasina se regardèrent brièvement, un peu surpris.

— Je vais néanmoins utiliser un champ extrêmement resserré qui simulera le champ thermique de friction d’un Hawk… c’est quelque chose d’excitant qui stimule mon complexe central de calcul. J’ai aussi des propositions d’amélioration des cellules de vos vaisseaux, pour les cas de vols planés.

— C’est très bien, commenta en souriant le Mariner qui regarda brièvement Paafnas.

Le Pleunatien qui s’était bien remis des difficiles conditions qu’il avait connues sur la planète-portail ajusta le mécanisme de son siège.

Vasina qui surveillait les manœuvres d’approches les lèvres serrées, demanda brusquement:

— Comment allez-vous expliquer aux autorités de Mars, la présence de notre nouvel ami ?

Arkroïd sourit malicieusement, tout en lui répondant de façon un peu énigmatique :

— Il y a une solution pour tout, même pour cette délicate question.


Cap sur Sedna

— Qu’est-ce que c’est ? demanda à nouveau Natasha.

Petrow frotta ses yeux fatigués. Il ne s’était pas attendu à une telle découverte !

— Ce n’est pas du tout un artefact Globuster ! Il s’agit simplement d’un drapeau, planté dans la surface de Pluton par une sonde robot, lui répondit sèchement Nemov, et il s’agit de celui de l’ancienne Fédération de Russie, avant sa réorganisation de 2020. On peut très bien reconnaître le système d’atterrissage de l’engin.

— Ah… dit Petrow. Un appareil de reconnaissance très ancien, ici, justement sur Pluton ?

— Je pense qu’il s’agit des restes de l’un des tous derniers vols inhabités envoyés aux environs de l’année 2015. Il y avait encore à cette époque des états indépendants qui étaient en concurrence pour la conquête de l’espace, et qui, tous, essayaient de prendre l’avantage.

— Incroyable ! dit Natasha, fascinée. Imaginez-vous ce que vaut ce drapeau aujourd’hui ? Ne faudrait-il pas le récupérer, et le donner à un musée ?

— Certainement pas ! la contredit sérieusement son commandant. Pour commencer, il s’agit d’une pièce historique ! Par ailleurs, nous avons d’autres choses à faire, bien plus importantes que récupérer un drapeau, et enfin, il symbolise une remarquable performance de nos ancêtres, dont nous pouvons être fiers, même aujourd’hui !

 Le temps de ces échanges, Pluton avait disparu dans la noirceur de l’espace, et le Blue Moon continua sa course vers son objectif. Grâce à l’amortisseur inertiel, le vaisseau pouvait utiliser au maximum les capacités de ses moteurs sans que l’équipage n’en souffre, ce qui amena le croiseur de la classe Pulsar modifiée dans la ceinture de Kuiper, domaine des sinistres Globusters.

— Anatoli… il faut maintenant que les postes de défense soient occupés vingt-quatre heures sur vingt-quatre ! Idem pour la section de surveillance et de détection ! Il y a de très nombreux astéroïdes, morceaux de comètes, et autres débris dans ce secteur, et puisque nous sommes ici, nous devons aussi en profiter pour mettre à jour nos banques de données !

Nemov toucha sa casquette du bout d’un doigt, et donna les ordres correspondants.

— Les réacteurs d’armement sont activés, confirma-t-il après quelques instants, et les lasers prêts à fonctionner ! Nous pouvons faire feu en quelques secondes, et pulvériser de petits astéroïdes, mais je ne suis pas certain qu’avec deux lasers, nous pourrions nous défendre efficacement contre des Globusters…

Il avait murmuré la dernière phrase, afin que seul Petrow ne l’entende, et celui-ci serrant les lèvres, lui dit à voix basse :

— Ne soyez donc pas si pessimiste, Anatoli !

Le commandant savait parfaitement que l’ennemi tapi sur Sedna leur était largement supérieur. Il savait aussi que, si jusqu’à présent, les lasers de combat n’avaient donné aucun résultat tangible, ils procuraient quand même un certain sentiment de sécurité à l’équipage.

— Nous verrons bien…! Dit-il tout en inclinant le dossier de son siège. Nous verrons bien… !


L’inspection

Quelques minutes après que le Hawk se soit posé dans un grondement de moteurs sur l’aire prévue, la coupole qui protégeait la zone d’atterrissage de l’environnement martien se ferma, et de l’air respirable fut envoyé dans le hangar. Une fois les pressions rétablies, un sas s’ouvrit, d’où sortirent deux hommes et une femme qui se dirigèrent, l'air déterminé, vers l’entrée de la salle d’arrivée.

— Quel est votre nom ? demanda rapidement le Mariner à Vasina.

— Me prenez-vous pour une débutante ? Je dirigeais déjà des missions secrètes quand vos semblables portaient encore des peaux de bêtes !

Arkroïd sourit et regarda brièvement derrière lui.

— Êtes-vous là, Paafnas ? Demanda-t-il.

— Je suis juste derrière vous, et le petit générateur de champ de camouflage fonctionne parfaitement. Votre vaisseau est vraiment exceptionnel !

— Merci, dit la voix bien modulée du Techno-Bac, s’immisçant dans la conversation.

Le Mariner pouvait suivre les paroles du Pleunatien et du vaisseau grâce à un minuscule récepteur, fixé comme un bijou à son oreille. Comme cela s’était déjà produit à d'autres reprises, Nautilus avait mis sa technologie hautement avancée à leur disposition, en particulier le champ de camouflage de Paafnas, et un système de communication indétectable avec lequel ils pouvaient, en permanence, rester tous en relation. Il était à noter que si le Pleunatien pouvait ainsi pénétrer incognito sur Mars, le risque qu’il soit bousculé demeurait, l’invisibilité ne protégeant pas d’éventuels contacts non souhaités. Il dut donc faire très attention dans la cohue de la salle d’arrivée, pour éviter toute collision pouvant avoir des conséquences malheureuses.

— Pensez-vous rester sur Mars plus d’une semaine ? demanda à Arkroïd un homme puissamment bâti, aux traits asiatiques, incontestablement né sur la planète, et portant sur la poitrine l’insigne de la colonie, avec des épaulettes qui le signalaient comme agent de sécurité.

— Non, il s’agit seulement d’un court séjour. Nous sommes ici en mission, dit-il en présentant les cartes d’identité fabriquées par les spécialistes de Nok Daralamaï.

— Oh ! Trois inspecteurs du Gouvernement de l’Union ! s’exclama l’homme, alors que quelques passagers arrivés entre-temps derrière eux d’un autre vol devenaient plus attentifs.

— Vous devriez le signaler sur le réseau planétaire, afin que tout le monde le sache ! plaisanta Arkroïd, alias Nemo, mais le Martien n’avait visiblement pas le sens de l’humour..

— Vous serez traités exactement comme tous les autres voyageurs ! Il n’y aura pas de favoritisme avec moi !

Le fonctionnaire regarda le Mariner d’un regard perçant.

— Nemo… quelle sorte de nom est-ce là ? J’ai déjà entendu ce nom quelque part…

— C’est un nom terrestre, expliqua aimablement Vasina, tout en poussant légèrement de côté Arkroïd. (Elle sourit gentiment au colon martien.) Je sais que le nom sonne de façon inhabituelle pour Mars, et aussi un peu pour la Terre.

L’agent, étonné, considéra Vasina qui le regardait avec de grands yeux, puis il sourit largement.

— Mais pas du tout, Madame… mais qui êtes-vous ?

— Je suis Larissa Mendez, Inspecteur de l’Union Solaire comme mes collègues, et nous vous serions très reconnaissants de procéder rapidement aux formalités. Nous revenons très fatigués de notre vol dans la ceinture extérieure, et nous aimerions retrouver notre hôtel rapidement, pour nous reposer un peu. Nous sommes très heureux de retrouver un monde civilisé, et nous mentionnerons, bien évidemment, votre aimable accueil dans notre rapport.

Les yeux de l’homme étincelèrent, et il imprima de nouveaux papiers.

— Continuez, s’il vous plaît, et présentez ces nouvelles cartes d’identité aux contrôles. Personne ne vous arrêtera, et je m’occuperai personnellement du transfert de vos bagages à votre résidence.

Arkroïd, Vasina et Fosset prirent les cartes chatoyantes, qui toutes avaient un hologramme infalsifiable dessus, et firent un signe de tête de remerciement à l’agent. Leurs bagages étaient sur un tapis roulant, prêts à être envoyés à leur hôtel.

Après avoir passé le contrôle, Fosset ne put s’empêcher de murmurer :

— Étonnant quand même, de voir à quel point ils sont sensibles au charme féminin ! J’avoue que je ne m’y attendais pas.

— Je ne sais pas ce qu’est exactement le charme féminin, mais j’ai remarqué depuis un certain temps que les hommes de votre espèce sont… disons… manipulables, lui répondit Vasina en riant et en accélérant pour rattraper Arkroïd.

— C’est très exactement le contraire chez nous, entendirent-ils dire par Paafnas, qui indiquait de cette façon qu’il était toujours avec eux, et cela est certainement dû au fait qu’il y a trois fois plus de femmes que d’hommes sur Pleunat.

— Pleunat doit être un vrai paradis, murmura le chef du D.A.E. tout en souriant malicieusement.

— C’est le cas, Toïber ! Imaginez de grandes étendues humides, avec des fougères, et d’immenses marécages… de la végétation en décomposition… le tout avec une odeur de méthane !

— Assez ! Assez ! Vous me donnez faim ! lui répondit le Mariner l’air sérieux, tout en faisant un clin d’œil à la Progonaute qui resta concentrée.

— Que faisons-nous maintenant ? demanda-t-elle en changeant de sujet.

Quand il lui répondit, Arkroïd ne put s’empêcher de penser qu’avec les lentilles qui modifiaient la teinte de ses yeux d’or, Vasina avait perdu une grande partie de son aura mystérieuse.

— Je pensais que nous avions déjà parlé de tout cela. Nous allons prendre le métro jusqu’à la Place Élysée qui se trouve au centre du dôme de la colonie. Cet endroit correspond au carré zéro du plan, et à l’endroit où les premiers colons ont débarqué du premier vaisseau spatial, voici plusieurs décennies. Nous allons nous installer à l’Hôtel du Mont Olympe, qui est le meilleur de la colonie, et celui où se rendra McCord. Nautilus a calculé qu’il lui faudra encore deux heures avant de se placer en orbite autour de Mars, temps que nous passerons tranquillement à l’attendre.

— Que vient-il faire ici ? demanda Fosset visiblement tendu, que l’idée de revoir McCord rendait nerveux.

Le Mariner regarda autour de lui. Il ne vit pas Paafnas, mais il se dit que le Pleunatien devait être tout proche. Il fit ensuite signe à Fosset et Vasina de se rapprocher.

— Je ne me suis pas étendu sur le sujet avec le commandant Nok, mais j’ai entendu que McCord avait quitté son domicile d’Obéron...

— Son domicile ? s’enquit Fosset, irrité.

— Oui, pour aller sur Mars, ce qui pour moi a déclenché un signal d’alarme !

— Que voulez-vous dire ? demandèrent en même temps Fosset et Vasina.

Toïber regarda par-dessus son épaule et remarqua qu’il n’y avait aucun autre passager à proximité.

— Si McCord a quitté la sécurité de sa base pour aller sur Mars, il y a certainement une bonne raison à cela. Uranus, tout comme Neptune, est située dans la partie extérieure de notre système solaire, zone dans laquelle il a perturbé toutes les activités de l’Union depuis un certain temps. Cela m’inquiète beaucoup, parce que c’est le signe qu’il a préparé quelque chose, et je pense qu’il projette un attentat.

Fosset haussa les épaules :

— À sa place, je serais resté sur Obéron qui est un centre de contrôle idéal pour lui, et d’où il peut entièrement diriger mon empire !

Arkroïd hocha doucement la tête.

— Justement ! C’est bien cela qui m’inquiète ! Je cherche depuis un moment une explication à sa conduite, et je n’en trouve pas, mais mon instinct me dit qu’il sait ce qu’il fait, et que son voyage ici a un but bien précis !

Ils arrivèrent au système de transport souterrain en même temps que leurs bagages. Le fonctionnaire avait tenu parole.

Vasina attira l’attention des deux hommes sur la rame qui arrivait. D’autres trains semblables reliaient toutes les grandes coupoles de la colonie.

— Je propose que nous continuions cette discussion à l’hôtel, suggéra-t-elle. La présence policière est-elle toujours aussi importante dans les colonies ?

 Arkroïd ne nota ce fait qu’après la remarque de Vasina. Il remarqua de nombreux agents de sécurité qui observaient la salle des pas perdus et les différents tunnels.

— Je pense que cela est dû à l’arrivée de McCord. Après tout, il est quand même l’homme le plus riche du Système Solaire, remarqua-t-il, et c’est sans doute aussi pour cette raison que les contrôles d’arrivée ont été un peu plus serrés.

Même caché sous son masque, il était évident que Fosset n’appréciait pas du tout la situation.

— Si je vois McCord à l’hôtel, il regrettera à jamais d’être né ! jeta-t-il, furieux.

— Oubliez cela, Fosset, le réprimanda le Mariner. Nous avons d’autres plans. Allons en discuter dans nos chambres.


Découverte sur Sedna

Après quelques heures de vol, Sedna apparut sur les détecteurs longue distance. Le Blue Moon commença sa phase de décélération et perdit rapidement de la vitesse, grâce aux propulseurs de proue qui rejetaient des paquets de plasma bleuté dans l’espace, tandis que l’ensemble de l’équipage pouvait profiter de l’amortisseur inertiel qui compensait les forces mises en jeu.

— La distance de sécurité sera atteinte dans quatre minutes, et nous conserverons une orbite éloignée, ce qui nous coûtera plus de combustible et d’énergie mais sera plus sûr, annonça Anatoli Nemov.

— Parfait ! La sécurité de l’équipage est essentielle ! répondit Petrow en se tournant vers les écrans qui montraient l’image lointaine de la petite planète.

— Étonnant ! laissa-t-il entendre après examen de divers afficheurs. Sedna est pratiquement aussi rouge que Mars !

— La coloration ne provient pas d’oxyde de fer, mais de différents composés organiques, annonça Natasha.

— Organiques ? s’étonna Nemov.

— Les composés organiques ne sont pas rares dans le cosmos, et les analyses spectrales de plusieurs nébuleuses ont indiqué la présence de molécules d’alcools diverses. Certaines comètes provenant du nuage d’Oort en ont aussi, et Sedna, avec son orbite elliptique extrêmement allongée, pourrait aussi venir de ce nuage. Peut-être un incident a-t-il modifié son orbite et l’a-t-il rapproché du Soleil, en le plaçant dans la ceinture de Kuiper.

— En êtes-vous certaine, Natasha ? Ici ? Si loin des grandes planètes ? s’enquit le second, surpris.

— Il est possible qu’une autre étoile se soit approchée du Soleil, et que son champ gravitationnel ait perturbé l’ensemble du Système Solaire, répondit l’intéressée. Je vous rappelle que les analyses du sol de Quaoar ont montré que ce corps n’était pas originaire de notre Système...

— … ou bien Sedna a-t-il été mis sur son orbite actuelle par les Globusters ? Nous savons qu’ils sont tout à fait capables de déplacer de grands corps célestes… cela n’aurait rien eu d’impossible ! murmura Nemov.

— Hawk-1 paré au départ ! Il fera une reconnaissance à une distance de dix mille kilomètres de Sedna, puis reviendra au Blue Moon, expliqua Natasha. Tous les capteurs seront activés, et nous pourrons traiter les données dès son retour.

— Pourquoi utiliser un Hawk ? demanda Nemov à son commandant. Ces appareils sont très coûteux, pour un test d’approche ! Nous devons compter sur une défaillance ou une intervention des Globusters avant qu’il ait seulement pu prendre une photo !

— Je suis tout à fait d’accord avec vous, Anatoli, et en plus de cela, il y a un point très important : il ne doit y avoir aucun membre d’équipage à bord. En fait, j’ai choisi un Hawk parce qu’il produira un bien plus grand écho qu’une sonde, et s’il revient sans problème, nous pourrons rapprocher le Blue Moon de Sedna.

— Et s’il ne revient pas ? demanda Nemov excité.

— Alors notre mission aura échoué. Ceci dit, le matériel pourra être remplacé, mais des vies humaines, non, et si les Globusters sont actifs sur Sedna, il nous faudra faire immédiatement demi-tour !

Petrow regarda son second droit dans les yeux, et lui dit, déterminé :

— Comme je l’ai déjà indiqué lors de notre départ, nous ne sommes pas ici pour nous battre, mais en mission de reconnaissance.

Ils furent interrompus par un appel du centre de détection les avertissant que les analyseurs avaient détecté une structure sur la surface de Sedna. Tous sursautèrent de surprise et se tournèrent vers les différents écrans.

— Nous avons trouvé de nombreux bâtiments aux pôles, ainsi que le long de l’équateur, indiqua l’officier d’une voix troublée.

L’homme n’en croyait apparemment pas ses yeux quand il annonça d’une voix mal assurée :

— Nos détecteurs ont découvert une surface hexagonale étendue, sur laquelle plusieurs objets sont posés. Nous pensons qu’il s’agit de vaisseaux spatiaux !

— Vous parlez d’une piste d’atterrissage ? demanda Petrow presque en criant.

— Non, Commandant ! Il s’agit d’un astroport complet ! fusa la réponse.

Igor Petrow sentit sa bouche se dessécher.

— Pouvez-vous répéter ce que vous avez dit ? demanda-t-il.

La centrale de détection procéda à des mesures plus étendues, et en annonça le résultat après quelques instants :

— Nous avons découvert un plus grand astroport dans la région équatoriale de Sedna. Sa superficie est d’environ quatre cents kilomètres carrés, différents édifices pyramidaux entourent cette zone, et au centre, se trouve un objet étonnant.

La voix enrouée de Petrow se fit entendre :

— Que se passe-t-il avec le Hawk ? A-t-il été déjà lancé ?

— Départ du Hawk confirmé ! Il atteindra son orbite de dix mille kilomètres dans dix minutes, assura Natasha.

Le chef-navigateur était dans son élément, et surveillait le petit vaisseau avec la plus grande attention. Si le planétoïde avait été équipé de défenses automatiques, il fallait s’attendre rapidement à une réponse de la part de ses occupants.

Le commandant et son second avaient en permanence les yeux rivés sur les écrans, dans l’attente de l’annonce d’une émission énergétique, mais rien ne se produisit. La signature caractéristique et redoutée des Globusters ne vint pas, et toutes les personnes présentes dans le central de commandement retinrent leur respiration quand l'appareil entama le tour de Sedna.

— Le Hawk-1 suit sa trajectoire nominale. Pas de changements, ni d’attaques de la surface, signala Natasha en chuchotant, continuant à surveiller tous les afficheurs holographiques. En principe, la plus petite déviation par rapport au vol calculé déclenchera une alarme, et sera donc signalée.

Petrow fit signe à Nemov de s’approcher.

— S'il revient ici sans encombres, je ferai une tentative de reconnaissance au sol avec trois personnes.

À l’expression du visage du Premier Officier, on pouvait comprendre ce qu’il pensait de l’idée de son commandant.

— Vous êtes le responsable de ce vaisseau, et je pense qu’il est de mon devoir d’y aller !

— Tenez le vaisseau en état d’alerte, pour pouvoir nous aider en cas de besoin. Si le Hawk-1 revient, préparez-le. Qu’il soit prêt à appareiller avec une autre équipe ! Je prendrai le deuxième pour aller sur Sedna. Nous devons absolument voir de plus près ces structures à la surface ! Une telle occasion ne se représentera probablement jamais !

Petrow ne se laissa pas distraire. Il était décidé à examiner la base extraterrestre par lui-même.

— Le Hawk-1 a fini le tour du planétoïde et a remis ses moteurs en marche pour quitter son orbite actuelle, annonça Natasha. D'autre part, bien que Sedna mesure mille sept cents kilomètres de diamètre, et qu’une certaine pesanteur existe, je déconseille de faire des mouvements brusques. Utilisez si besoin les accessoires des tenues spatiales, sinon vous pourriez vous retrouver en plein espace, conseilla la navigatrice. Par ailleurs, je vous signale que la température est plus basse ici que sur Pluton : seulement trente microkelvins…

— Je pense que si nous ouvrons nos casques là en bas, nous ne remarquerons même pas la différence, répondit Petrow en souriant à la vue des visages des membres du commando. Ce n’était qu’une plaisanterie ! dit-il en toussotant.

— Je m’occupe de la composition des équipes, proposa Nemov.

Le commandant acquiesça, tout en précisant :

— J'ai essentiellement besoin de personnes qui connaissent déjà les Globusters et peuvent, au besoin, se défendre.

— Je vais voir ce que je peux faire, confirma Nemov qui partit à la hâte.


Marsville

L’obélisque de marbre s’élevait à une hauteur de cent mètres, touchant presque le point zénithal du dôme central. Le monument commémoratif indiquait le point exact où avaient débarqué les premiers colons, ainsi que le centre de la colonie martienne.

Le complexe d’habitations comportait de nombreuses coupoles semblables et abritait en cette année 2113 environ quatre-vingt-dix millions d’habitants. L’agglomération martienne se développait chaque jour, et l’Union Solaire encourageait la création de toujours plus d’espaces résidentiels. De ce fait, Marsville faisait partie des métropoles dont la population croissait le plus vite, et dépasserait bientôt celle de la Lune.

Des colons débarquaient presque tous les jours de la Terre ou de la Lune, afin de commencer une nouvelle vie sur la planète, et leurs raisons de venir étaient diverses : il s’agissait le plus souvent d’aventuriers, de prospecteurs, d’émigrants définitifs, ou simplement d’hommes et de femmes que Mars fascinait depuis toujours. Tous étaient les bienvenus, mais il leur fallait d’abord comprendre que le séjour à l’extérieur imposait certaines restrictions, tel le port d’un spatiandre adapté.

L’atmosphère martienne était glaciale, même en plein été, et se composait essentiellement de dioxyde de carbone. On ne trouvait d’oxygène que sous forme de traces et dans les oxydes de fer qui donnaient à la planète sa coloration rouge-brun. La terraformation avait commencé depuis de nombreuses années, par l’introduction de mousses et de lichens qui arrivaient à se développer rapidement, même dans le climat difficile. Ces îles vertes s’étendaient sans cesse, et devaient enrichir l’atmosphère en oxygène grâce à la photosynthèse, entraînant de cette façon une modification du climat, mais cela demanderait encore des dizaines d’années, sinon des siècles !

Un autre projet prévoyait de favoriser le réchauffement de l’atmosphère martienne en étendant une poudre sombre sur la calotte glaciaire du Pôle Sud, composée surtout de dioxyde de carbone. Son rôle serait de diminuer le coefficient de réflexion du rayonnement solaire, amenant ainsi un surcroît de chaleur dans l’atmosphère. Pour le Pôle Nord, essentiellement recouvert par une calotte constituée d’eau gelée utilisée pour les besoins de la colonie, il n’était rien prévu de semblable.

Toïber Arkroïd, alias l’inspecteur Nemo, regardait avec intérêt la Place Élysée. Les colons avaient créé un nouveau monde qui n’était certes pas un paradis, mais assurait aux habitants un haut niveau de vie. Vasina, pour sa part, ne semblait pas du tout impressionnée.

— Qu’y a-t-il ? Quelque chose ne va pas ? lui demanda à voix basse le Mariner, tout en observant l’activité autour de lui.

— Comment ces humains peuvent-ils vivre dans de telles conditions ? répondit la Progonaute. Il n’y a aucun bouclier énergétique pour les protéger et aider à maintenir un climat stable. Il n’y a pas non plus d’adaptation de la gravitation, ce qui veut dire que les colons deviendront de plus en plus faibles au fil des générations, et perdront de leur masse musculaire ! Regardez… leur anatomie commence déjà à se distinguer de celle des gens de la Terre ! Par ailleurs, il suffirait d’une seule météorite pour détruire cette colonie ! Pourquoi n’utilisez-vous pas des techniques plus avancées pour enrichir l’atmosphère de cette petite planète en oxygène ? L’utilisation de la photosynthèse demandera des siècles, et son succès me semble peu assuré !

Arkroïd crut sentir un certain mépris dans la voix de Vasina.

— Parce que nous ne disposons pas de ces technologies ! En tout cas, pas pour l'instant ! répondit-il, irrité et peu disposé à entendre critiquer les réalisations des colons. Nous sommes très fiers d’avoir pu faire tout ceci, et la réalisation de ce rêve a demandé les efforts de plusieurs générations de colons, de techniciens, et d’ingénieurs !

Elle regarda brièvement Arkroïd, puis observa alentour. Ils se tenaient tous trois sur une terrasse surplombant la Place Élysée, ce qui leur procurait aussi une bonne vue sur le paysage extérieur au dôme. Ils pouvaient ainsi voir dans le lointain, à environ deux cents kilomètres, se dresser la silhouette du Mont Olympe, et dans le voisinage immédiat, de nombreuses autres coupoles semblables à la leur. Le Mont Olympe, le plus grand volcan du Système Solaire, avait aussi donné son nom à l’hôtel le plus cher de Marsville.

— Si nous en revenions à notre mission, demanda Fosset qui semblait ne pas être très à l’aise sous son masque. Par ailleurs, où est Paafnas ?

— Exactement derrière vous, et équipé d’un communicateur, ce qui veut dire que vous pouvez tout à fait me parler directement. L’auriez-vous oublié ? Au passage, je vous signale que cette planète est un peu trop froide et trop sèche pour moi, ajouta le Pleunatien. J’y implanterais volontiers quelques zones humides…

— Une coalition extraterrestre ! plaisanta le Mariner, en envoyant un clin d’œil à Vasina, et en arrachant un sourire à Fosset.

L’ancien directeur de la plus grande entreprise de l’Union Solaire redevint cependant rapidement sérieux :

— Je ne sais pas comment je réagirai si je rencontre McCord qui m’a énormément déçu, dit-il franchement. A-t-il réellement choisi le Mont Olympe pour résidence ?

— Absolument ! répondit Arkroïd. Je fais tout à fait confiance aux informateurs de Nok. Le Princesse sera très prochainement en orbite, et nous devrions prendre nos chambres rapidement, car il y aura beaucoup d’excitation dans l’hôtel dès son arrivée. La colonie se prépare à le recevoir comme s’il s’agissait de l’arrivée du Gouvernement de l’Union, mais attention, n’oubliez jamais que bien qu’il ait le même corps, il ne s’agit plus de votre ami ! Si nous le rencontrons, restez calme, sinon, à la moindre erreur, nous perdrons peut-être l’occasion de le démasquer grâce à Paafnas !

— Ne perdons pas de temps, et allons-y, dit la Progonaute en commençant à descendre les marches de la petite terrasse, montrant ainsi que pour elle la visite était apparemment terminée.

Le Mariner soupira et la suivit à pas lents.

Ils arrivèrent quelques minutes plus tard à l’hôtel, où ils furent accueillis comme prévu.


Arrivée sur Sedna

Le Hawk amorça un virage, mit en route ses réacteurs de poupe, et décrivit une large courbe pour se placer en orbite autour de Sedna. Personne ne dit mot pendant l’approche, chacun se concentrant sur sa tâche.

Igor Petrow pilotait personnellement l’engin de reconnaissance et ne quittait pas la détection des yeux, se tenant prêt à effectuer une manœuvre de fuite en cas d’attaque. Il était accompagné d’une femme et deux hommes, trois spécialistes du D.A.E. avec formation au combat, qui s’étaient tous, dans leurs spécialités, occupés des Globusters.

— Comme l’on pouvait s’y attendre, l’écran radio est actif sur Sedna ! Les fréquences porteuses des communications de l’Union Solaire ont disparu voici quelques instants, annonça Nadja Bulkin.

La jeune Russe était une spécialiste de la Matrice Globuster, et des communications ternaires utilisées par ceux-ci. Elle était calme, très analytique, et sûre dans ses déclarations.

— Je confirme la présence des structures déjà détectées, ajouta Mark Meyer.

Le Nord-Américain vivait depuis un bon moment sur la Lune, et son intégration à l’équipage avait été un peu due au hasard. Lors de son engagement sur le Pentagone, il avait fait partie de l’équipe du D.A.E.de Maya Ivanova, puis l’avait suivie sur le Blue Moon.

— Les Globusters ont érigé de vastes installations là-dessous ! Il y a toute une ceinture de bâtiments et d’usines qui entoure le planétoïde au niveau de son équateur ! Je n’ai jamais rien vu de tel ! C’est fascinant, et je me demande quelle peut bien être l’utilité de ces constructions !

Bien qu’il ait été en charge de la détection à bord du Hawk, Mark Meyer était en fait spécialisé en biologie, et, seul expert à bord du Blue Moon, il avait étudié le métabolisme et les processus physiologiques des extraterrestres.

— La surface de Sedna n’est pas très vallonnée et est couverte de nombreux impacts, sans doute dus à de petites comètes. Le spatioport commence à apparaître au niveau de la ligne d’horizon… Grands Dieux ! Sa surface dépasse celle de notre colonie martienne ! s’écria Alexandre Drustev, scientifique spécialisé en physique cosmique.

— Attention ! annonça Mark Meyer. Il y a quelque chose sur le terrain d’atterrissage, et ce n’est pas exactement petit !

Juste à cet instant, un hologramme apparut au-dessus de la console de détection, montrant l’étrange objet sous différents angles.

Igor Petrow regarda l’image attentivement, les paupières presque closes, puis remarqua :

— On dirait une étoile de mer…

— Oui, mais cette étoile de mer n’a que quatre bras au lieu de cinq, et fait huit cents mètres ! ajouta Nadja Bulkin. Qu’est-ce que cela peut bien être ? Un vaisseau spatial ?

— On peut le supposer, compléta Alexandre Drustev, en s’éclaircissant la voix. L’engin fait environ quatre-vingts mètres de haut, et se tient à environ vingt mètres au-dessus du sol, comme je peux le constater sans difficulté sur les détecteurs optiques.

— Mais comment un objet aussi massif peut-il flotter ainsi en l’air ? demanda Nadja incrédule.

— Les Globusters doivent utiliser un champ de force pour cela, et de ce fait, ils n’ont pas besoin de train d’atterrissage, même sur une telle masse, suggéra Petrow. Cela me semble très pratique. Nous devrions en faire autant !

— Un tel champ de force n’est pas réalisable avec les moyens dont nous disposons, remarqua Drustev d’une voix rauque. Pouvons-nous imaginer de quelles ressources énergétiques ils doivent disposer pour maintenir en l’air un tel vaisseau ? Remarquez qu’il pourrait aussi s’agir d’une variante du générateur gravitationnel que nous voulons installer dans nos vaisseaux. L’étoile de mer est peut-être maintenue en l’air grâce à un tel champ de force.

— Il y a d’autres objets plus petits entre les branches de l’étoile ! signala Meyer dans l’intercom. Ils ressemblent aux vaisseaux lenticulaires que nous avons déjà rencontrés sur Quaoar, et sont environ une centaine, compléta le spécialiste, la gorge serrée.

— Je sais à quoi vous pensez, Mark, dit Petrow en essayant de le calmer. Il y a là en bas des forces armées qui pourraient détruire complètement l’Union Solaire, mais quoi qu’il en soit, les Globusters ne l’ont pas fait pour l’instant. L’étoile de mer rentre, d’après moi, dans la catégorie des ravitailleurs, et les petits vaisseaux auxquels nous avons eu affaire jusqu’à présent ressemblent à des jouets !

— Nous n’avions déjà rien à opposer à leurs chaloupes… alors de quels moyens doit disposer ce vaisseau-mère ! demanda Drustev accablé, mais personne ne put lui répondre.

Petrow se mordit la lèvre inférieure à se faire mal. Il ne voulait pas permettre que le moral de l’équipage sombre face à une telle démonstration de puissance.

— La dénomination de l’étoile de mer sera désormais : « Ravitailleur Globuster », et n’oubliez pas que quelle que soit leur puissance, nous avons quand même pu les mettre échec et mat ! Souvenez-vous-en ! Je commence la descente. Préparez vos équipements, et tenez-vous prêts à atterrir, dit Petrow d’une voix ferme qui secoua toute l’équipe.

— Où voulez-vous vous poser ? demanda Nadja Bulkin d’une voix peu assurée.

Le commandant du Blue Moon eut un petit rire entendu.

— Puisque nous avons à disposition un très grand spatioport, nous l’utiliserons ! Je vais poser le Hawk à côté du ravitailleur Globuster, dit-il en désignant un point précis sur l‘écran holographique.

L’équipage retint sa respiration pendant que Petrow dirigeait le petit vaisseau vers son objectif. Le commandant était maintenant certain de ne pas être dans la ligne de mire des défenses automatiques, car sinon, ils n’auraient jamais pu rester aussi longtemps au-dessus du complexe d’atterrissage. Il toucha un contact, et activa un afficheur tactique.

— Je vais me poser en limite du terrain, exactement devant le bâtiment octogonal. Il est très grand, et semble important. Il y a de plus une grande rampe qui mène vers le bas, et qui donne probablement accès à des installations souterraines. Nous laisserons le propulseur en fonctionnement de façon à pouvoir essayer d'appareiller en urgence si besoin est. Nous verrouillerons le Hawk, et nous emprunterons la rampe.

Le petit vaisseau descendit lentement vers la piste, et plus il se rapprochait du ravitailleur, plus celui-ci devenait impressionnant, sa coque ressemblant à une gigantesque muraille.

— Atterrissage dans… cinq… quatre… trois… deux… un… contact ! compta lentement Nadja Bulkin. (Une petite secousse parcourut la cellule.) Atterrissage réussi ! annonça-t-elle tout en mettant le Hawk en position d’attente.

Petrow observa les alentours sur trois cent soixante degrés mais ne constata aucune réaction à l’atterrissage du petit vaisseau.

— Pas de comité d’accueil, pas de Globusters ! Tout est calme ! Tout semble abandonné ! chuchota Mark Meyer. Personne ne semble se formaliser de notre arrivée !


Naomi

— Je suis désolé, mais l’hôtel est malheureusement fermé pour tous les clients habituels. Essayez, s’il vous plaît, d’en trouver un autre, leur annonça l'agent de sécurité qui arrêta Vasina, Arkroïd et Fosset à l’entrée de l’établissement.

L’homme qui s’était mis en travers de leur chemin portait une tenue militaire avec l’insigne des Entreprises Fosset sur la poitrine. Il avait fait un geste d’arrêt de la main gauche, tout en gardant sa droite sur la crosse d’une arme de poing.

Toïber Arkroïd, alias l’inspecteur Nemo, le regarda d’un air étonné jusqu’à ce que Fosset et Vasina l’aient rejoint, puis demanda :

— Vous ne faites pas partie de la police coloniale, pas plus que de la Flotte de l’Union. Malgré cela, vous portez une arme, et nous barrez le passage ! Devons-nous nous adresser aux autorités pour pouvoir gagner nos chambres ?

— Je fais partie du Service de Sécurité des Entreprises Fosset ! Mon arme est déclarée, et je suis ici par ordre de la direction de ma société ! Par ailleurs, tout l’hôtel a été réservé, et il ne reste aucune chambre de libre ! aboya l’agent.

— Je pense que vous faites erreur, lui répondit Nemo d’une voix calme. Nous sommes des Inspecteurs de la Flotte de l’Union, et nous avons une confirmation de nos réservations. Je vous conseille de nous laisser passer ou nous ferons en sorte que vous ayez quelques ennuis…

L’homme hésita, puis tira un petit microphone, et commença à parler d’une voix précipitée, tout en continuant à bloquer l’entrée de l’hôtel.

— Dois-je lui prendre son arme ? demanda Paafnas au Mariner dans leur intercom.

— Non, il n’y a pas de problèmes, murmura Arkroïd. Nous allons résoudre cette difficulté différemment. Essayez de contourner le garde, et de regarder autour de l’hôtel, mais faites très attention à ne heurter personne ! La dernière chose dont nous aurions besoin serait qu’ils lancent une chasse à l’homme invisible maintenant !

— Qu’avez-vous dit ? demanda le garde un peu énervé.

— Mon collègue m’a simplement proposé d’informer le gouvernement de la colonie afin de clarifier au plus vite cette situation, répondit froidement Larissa Mendez, tout en regardant l’agent de sécurité. Il est probable que votre chef de groupe aura alors à répondre à quelques questions désagréables…

— C’est plus que certain ! ajouta le troisième inspecteur.

Arkroïd envoya un regard d’avertissement à Fosset. Il ne voulait pas risquer qu’ils perdent leurs camouflages maintenant !

— Nous attendons ! confirma l’agent de sécurité sans les quitter des yeux.

La porte tournante à l’ancienne de l’hôtel se mit à cet instant en mouvement, comme mue par un esprit. Le Mariner retint son souffle, soupçonnant Paafnas d’en être la cause, mais quelques secondes plus tard, une beauté brune, élancée, passa le portail et se dirigea vers eux.

— Naomi ! murmura Fosset qui, de toute évidence, connaissait la femme qui les regardait ouvertement de ses yeux sombres.

— Je m’appelle Naomi Borga, et je représente les Entreprises Fosset sur Mars. En quoi puis-je vous aider ? leur annonça-t-elle.

— Je suis l’Inspecteur de la Flotte, Nemo, répondit Arkroïd d’une voix calme. Mes collègues et moi-même avons déjà un long voyage derrière nous, et aimerions nous reposer dans nos chambres, mais il semblerait qu’il y ait quelques problèmes.

— Vos réservations ont été annulées au dernier moment, mais apparemment, vous n’avez pas été prévenus.

— Cela est tout à fait inacceptable ! Nous l’ignorions totalement ! répondit le véritable Fosset d’une voix forte, tout en sortant sa carte d’identité spéciale. Nous allons devoir contacter l’administration de la colonie, mais franchement, rien de tel ne se serait produit du temps de votre ancien patron !

— Vous avez connu Hugh Fosset ? demanda-t-elle en fermant presque les yeux.

— Absolument ! acquiesça le milliardaire sous son masque, et il n’était pas le genre d’homme à priver ses compatriotes de leurs logements !

 Naomi Borga tressaillit légèrement, tout en observant Franco Lubini d’un regard énigmatique.

Arkroïd tortilla ses mains dans son dos, jetant un œil inquiet au philanthrope, qui avec ses interventions un peu intempestives, risquait de mettre en péril son camouflage et toute leur mission !

— Nous allons immédiatement corriger cette erreur, dit-elle aimablement avec un sourire tranquille. S’il vous plaît, suivez-moi, je vais régler cela tout de suite.

L’agent de sécurité se déplaça pour laisser passer les trois inspecteurs qui entrèrent dans la salle de réception de l’hôtel où ils purent noter la présence de nombreux autres agents.

— Notre nouveau Directeur accorde beaucoup d’importance à la sécurité et à la discrétion, et c’est à sa demande que l’hôtel a été fermé à tout autre visiteur, mais je suis certaine que nous trouverons le moyen de faire une exception pour vous, dit-elle d’une voix chaude.

— Je suis près de l’accueil, entendit Arkroïd dans son écouteur, qui se dit que Paafnas devait avoir profité de l’arrivée de Naomi pour s’introduire dans le bâtiment. Il y a d’autres agents de sécurité aux étages supérieurs, et pour autant que je puisse en juger, ils sont eux-mêmes surpris de l’ampleur des mesures prises, et du niveau de sécurité de l’hôtel !

— Où êtes-vous exactement ? demanda le Mariner en chuchotant.

— À environ dix mètres au-dessus de vous, au plafond, à votre droite. Je regarde encore un peu, et je viens vous dire ce que j’ai découvert.

La jeune femme retourna à l’accueil et régla le problème en quelques instants.

— Permettez-moi d’être votre hôte. Les Entreprises Fosset se feront un plaisir de régler votre note d’hôtel, mais je dois vous demander de ne pas pénétrer dans les locaux du deuxième étage. J’aimerais vous épargner des questions désagréables de la part de nos agents de sécurité, leur dit-elle avec un sourire désarmant qui mettait en valeur ses dents magnifiques.

— Nous y ferons attention, et vous remercions pour votre invitation, répondit aimablement Arkroïd, tout en regardant dans l’avant-salle.

En quelques secondes, il identifia deux scanners qui, couplés à un ordinateur neuronal, pouvaient saisir les caractéristiques de chaque nouvel arrivant, et les reconnaître, mais il fit confiance aux spécialistes de Nok, et se dit que leurs nouvelles identités avaient certainement été déjà entrées dans la base de données.

Naomi toucha brièvement le lobe de l’une de ses oreilles, montrant ainsi qu’elle portait un petit communicateur.

— Je vous prie de m’excuser, mais notre patron sera ici dans une heure. On me prévient à l’instant que son vaisseau personnel vient d’accoster au port orbital.

— Le Princesse ? demanda Fosset de façon impulsive.

— C’est exact, répondit-elle obligeamment, tout en le regardant bizarrement, ce qui n’échappa pas au Mariner.

Un transporteur robotisé arriva avec leurs bagages, tandis qu'elle prenait congé d’eux en leur remettant leurs cartes d’accès holographiques.

— Nous vous souhaitons un bon séjour, leur dit-elle en s’éloignant lentement vers la réception de l’hôtel.

— Elle m’a toujours été loyale, chuchota Fosset. Je lui ai donné la direction du siège sur Mars, et je ne peux croire qu’elle fasse cause commune avec McCord !

— Je vois bien que vous la connaissez depuis longtemps, murmura Arkroïd au multimilliardaire. Peut-être a-t-elle eu des soupçons vous concernant. Elle semblait très pensive à certains moments, mais nous parlerons de cela dans nos chambres, quand nous aurons vérifié qu’il n’y a pas de dispositifs d’écoute. Pour l’instant, restez tranquille.

— C’est une excellente idée, mais vous avez été très imprudent, Fosset ! dit Vasina hochant lentement la tête.

Ils se mirent tranquillement en marche vers l’ascenseur central, tout en suivant le robot qui portait leurs bagages.


Mystère sur Sedna

Igor Petrow sauta depuis le Hawk sur le sol et fléchit les genoux pour amortir le choc. La hauteur de seulement deux mètres et la faible gravité de Sedna firent que tout se passa en douceur. Il fut rapidement suivi par Nadja Bulkin, Alexandre Drustev et Mark Meyer qui, comme lui, étaient tous équipés de spatiandres spéciaux. En plus d’un sac à dos plat, ces modèles comportaient des capteurs divers, pouvaient leur fournir de l’oxygène pendant plusieurs heures et disposaient aussi d’enregistreurs miniaturisés. Ils étaient de plus pourvus d’une version moderne de l’arme anti-Globusters, qui les rassurait, bien que Petrow soit toujours convaincu de ne pas en avoir besoin.

Les quatre militaires se tinrent un instant immobiles, observant les alentours. Les Globusters avaient construit des installations impressionnantes, et du fait de la petite taille du planétoïde, l’horizon semblait tout proche, et les bâtiments encore plus grands. Les édifices pyramidaux s’élevaient autour de la zone d’atterrissage et dominaient tout le champ de vision. D’autres parties du complexe semblaient être souterraines, car ils pouvaient voir directement devant eux l’amorce d’une large rampe menant vers le sous-sol. Un champ énergétique lumineux était apparent à son extrémité.

Le commandant leur fit signe d’activer leurs intercoms.

— C’est exactement comme sur Quaoar, remarqua Nadja Belkin, impressionnée.

— Pas tout à fait, la contredit-il. J’ai attentivement étudié les enregistrements faits sur Quaoar, et je pense que cette base et ses installations sont beaucoup mieux structurées. On pourrait pratiquement imaginer que tout ceci a été construit par des architectes humains. L’organisation de la zone d’atterrissage, celle des bâtiments et la conception technique, indiquent une façon de penser différente de celle des Globusters dont la base avait simplement été creusée dans la roche. Il s’agit ici de quelque chose de très différent.

— Excusez-moi, Commandant, mais je ne pensais pas à la base, l’interrompit Nadja. Je voulais parler de leur système d’absorption des ondes radio… Nous pouvons communiquer entre nous parce que nous sommes à l’intérieur, mais nous ne pouvons plus rien recevoir de l’extérieur. Vérifiez sur votre récepteur…

— C’est exact ! s’écria Alexandre Drustev. Nous sommes coupés du S.P.S. !

Le S.P.S. – Système de Positionnement Solaire – permettait aux spationautes de déterminer en quelques secondes leur position dans le Système Solaire, mais dans la situation qui était la leur, aucun d’entre eux ne recevait le moindre signal.

 Petrow fit un tour sur lui-même en retenant sa respiration. Juste derrière le Hawk s’élevait un mur d’au moins cent mètres de haut. En tant que commandant de vaisseau, le Russe était habitué aux grands navires spatiaux habités, mais ici, il dut mettre la tête complètement en arrière pour pouvoir embrasser du regard la partie haute du ravitailleur.

— Incroyable ! Vraiment impressionnant ! reconnut-il objectivement. Cet engin est au moins aussi haut qu’un immeuble de trente étages !

— Je dois rêver ! s’écria Drustev. Il est encore plus grand que je ne l’avais supposé ! Comment est-il possible de construire un tel géant ? Imaginez-vous la taille des chantiers navals nécessaires ?

— C’est évidemment possible, répliqua sèchement Petrow, alors que tous suivaient des yeux le bras tendu de Nadja qui leur indiquait un groupe de véhicules spatiaux plus petits.

— Regardez ! Il y a des centaines de vaisseaux globusters autour de celui-ci ! Je suis prête à parier que Sedna est leur base principale !

— Bizarre quand même qu’il n’y ait aucune trace de ces sinistres créatures ! dit Petrow, perplexe, en regardant autour de lui. La zone d’atterrissage semble abandonnée ! N’est-ce pas surprenant ?

— Je ne suis pas pressé de faire connaissance avec des Globusters furieux, chuchota Alexandre Drustev. Ne pas en rencontrer me convient parfaitement !

Mark Meyer sourit et secoua la tête.

— Je pense que le commandant veut dire que nous devrions en trouver quelques-uns ici, dans la zone d’atterrissage. La destruction de l’Aiguille s’est faite sans préavis pour eux, donc certains devraient avoir cessé toute activité ici même, et se trouver en stase depuis cet instant ! C’est en tout cas ce que nous avons pu observer sur Triton, et même ceux qui se situaient dans le système de Neptune ont été affectés par l’absence d’impulsions directrices, ce qui nous a permis de récupérer sans aucun problème leurs vaisseaux.

— C’est exactement cela, confirma Petrow. Pour la raison indiquée, je m’attendais à un grand désordre, mais cette flotte me semble tout à fait bien disposée, et pour autant que nous puissions juger, il n’y a aucun Globuster sur la piste, pas plus que de vaisseaux échoués ou ayant subi des avaries.

— Il est possible que les unités que nous voyons n’aient pas été impliquées dans les attaques contre nous, proposa Nadja Bulkin.

— Parfait ! Nous allons descendre cette rampe, décida leur commandant. J’ai le sentiment que cette installation est conçue de telle façon que les équipages arrivant des vaisseaux doivent obligatoirement aller en sous-sol, et je pense que nous ne devrions pas avoir de problèmes pour traverser le champ énergétique. C’est en tout cas mon avis, d'après ce que nous avons pu lire dans les rapports faits par l’expédition sur Quaoar.

— J’apprécie toujours beaucoup de voir notre commandant passer en tête et donner le bon exemple, plaisanta Nadja, ce qui arracha un sourire amer à Petrow.

— Formation en V ! commanda-t-il, tout en prenant la tête, et en avançant lentement.

Les autres membres de l’équipe le suivirent, restant aux aguets, armes prêtes et pointées dans toutes les directions. Il leur paraissait important de déterminer s’ils étaient bien tombés sur une base Globuster, bien qu’à première vue, d’après l’environnement, cela ne semblât pas être le cas.

— Je pense que vous avez raison, Commandant, chuchota Mark Meyer. Sur Quaoar, les Globusters avaient utilisé un matériau composite noir de nature inconnue pour leurs installations. On en trouvait dans les tuyères des propulseurs planétaires et dans leur refuge, mais il semble qu’ici, les architectes aient utilisé les ressources naturelles de ce planétoïde. Nous avançons sur quelque chose semblable à de la roche moléculaire condensée, telle que celle que nous employons dans nos propres stations ou zones d’atterrissage.

— Je suis tout à fait d’accord, répondit pensivement Petrow.

Quand la petite troupe s’arrêta devant le champ d’énergie, la rampe les avait conduits environ cinquante mètres plus bas.

— Cela ressemble à une entrée de hangar, mais sans sas pour l’air, spécula Mark Meyer. Je me demande ce qu’il peut y avoir derrière !

— Je pense que nous allons l’apprendre très rapidement, dit Petrow souriant légèrement, et immédiatement après avoir prononcé ces quelques paroles, il passa un bras dans le champ énergétique.

Alexandre Drustev sauta en avant pour retenir son commandant, mais Petrow lui dit d’une voix tranquille :

 — Ne vous inquiétez pas, c’est inoffensif ! On ne ressent qu’une faible résistance lors du passage, et cela ne picote pas non plus. Ce champ de force a été spécialement conçu pour fermer hermétiquement les locaux, mais peut laisser passer les organismes vivants.

— Pourquoi ces bêtes féroces n’utilisent-elles pas des portes normales ? demanda Meyer d’une voix qui montrait qu’il n’appréciait pas ce genre de portes.

— Autant vous y habituer tout de suite, lui répondit Petrow. Bienvenue dans le futur, ajouta-t-il en traversant le champ de force, suivi après une brève hésitation par le reste de son équipe.


Interrogations

— À quoi avez-vous pensé, Hugh ? demanda une seconde fois Arkroïd. Naomi a sans aucun doute eu des soupçons ! Était-ce vraiment indispensable ? Vos allusions étaient un peu trop directes à mon goût.

Tandis que Paafnas explorait encore l’hôtel, Vasina, Fosset et le Mariner s’étaient réunis dans la chambre de ce dernier.

— Ne vous énervez pas, Toïber. Que pourrait-il se passer ? Je connais Naomi depuis de nombreuses années, et je pense que nous devrions lui expliquer les choses et demander son soutien. Je suis certain qu’elle pourrait nous être très utile, et aussi nous permettre d’approcher de notre objectif.

— Nous n’avons aucune idée de ses relations actuelles avec McCord, ni comment elle réagirait en vous voyant réapparaître soudainement, intervint Vasina. Je suis d’accord avec Arkroïd : nous prendrions des risques incalculables en agissant ainsi !

Le Mariner se gratta le nez, car après plusieurs heures, le port du masque commençait à provoquer des démangeaisons sur la peau de son visage, puis ajouta :

— Nous ne faisons rien pour l’instant, et laissons Paafnas examiner McCord. C’était le plan originel, et nous nous y tiendrons.

— Que ferons-nous si nos craintes se vérifient ? demanda Vasina d’une voix ferme. Que ferons-nous s’il s’avère qu’il est venu préparer un attentat contre la population, cette colonie, ou même les bases extérieures ?

Les yeux d’Arkroïd devinrent deux fentes étroites.

— S’il projette une attaque sur cette colonie et que nous puissions le prouver, alors nous quitterons notre camouflage, et le mettrons hors-circuit ! La vie des gens doit avoir la plus haute priorité ! asséna-t-il de façon déterminée.

— Alors pourquoi ne pas l’arrêter avant qu’il ne cause plus de dommages ? demanda Fosset en colère. En fin de compte, il fait tout cela au nom de mon groupe, et j’enrage, rien que d’y penser !

— Réfléchissez, lui répondit tranquillement le Mariner. Nous devons profiter de cette occasion pour nous approcher du véritable Agitateur ! Qui qu’il soit, il doit être en contact avec McCord ou l’un de ses intermédiaires, et nous devons d’abord faire confiance à Paafnas, puis épuiser toutes les autres possibilités.

Vasina s’était placée près de la fenêtre panoramique, et observait la coupole centrale ainsi que les zones connexes de la colonie. Elle remarqua le mouvement de plusieurs engins volants.

— Plusieurs navettes sont en phase d’atterrissage, et McCord se trouve probablement dans l’une d’elles, annonça-t-elle.

Arkroïd fit un bref signe de tête à son interlocutrice, puis appela directement le Pleunatien qui, toujours caché derrière son champ de camouflage, devait avoir entre-temps, progressé dans l’étage interdit.

— Paafnas, pouvez-vous m’entendre ?

— Cinq sur cinq, répondit une voix sourde. Je me trouve dans l’aile d’habitation réservée, où j’ai pu pénétrer à l’occasion de la dernière inspection de sécurité. L’homme souffre manifestement du délire de la persécution, mais je l’attends, et je commencerai l’analyse dès son arrivée ici.

— Soyez prudent, dit le Mariner plissant le front, et ne vous mettez pas inutilement en danger. Il devrait arriver d’ici peu. Dès que vous aurez une certitude, retirez-vous, et venez avec nous.

— Le champ de camouflage est parfait, et personne ne peut me repérer, répondit le Pleunatien. J’ai passé sans problèmes les divers dispositifs de sécurité, et je vais essayer de savoir quels sont ses futurs projets. C’est le moins que je puisse faire pour vous remercier de m’avoir sauvé du monde-portail !

— Entendu, Paaf, répondit Arkroïd. Prévenez-nous de son arrivée.

— Bien compris, confirma l’extraterrestre tout en coupant provisoirement la communication.

Fosset, anxieux, marchait devant la fenêtre, se touchant les oreilles :

— Je supporte difficilement ce masque, mais ce n’est rien en comparaison de ce que je pense de McCord ! dit-il. Cet espèce de bâtard m’a trahi !

— Vous vous trompez, Hugh ! dit Vasina en faisant un rapide demi-tour. N’avez-vous toujours pas compris les changements subis par votre ami ?

Le multimilliardaire s’arrêta.

— J’ai compris, mais il n’empêche que pour l’instant, il s’est acoquiné avec l’ennemi, et profite de mon héritage pour préparer un mauvais coup !

— Je pensais que nous avions déjà discuté de cela, Hugh ! répondit le Mariner qui commençait à perdre patience. Votre ami est mort depuis longtemps ! Les cristaux l’ont tué et ont reproduit les éléments organiques de son cerveau, et le résultat est que vous avez devant vous une enveloppe ressemblant à votre ami, qui réagit probablement comme McCord, mais qui est un autre être ! Ne voyez plus en lui votre garde du corps ! Il n’est rien de plus qu’une intelligence cristalline, imitant votre ami, et que Morgotradon est arrivé à manipuler et à faire agir grâce aux cristaux, dans l’intérêt de la Fraternité Noire !

Fosset serra les lèvres, s’assit lentement sur l’un des sièges, puis, après avoir pris son visage dans ses mains, se mit à pleurer.

— Faites attention à votre masque, lui dit doucement Vasina qui comprenait l’état nerveux de son coéquipier.

— Vous savez, dit le multimilliardaire qui s’était entre-temps un peu calmé, nous étions partenaires depuis nos études universitaires ! Bien que d’origines différentes, nous étions des amis, et nous sommes toujours soutenus ! J’étais l’homme d’affaires, j’apportais les idées, et lui, assurais les arrières ! Il a soutenu mes délires les plus fous, et m’a toujours aidé ! Il avait ma plus complète confiance, je savais pouvoir compter sur lui, et cela me rend malade de savoir qu’il ne vit plus, sauf sous une forme totalement incompréhensible !

— Je le sais, Hugh ! répondit le Mariner un peu gêné. Cela est dur pour moi aussi, et j’ai toujours des difficultés pour tout comprendre. Je vois les dangers qui nous menacent, et que nous n’avons sans doute pas encore tout à fait bien compris, mais dites-moi quelque chose : où avez-vous eu les renseignements sur l’objet dissimulé dans l’atmosphère de Neptune ?

Vasina dressa l’oreille, et regarda Arkroïd.

— Quelle importance cela a-t-il maintenant ? demanda Fosset.

— Eh bien… cela a été le début de l’affaire, me semble-t-il, répondit le Mariner. Vous aviez les informations, et vous n’avez pas pu résister, c’est bien cela ? Vous êtes parti pour Neptune, puis, une fois transféré, laissé pour mourir sur la planète portail, alors que McCord était renvoyé ici.

Fosset, bien que fatigué, se concentra quelques instants :

— Les informations concernant Neptune m’ont été remises par un inconnu sur un support qui s’est autodétruit après que je l’aie lu et copié. Tout cela était très mystérieux, très excitant, et me poussait à aller vérifier par moi-même ! Les données indiquaient qu’il s’agissait de l’Atlantika, et je voulais absolument sauver le vaisseau amiral progonaute, pour en faire don à l’Humanité !

Vasina tressaillit et lui demanda alors :

— Combien de personnes étaient au courant de cela ?

Arkroïd leva les sourcils.

— Que voulez-vous dire ? demanda-t-il.

— Qui pouvait avoir accès à tous les rapports, à mon histoire personnelle, et aux événements liés à la déportation de tout mon peuple ? Qui était au courant de tout ce qui concernait l’Atlantika ?

Le Mariner comprit immédiatement où voulait en arriver la Progonaute, mais secoua la tête.

— Tous les députés du Parlement de l’Union ont l’accréditation nécessaire, et tous les ministres et chefs de service de l’Union peuvent demander à voir les rapports, et les lire ! Cela fait beaucoup de monde autour d’un éventuel suspect !

— Si mon expédition sur Neptune était une partie d’un plan, pourquoi l’avoir fait si compliqué ? demanda Fosset, dubitatif. Je suppose que vous voulez dire que toute mon action avait été influencée par le véritable Agitateur…

— Le fait que l’Agitateur ait été déjà actif à ce moment est une chose certaine, expliqua le Mariner, mais je ne peux pas dire comment il a été conditionné. Je suppose que Morgotradon a pénétré incognito dans notre système en faisant passer son petit vaisseau par le portail tachyonique, peut-être alerté par la destruction de l’Aiguille, ou la mort du Marcheur d’Âmes, et il doit avoir choisi et manipulé une personne sur la Terre pour pouvoir satisfaire ses visées. J’ai compris, en voyant la grande variété de prisonniers sur sa planète, qu’il utilise le réseau pour introduire ses agents clandestinement dans les diverses nations galactiques. Il a probablement déjà dû faire cela des centaines de fois, et pour chacune de ces actions, une civilisation a dû être manipulée, et envoyée dans une mauvaise direction.

Fosset, incertain, regarda Vasina et Arkroïd.

— Mais pourquoi ce détour par le portail pour ne renvoyer que McCord ?

Le Mariner respira profondément.

— Vous posez une bonne question, et je suis convaincu que le plan prévu a de multiples facettes. La véritable initiative vient de Morgotradon, et l’Agitateur n’est qu’un simple auxiliaire. Je pense qu’au début de cette affaire, il n’avait pas prévu d’utiliser McCord, mais qu’il a ensuite réalisé qu’en tant qu’héritier de votre empire, il pouvait devenir une carte maîtresse. Il a probablement modifié ses plans en fonction de cela, et s’est adapté à la nouvelle situation. Je suis tout à fait d’accord avec Nok Daralamaï, pour penser que votre second doit attirer l’attention sur lui, pendant que le véritable Agitateur affermit sa position, et met en place son réseau, tout en ayant certainement une autre tâche à remplir, dont nous ne savons encore rien !

— Vous avez déjà dit cela plusieurs fois, Toïber. Comment en êtes-vous arrivé à cette conclusion ? demanda Vasina fascinée.

Le Mariner s’approcha de la Progonaute, et lui expliqua sa théorie, tout en regardant par la fenêtre.

— Je pense que nous sommes tous d’accord pour dire que l’Agitateur doit occuper un poste élevé, et que Morgotradon ne pouvait pas simplement l’enlever, et le ramener après une longue période d’absence, sans que cela n’entraîne de questions. Son entourage aurait été étonné, et j’en conclus qu’il l’a donc conditionné sur la Terre, Mars, ou la Lune, là où il a trouvé l’homme adéquat. Il s’est toutefois donné beaucoup d’effort pour McCord, ce qui m’inquiète encore un peu plus.

L’accueil de l’hôtel leur annonça un visiteur, faisant dresser l’oreille à tous trois.

— Qui cela peut-il bien être ? demanda Fosset tendu.

— Nous allons rapidement le savoir, répondit le Mariner en ouvrant la porte.

Étonné, il reconnut Naomi Borga qui, après l’avoir regardé les yeux mi-clos, se dirigea en le bousculant un peu vers son ancien patron dissimulé sous le masque de Lubini. Sa respiration était rapide, et l’on pouvait voir de façon évidente qu’elle était très énervée, ses yeux jetant des éclairs !

— Vous êtes Hugh Fosset ! déclara-t-elle. Pourquoi avez-vous été déclaré mort et pourquoi apparaissez-vous ainsi déguisé sur Mars ?

L'intéressé, visiblement surpris, bafouilla :

— Je suis… mais comment avez-vous conclu cela ?

La jeune femme regarda prudemment dans la pièce, tout en gardant sa main droite dans son sac.

— Qu’avez-vous là ? demanda Arkroïd tranquillement. Une arme ? Vous ne craignez rien. Restez calme !

— Non ! lui répondit-elle d’une voix dangereusement douce. Il s’agit simplement d’une alarme. Si je l’active, les forces de sécurité feront irruption en quelques secondes, et boucleront l’hôtel, sans vous laisser la moindre chance de vous échapper.

— Si je comprends bien, vous ne l’avez pas encore déclenchée, constata Fosset très maître de lui. Pourquoi ?

Elle cligna des yeux avant de répondre :

— J’ai comparé votre voix enregistrée à l’accueil avec les bases de données acoustiques de l’entreprise. Vous êtes Hugh Fosset ! La probabilité que l’ordinateur se trompe est de un sur un million !

Arkroïd fit un bref signe à son compagnon. Leur visiteuse avait tiré les bonnes conclusions, et il était donc inutile de finasser plus avant.

— Vous avez raison, Naomi ! Je suis bien Hugh Fosset, et je suis tout à fait vivant comme vous pouvez le constater ! lui dit-il tout en retirant son coûteux masque et en la regardant avec sympathie, droit dans les yeux, se disant que les prochaines secondes leur montreraient sa réaction.

— Ainsi, c’est bien vous ! dit-elle d’une voix tremblante, tout en s’asseyant. Pourquoi faites-vous cela ? Je ne comprends pas…

Le Mariner s’éclaircit la voix :

— Naomi, je comprends votre confusion, mais McCord arrivera d’ici peu, et nous n’avons que peu de temps pour des explications. S’il vous plaît, écoutez-moi, et essayez de comprendre ce que je vais vous raconter. Mon nom est Toïber Arkroïd…


Au cœur de la base

Immédiatement après avoir passé la barrière énergétique, l’effroi s’empara des membres du petit groupe bien plus intensément qu’ils ne l’auraient souhaité. Ils découvrirent sur le sol ou sur des estrades de nombreux Globusters qui étaient figés en de grotesques postures, mais qui, malgré cela, présentaient une caractéristique commune : ils semblaient terribles et très menaçants !

Igor Petrow essaya de calmer les membres de son équipe, tout en réprimant en lui-même un début de panique. Il leur adressa quelques mots, tout aussi valable pour lui-même :

— Ressaisissez-vous ! Ils ne peuvent rien contre nous tant qu’ils restent dans cet état ! Il est absolument normal d’avoir peur, mais restez calmes !

— Ils sont horribles ! dit tout haut Mark Meyer à la vue de la gueule ouverte de l’un des monstres, exprimant ainsi ce que tous pensaient. Je ne m’attendais pas du tout à cela… Les étudier sur un écran holographique est une chose, être en face d’eux, vraiment une autre ! Je ferais volontiers demi-tour ! Combien y en a-t-il dans ce hangar ? Dix ? Quinze ?

— Cela est sans importance ! lui répliqua brutalement son commandant, tout en faisant le tour de l’une des créatures, et bien qu’il ne se soit attendu à aucune réaction, il se déplaça prudemment en évitant de trop s’approcher d’elle.

Les yeux cristallins de la bête reflétaient la lumière de sa lampe de poche, et ses griffes étaient tendues comme si le Gardien du Système voulait saisir quelque chose.

— C’est très exactement ce que nos scientifiques avaient prévu : les Globusters sont figés, sans vie, et ne présentent aucun danger !

À la vue des monstres, Nadja Belkin avait pour sa part reculé en poussant un cri. Ils lui paraissaient repoussants, et en même temps, la fascinaient. Quand elle se fut un peu remise de ses émotions, elle détecta immédiatement qu’ils avaient de nombreux implants technologiques sous leur peau.

— Ce sont réellement des êtres hybrides, avec de nombreux modules auxiliaires ! Pensez-vous qu’ils aient été volontaires pour cela ?

Le commandant poussa un soupir de soulagement. Il s’était beaucoup inquiété pour sa collaboratrice, mais il était maintenant clair qu’elle avait totalement surmonté l’épreuve. Elle ne montrait aucun signe de panique, alors qu’Alexandre Drustev regardait encore fixement les sinistres créatures.

— Ils sont bien plus différents de nous que ne l’indique leur simple apparence, expliqua Mark Meyer. Leur corps est basé sur le silicium, et non sur le carbone comme le sont tous les organismes terrestres. Par ailleurs, nous ne connaissons pas encore la finalité de tous les implants, seulement de deux d’entre eux qui sont directement connectés à leur système nerveux. L’un est responsable de leur agressivité, ainsi que de leur bouclier défensif, et l’autre, situé dans leur poitrine, leur permet de produire un champ bioélectrique très intense, qui rend incapable de toute action les personnes situées à proximité de ces bêtes ! Celui qui se trouverait en face d’un Globuster vivant et actif ne pourrait plus du tout se défendre, même s’il le voulait !

Petrow se surprit à surveiller en permanence les êtres terrifiants, s’assurant qu’ils ne bougeaient effectivement pas, préférant éviter, si possible, de leur présenter son dos.

— C’est assez ! annonça-t-il, brisant le silence, et recentrant l’attention sur la mission en cours. Nous allons suivre ce couloir et explorer cette section ! Enregistrez tout !

Alexandre Drustev sortit de sa torpeur.

— Capteurs et enregistreurs opérationnels ! annonça-t-il brièvement, le visage douloureusement déformé. Nous devrions quitter rapidement cet endroit. Je n’aimerais pas être là si l’une de ces bêtes se réveille !

Personne ne fit d’objection à sa proposition. Ils portaient tous dans leurs sacs à dos des appareils compacts de dernière génération, qui pouvaient enregistrer tous les paramètres environnementaux. Ils mesuraient des données de base telles que la composition de l’air, la température, la pression, et aussi des données spatiales, grâce à des analyses micro-ondes, ce qui permettrait ainsi de reconstituer plus tard un modèle complet de la base ennemie.

Le hangar dans lequel ils se trouvaient maintenant contenait un unique astronef qui ne ressemblait en rien aux vaisseaux lenticulaires des Globusters. Il était sphérique, avec une coque métallique brillante, et de petites ouvertures ressemblant à des hublots au niveau de son équateur. Le chef du groupe estima son diamètre à environ quinze mètres, et tout comme le ravitailleur globuster, celui-ci aussi flottait à quelques mètres au-dessus du sol. Il douta aussi qu’il ait pu y avoir une quelconque relation entre les Globusters et cet engin dont l’allure, élégante et gracieuse, ne correspondait en rien à ces derniers.

— La liste des découvertes devient de plus en plus longue, chuchota le commandant impressionné. Assurez-vous que tout soit parfaitement enregistré pour pouvoir faire un rapport !

— Ce que nous avons déjà en boîte sera suffisant pour faire chauffer les neurones de nos scientifiques, et rien que la présence de cette base posera de grandes questions ! prédit Drustev quelque peu excité.

Ils avancèrent plus profondément dans la station, découvrant des groupes de machines à l’usage mystérieux, des symboles étonnants, des systèmes à hautes énergies, des consoles étranges dont ils ne parvenaient pas à comprendre l’utilité. La zone du hangar recelait par elle-même tant de questions que la tentative d’exploration était d’ores et déjà couronnée de succès. Restait quand même la présence des monstres pétrifiés, qui ne s’accordait pas avec ce qu’ils voyaient par ailleurs.

Plus ils avançaient, et plus l’environnement devenait sombre, mais cela ne les gêna pas outre mesure.

— Activez vos écrans de visualisation, ordonna Petrow, tout en continuant d’avancer prudemment.

Chacun de leurs pas était noté grâce à la capacité presque illimitée de leurs enregistreurs.

— Pour le rapport… commenta le commandant dans son micro. Cette installation est très différente de celles que nous connaissions jusqu’à présent des Globusters. Nous en rencontrons en état de stase, mais ils semblent être totalement étrangers à cet environnement...

— Commandant ! l’interrompit Drustev, regardez ceci s’il vous plaît !

Petrow s’approcha de son équipier, qui lui indiqua de sa lampe le système de fermeture d’une machine placée devant eux. Le projecteur éclairait un mécanisme qui semblait pouvoir ouvrir l’objet.

— Qu’avez-vous découvert ? demanda le commandant intéressé, tout en examinant le bloc. Vous pouvez essayer de l’analyser, mais je pense que nos scientifiques risquent de se casser les dents dessus un bon moment !

— Il ne s’agit pas de la machine, lui répondit calmement Drustev. Ceci a été créé pour des êtres disposant de mains ou d’organes délicats, pas pour des griffes de Globusters. Ces bêtes féroces ne pourraient certainement pas le manœuvrer avec leurs griffes ! La main humaine convient bien mieux pour cela ! Regardez…

Drustev toucha le mécanisme, et put facilement saisir le levier de ses doigts.

— Arrêtez ! le prévint Petrow. Il vaut mieux ne rien toucher, mais votre observation est cependant très intéressante.

Pendant leur progression plus avant dans la base, l’obscurité devint presque totale. Ils rencontrèrent d’autres Globusters figés qui apparurent sur leurs écrans ou dans les faisceaux de leurs projecteurs, créant chaque fois un nouveau sentiment transitoire de peur, ce dont le commandant était tout à fait conscient.

— Il y en a partout dans cette base, remarqua d’une voix inquiète Nadja qui en avait presque heurté un, et était visiblement mal à l’aise. Il doit y en avoir des centaines !

— Nous continuons, décida Petrow. Nous retrouverons la sortie sans difficultés. Tout a été enregistré, ne vous faites pas de soucis !

— Je ne m’inquiète pas pour le retour, répondit Mark Meyer qui venait de contourner un énorme Globuster. Je voudrais simplement ne pas terminer en bouchée savoureuse pour eux !

Personne ne réagit à la plaisanterie.

— Que font tous ces monstres ici ? Il y en a vraiment beaucoup, alors que nous pensions jusqu’à présent qu’ils étaient des solitaires absolus ! chuchota Nadja.

— Ils semblent avoir développé sur Sedna un instinct grégaire important, remarqua Petrow d’un ton sarcastique. Je comprends maintenant pourquoi il y avait tant de vaisseaux lenticulaires : un par Globuster !

— Je suppose qu’ils sont arrivés ici sur le ravitailleur, spécula la Russe, et j'ai le sentiment que cette base existait déjà à ce moment là.

Après quelques minutes ils arrivèrent à une jonction où trois autres couloirs continuaient dans des directions différentes, et là encore, ils constatèrent à nouveau la présence de symboles inconnus sur les divers murs. Igor Petrow hésita un instant, puis décida de ne pas scinder son équipe. Il commuta son moniteur sur la vision infrarouge, et, surpris, se retrouva dans le noir absolu, alors qu’en revenant en vision normale, il pouvait à nouveau voir son environnement. Il réalisa alors que les Globusters, qui voyaient uniquement dans l’infrarouge, ne pouvaient pas percevoir les divers symboles.

Ils ignorèrent les embranchements, continuèrent tout droit, et arrivèrent, environ vingt mètres plus loin, dans une plus grande pièce, où se termina leur périple.

— Où sommes-nous ? murmura Meyer qui fasciné, regardait autour de lui.

Pour autant qu’il leur était possible d’en juger sur leurs moniteurs, l’endroit ressemblait à un planétarium, dont le point culminant du dôme se situait à environ dix mètres au-dessus de leurs têtes, et sur le sol duquel se trouvait une table semi-circulaire, avec de nombreux sièges tout autour.

— Commandant, murmura Drustev, il y a là des détecteurs et des moniteurs divers, et vingt sièges qui sont un peu trop grands pour des humains, mais bien trop petits pour des Globusters, et l’on peut dire la même chose des diverses commandes.

Petrow resta étonné quelques secondes, avant d'ajouter :

— D’après ce que nous savons, les gardiens de notre système utilisent une technologie tout à fait différente. Il y avait sur Quaoar une interface neuronale qui permettait aux Globusters de communiquer avec leur installation, mais rien de comparable avec la technique plus conventionnelle que nous voyons ici.

 Alors que tous quatre s’approchaient de la table, une lumière bleue illumina la pièce. Nadja sursauta de surprise, et arrêta son moniteur. C’est remarquable, pensa-t-elle déconcertée.

Meyer, Drustev et Petrow firent de même, et n’en crurent pas leurs yeux : il n‘y avait apparemment aucun Globuster dans cette salle.

— Détecteurs de proximités, supposa Drustev. L’installation est toujours active, et a réagi à notre présence en activant l’éclairage.

— Probablement, mais les Globusters voient dans un spectre tout à fait différent, et cette lumière serait sans intérêt pour eux ! compléta la Russe.

Petrow s’approcha de la table, et l’observa attentivement. Certains moniteurs éclairaient faiblement, indiquant par là-même, que l’installation était en service, ou en train de s’activer.

— À quoi correspond tout ceci à votre avis ? demanda-t-il à ses compagnons.

Nadja Bulkin haussa les épaules.

— C’est sans doute un centre de contrôle, mais même avec la meilleure volonté, je ne peux pas dire de quoi.

— Enregistrez tout, commanda Petrow. Nous continuons !

Quand ils commencèrent à quitter l’endroit, ils entendirent brusquement un bruit crépitant qui leur fit faire demi-tour. Dans le creux de la table semi-circulaire, était apparue une projection holographique, montrant la tête d’un être étonnant.

Les quatre humains n’en crurent pas leurs yeux. Le crâne allongé de la créature possédait un aspect humanoïde, mais présentait par ailleurs des traits complètements étrangers, avec de grandes oreilles disproportionnées et pointues qui partaient vers le bas. Au-dessus de deux yeux disposés comme chez les humains, se voyait un fort renflement qui faisait le tour de la tête. Aucun cheveu n’était visible, et la peau présentait une teinte bleue, brillante.

Un autre hologramme, plus important, apparut dans le haut du dôme, donnant une représentation schématique des grandes planètes du Système Solaire, et de l’anneau extérieur. Différents points de coordonnées de couleurs variées orbitaient autour du soleil, le tout faisant penser Petrow à une représentation de la Matrice Globuster, et de ses nœuds de contrôle.

— C’est… commença Mark Meyer qui s’arrêta surpris à l’apparition d’un autre hologramme montrant plusieurs astéroïdes, des symboles inconnus, et des diagrammes incompréhensibles.

— Qu’est-ce que cela ? chuchota Drustev. Une sorte de catalogue de tous les objets de Kuiper disponibles avec présentation automatique ?

Le commandant était indécis.

— Peut-être avons-nous déclenché cela sans le vouloir. L’installation était sans doute en veille, et a dû être activée par notre entrée.

Nadja s’approcha de son commandant, et indiqua le premier hologramme qui montrait toujours l’extraterrestre inconnu.

— Il ne s’agit certainement pas d’un Globuster ! Il est totalement différent ! Je me demande qui il peut bien être, et le pourquoi de la représentation…

Le commandant s’apprêtait à fournir une tentative d’explication quand un fort grondement se fit entendre dans toute la pièce. Le bruit augmentait et diminuait rythmiquement, ressemblant à une voix parlant dans une langue inconnue, alors que, dans le même temps, l’étranger remuait très légèrement ses minces lèvres.

— Il parle dans la gamme des infrasons, gémit Meyer qui essaya de toucher sa tête, mais ne put atteindre que son casque.

— Enregistrez le message, et sortons d’ici immédiatement ! commanda Petrow.

Alors qu’il faisait demi-tour vers la sortie, la voix devint plus forte, pénétrant tout : casque, scaphandre, et même les organes intérieurs. Il commençait à ressentir une désagréable vibration le long de sa colonne vertébrale, lorsque le son cessa, et l’hologramme disparut brusquement, juste à temps pour que Nadja puisse se retenir de vomir. La violence du message infrasonore les avait tous rendus malades.

Ils s’enfuirent littéralement du planétarium, et quand ils arrivèrent à la croisée des couloirs, Nadja prit son commandant par le bras.

— Là-bas ! Regardez !

Deux Globusters, dont les corps avaient été encore figés et durs comme de la pierre peu de temps avant, s’étaient en partie décomposés en une sorte de sable à gros grains. Des parties entières du corps s’étaient séparées des torses et étaient tombées sur le sol. Nadja regarda, dégoûtée, ce qui restait des monstres.

— Ce doit être à cause de la puissance de la voix venant de la transmission holographique, s’exclama Drustev. Les infrasons ont dû pulvériser ces monstres ! C’est incroyable !

— C’est certainement la bonne raison, confirma Petrow en s’approchant des restes. Ceux-ci ne se réveilleront certainement pas de sitôt !

Il appela tous les membres de son équipe près de lui.

— Écoutez, dit-il, je pense que les derniers événements jettent une lumière complètement différente sur cette base et notre façon de penser. Je suis d’avis que cet endroit est indépendant des Globusters, que nous avons vu l’un de ses concepteurs, et avons fait la connaissance des véritables Architectes de la Matrice. Il s’agit là de faits entièrement nouveaux que nous devons, coûte que coûte, porter à la connaissance du Gouvernement de l’Union.

— Les Architectes de la Matrice ! s’exclama Meyer en écho. Cela veut dire que nous avons affaire à deux peuples différents qui nous manipulent depuis la nuit des temps : ceux qui ont construit cette Matrice, et les gardiens qui nous surveillent !

— Pas de conclusions précipitées, le mit en garde son commandant. Il ne s’agit pour l’instant que d’hypothèses, mais nous allons essayer d’en savoir plus ! Suivez-moi, et ne perdons pas de temps !


Samuel McCord

Naomi Borga accueillit le nouveau propriétaire des Entreprises Fosset devant l’hôtel, et fit quelques pas à sa rencontre. McCord sortit de son véhicule, regarda rapidement derrière lui, et lui fit un signe de la tête.

— Vous avez très bien choisi l’hôtel, mais mon voyage a été long et épuisant, et je voudrais d’abord me reposer un peu avant de parler affaires.

Il avait l’air fatigué, et grimaça en montant les marches vers l’entrée.

— Tout est-il comme vous le souhaitiez, Monsieur McCord ? s’enquit la jeune femme.

— Samuel… appelez-moi simplement Samuel, répondit-il aimablement. Le vol a été long, et nous devrons essayer d’acquérir un amortisseur inertiel pour le Princesse. Les manœuvres de freinage près de la ceinture d’astéroïdes ont été un véritable supplice.

 — Oui, je vous comprends parfaitement, répondit-elle, tout en l’accompagnant vers l’accueil. Toutes les formalités ont déjà été faites, vous pouvez occuper immédiatement votre suite et vous reposer. Vous est-il possible de me donner quelques informations sur le but de votre visite ? J’aimerais me préparer pour notre prochaine réunion.

McCord enregistra les diverses mesures de sécurité et les gardes positionnés dans les couloirs.

— Vous avez très exactement exécuté mes instructions, ce que j’apprécie beaucoup, Naomi. Un homme dans ma position a besoin d’une sécurité renforcée, et j’annoncerai le moment venu la raison de ma présence sur Mars. (Sa voix avait changé lors de la dernière phrase, et avait perdu de son amabilité.) Pour l’instant, je dirai que ma visite est très importante pour le projet de colonie.

— Je suis convaincue que vous serez très bien ici, lui dit la jeune femme après l’avoir accompagné encore quelques instants.

L’héritier de Fosset la regarda sans la moindre gêne, de la tête aux pieds :

— Je vous préviendrai si j’ai besoin de quelque chose. Je suis certain que vous essayerez de rendre mon séjour ici inoubliable.

Les yeux de Naomi s’agrandirent un instant à la suite de l’allusion évidente, puis elle se contrôla à nouveau :

— Prévenez-moi dans le cas d’un quelconque problème, lui répondit-elle.

 Sur ces paroles, elle fit demi-tour et quitta McCord qui montra d’un coup de pied au robot porteur de bagages qu’il souhaitait aller dans sa suite. Elle attendit d’être seule puis prit contact avec le Mariner grâce au petit émetteur qu’il lui avait fourni.

— Vous aviez raison, Arkroïd, il me paraît suspect, et de plus, très arrogant. Je ne sais pas si cela est important ou non, mais prévenez votre homme placé dans sa suite qu’il arrivera d’ici quelques minutes.









McCord chancela sur une marche, mais repoussa l’un des agents de sécurité qui, ayant vu cela, voulut l’aider.

— Retournez à votre poste, lui cria-t-il, tout en insérant la clé holographique dans le lecteur de la porte.

Dès qu’il fut entré et que le panneau se fut refermé, il se retrouva sur les genoux, et gémit de douleur. Il se tint la tête à deux mains, puis tomba sur le sol, animé de mouvements incontrôlés.

— Qu’y a-t-il ? Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? cria-t-il, mais personne ne pouvait l’entendre, parce que sa suite était totalement isolée du reste du bâtiment.

Il rampa jusqu’à la salle de bain, et se mit à vomir dans le lavabo. Tout en frissonnant, il se regarda dans le grand miroir mural. Il ne s’agit pas du mal de l’espace, murmura-t-il d’une voix tremblante. Cela est lié à ma mission… j’ai une tâche à accomplir. C’est pour cela que je suis ici !

L’expression douloureuse sur ses traits se changea brusquement en un rictus diabolique, et un observateur attentif aurait pu penser qu'il était possédé. Il se lava le visage à l’eau froide, puis alla s’asseoir pesamment dans un siège. Pendant plusieurs minutes, il garda son visage caché dans ses mains, puis il tressaillit, et regarda le plafond. Avait-il entendu un bruit à cet endroit ? Avait-il vu une ombre furtive ? Il fixa le plafond des yeux, comme s’il cherchait quelque chose, puis sourit calmement. Il n’y a personne d’autre que moi dans cette pièce où il est impossible d’entrer avec tous les contrôles de sécurité, se dit-il. Je suis l’homme le plus puissant du Système Solaire, et je montrerai bientôt aux humains ce que c’est que la peur !

Il sut brusquement pourquoi il avait suivi son intuition en venant sur Mars. Comme par une inspiration divine, il eut la connaissance de ce qu’il devait faire, et n’hésita plus. Cette colonie était en complète contradiction avec le principe de la Réserve ! Les humains ne devaient pas quitter la Terre, et la colonie devait être détruite ! Il n’avait pas besoin de longs préparatifs pour cela, et allait agir immédiatement !


La caverne

Il leur semblait depuis quelques minutes être entrés dans une zone hautement sécurisée, c’était en tout cas l’impression que la présence de deux bêtes féroces leur donnait. Les Globusters étaient figés devant une caverne dont la structure et l’aspect semblaient différents de ceux du reste de la base. La cavité avait été grossièrement creusée, tournait comme une spirale, et était recouverte d’un revêtement noir. L’entrée, fermée par un rideau énergétique faiblement lumineux, menait vers le bas.

— Ceci est typiquement de construction Globuster, signala Mark Meyer. J’ai l’impression que cette cavité a été creusée après la construction de la base, et semble ne rien avoir en commun.

Petrow consulta son équipement infrarouge, et confirma les remarques de son équipier.

— Je détecte des flux d’énergie circulant dans un matériau réticulé le long des murs… exactement comme sur Quaoar ! Il nous faut voir cela de plus près. Le champ énergétique est peu puissant, et nous devrions pouvoir le traverser sans difficultés.

— Je suppose que vous savez comment s’est terminé l’incident sur Quaoar ! intervint à ce moment Nadja. Un homme est mort, et je pense que nous ne devrions pas jouer avec la technologie de ces animaux, d’autant qu’il y a beaucoup d’autres endroits à visiter. Si nous pénétrons dans leur espace, et que le champ se referme, alors nous serons pris au piège !

— Nous n’avons guère le choix, lui répondit son commandant. Nous avons une mission précise à remplir, et pour l’instant, la seule chose que nous sachions, c’est qu’il y a deux espèces actives sur Sedna. Mon sentiment est que les Globusters n’ont pas été les premiers ici, mais s’ils ont créé un système de cavernes, c’est certainement pour une bonne raison. Je ne vous ordonne pas de me suivre, mais je vais quand même aller explorer cette zone.

Alexandre Drustev et Mark Meyer se regardèrent brièvement, et approuvèrent ce qu’ils venaient d’entendre. Mark ajouta aussi à l’intention de Nadja :

— Il y a quand même une différence importante : celui présent sur Quaoar n’était pas en état de stase, et pouvait réagir à la présence d’intrus. Il y en a des centaines dans cette base, tous figés, mais il est certain que s’ils avaient pu réagir, nous serions tous morts à l’heure actuelle.

— Merci pour cette remarquable explication, lui rétorqua sarcastiquement l’intéressée qui prit son arme anti-Globuster en mains, et en examina la charge. Vous m’accorderez que, en tout cas, je prends au moins cette possibilité en considération !

Elle fit un clin d’œil à Petrow, et dit très sérieusement à ses compagnons :

— Après vous, Messieurs !

Ils traversèrent ensemble le champ énergétique qui, comme prévu, n’offrit aucune résistance. Leur vision infrarouge leur fit découvrir un tunnel bien éclairé dont les parois semblaient animées d’une étrange vie.

— Technique organique, annonça Drustev. Selon nos précédentes constatations, ce matériau a une capacité d’auto-guérison. Si nous faisons un trou dans la paroi, il se recombinera de façon à réparer la blessure, et à la fermer.

Ils continuèrent à avancer, Drustev et Meyer tenant leurs armes anti-Globusters prêtes, tandis que Nadja leur accordait un sourire de satisfaction. Environ cinquante mètres plus loin, le tunnel déboucha dans une grande caverne. Les deux hommes lancèrent dans plusieurs directions des balises éclairantes, afin de pouvoir apprécier les détails qui restaient invisibles aux appareils de vision nocturne.

Sur huit estrades disposées dans des niches creusées dans le roc, disposées en demi-cercle, et pointant vers le centre de la caverne, ils virent huit Globusters accroupis qui entouraient quatre objets plus petits situés au centre. Cette disposition les fit penser à une garde d’honneur. Les objets d’environ un mètre de haut, et trois de long, étaient ouverts sur leur partie haute, et semblaient de construction primitive.

Nadja pensa immédiatement à des cercueils orientés aux quatre points cardinaux, et dont les côtés « tête » se touchaient, avec à la place d’un couvercle la présence d’un champ de force scintillant.

— Bon sang ! Qu’est-ce encore que cela ? s’écria Drustev qui demeura indécis près de l’entrée de la caverne. Qu’y a-t-il là-dedans?

Igor Petrow serra les mâchoires, et s’approcha lentement des quatre boîtes en traversant l’anneau des Globusters. Il s’arrêta devant l’un des objets et demeura immobile plusieurs minutes.

— Qu’y a-t-il dans ces caissons ? Que voyez-vous ? lui demanda Nadja d’une certaine distance.

Dans la faible lumière ambiante, le visage de leur commandant était blême et inexpressif. Il se tourna vers ses équipiers, et les appela :

— Voyez vous-même, leur dit-il. Je peux à peine le croire !

Tous trois retinrent leur respiration en s’approchant. Il n’y avait pas de Globusters dans les boîtes, mais, comme le vérifia Petrow en en faisant le tour, des créatures extraterrestres semblables à celle qu’ils avaient vues sur l’écran holographique du planétarium.

 Les étrangers ressemblaient un peu à des humanoïdes de haute taille et de forme gracile. Leur peau était bleue, mais il n’était pas possible de dire s’ils étaient nus ou portaient une combinaison moulante. Leurs longs bras se terminaient par une main dotée de trois doigts fins de la longueur d’une main humaine. Leur torse montrait plusieurs rangées de côtes, un peu comme si ces êtres avaient souffert de la faim, et avaient maigri jusqu’aux os. Bien évidemment, il ne s’agissait là que d’une comparaison, puisque personne dans le groupe ne savait s’ils n’étaient pas naturellement ainsi bâtis. Leurs têtes portaient de grandes oreilles pointues, les fentes oculaires et leurs bouches étaient fermées, et ils étaient complètement chauves.

— Il y a donc bien une deuxième espèce extraterrestre sur Sedna, admit Petrow à mi-voix. En voici la preuve !

— Oui, et la question est maintenant : sont-ils amicaux ou hostiles ? ajouta Drustev.


À visage découvert

Naomi transmit la mauvaise nouvelle directement à Arkroïd et Fosset. La directrice de l’agence de Mars était apparemment essoufflée et très agitée.

— Qu’y a-t-il ? demanda son ancien patron en l’observant. Vous avez des nouvelles pour nous ?

— Oui, répondit-elle rapidement, et de mauvaises nouvelles !

Le Mariner et Vasina, debout près de la porte, lui demandèrent ce qui était arrivé.

— Quatre membres de la sécurité affectés à l’étage de McCord ont été trouvés morts ! Lui-même a disparu, et sa suite a été complètement dévastée ! Il doit avoir eu une crise de rage, et avoir ensuite quitté la pièce !

— Paafnas ! s’écrièrent-ils d'une même voix en entendant cela.

Suivis de Fosset et la jeune femme, ils se précipitèrent dans le couloir, passant plusieurs membres de la sécurité complètement perturbés, pour arriver à la suite.

La pièce ressemblait à un champ de bataille, tous les meubles détruits, ce qui laissa Arkroïd sans voix.

— Paafnas, où es-tu ? demanda le chef du D.A.E. dans son microcom, mais le Pleunatien ne répondit pas.

Très en colère, il aborda le chef de la sécurité, qui venait d’arriver dans la pièce :

— Comment cela a-t-il pu se produire sans que personne n’intervienne immédiatement ? demanda-t-il.

L’homme, visiblement troublé, lui répondit que la pièce satisfaisait aux plus hautes normes de sécurité, et était parfaitement isolée phoniquement.

— Comment vos collègues ont-ils été tués ? demanda le Mariner très inquiet pour le Pleunatien.

— Nous l’ignorons complètement, mais tout semble indiquer une crise de démence. Les services d’urgence sont en route, et les recherches en cours, reconnut-il.

— Une crise de démence ? demanda Vasina incrédule. Vos collègues ont-ils été tués par arme ?

L’homme ne put donner aucun renseignement supplémentaire, mais faillit s’évanouir en voyant le milliardaire sans son masque dans la salle.

— Vous êtes Hugh Fosset, dit-il surpris, et vous êtes encore en vie !

La situation menaçant de devenir incontrôlable, Arkroïd fit un petit signe de tête à Vasina. Tous deux enlevèrent immédiatement leurs masques et présentèrent leurs pièces d’identité aux nouvelles forces de sécurité qui arrivaient, une unité armée de la police coloniale.

Naomi mit rapidement au courant l’officier qui la dirigeait, et demanda que l’on interdise l’entrée de l’hôtel aux journalistes, mais plusieurs photos ayant déjà été prises, il était probablement devenu impossible que l’affaire ne devienne pas publique.

— Nous ne pourrons pas l’empêcher, murmura le Mariner à la Progonaute, l’Agitateur l’apprendra et sacrifiera probablement Samuel McCord !

Le chef du D.A.E. ressentit un contact sur l’une de ses jambes, et se retourna. Paafnas était à côté de lui sans camouflage, son aspect effrayant les personnes qui ne l’avaient encore jamais vu, et créant ainsi une nouvelle surprise pour la plupart de ceux présents dans la pièce.

Pendant que Vasina s’occupait des policiers énervés, Arkroïd l’entraîna dans un secteur plus calme.

— Par le Ciel, Paafnas ! Que s’est-il passé ici ? Répondez !

Le Pleunatien était apparemment très affaibli, mais put quand même lui répondre :

— Toïber ! Cet homme est extrêmement dangereux ! Il porte quelque chose en lui-même qui peut provoquer le malheur pour les Terriens ! J’ai tenté de le suivre, mais il m’a échappé ! Il projette quelque chose de terrible !

Le Mariner regarda autour de lui, inquiet.

— Que veux-tu dire par cela ? Qu’y a-t-il en lui-même ?

— Il a été transformé ! Je n’ai pas pu dupliquer son réseau neuronal, exactement comme pour Morgotradon, ou les Treugoliens ! Nous nous attendions à cela, mais il a en plus une programmation, ou des capacités particulières. Je pense qu’il ne savait pas jusqu’à aujourd’hui pourquoi il venait sur Mars. Son cerveau n’est plus humain, bien qu’il ait pensé jusqu’à encore récemment qu’il était toujours un homme ! Il était supposé agir comme un humain, comme il était avant…

— Venez, dit Vasina en prenant le chef du D.A.E. par le bras. Nous devons retrouver McCord avant qu’il ne cause une catastrophe ! Nous ne savons pas ce qu’il projette !

— Attendez un instant, lui répondit-il, puis s’adressant à Paafnas : Que s’est-il passé exactement ici ?

Le Pleunatien se redressa péniblement, et indiqua les meubles détruits.

— Il doit avoir eu un dernier combat intérieur, durant lequel la programmation neuronale de Morgotradon a pris le dessus sur ce qui restait d’humain en lui. Il était enragé, frappait tout autour de lui, et se comportait comme un sauvage ! Il hurlait et parlait pendant ce duel intérieur, mais finalement, le côté négatif l’a emporté, et a tué les derniers restes qui demeuraient de Samuel McCord !

— Que disait-il ? As-tu pu comprendre quelque chose ? demanda Arkroïd inquiet.

— Oui ! Il veut détruire cette colonie !

Le Mariner pâlit.

— Comment, s’il te plaît ? Comment un homme isolé pourrait-il faire cela ?

— Il n’a besoin de rien d’autre que lui-même, expliqua Paafnas. C’est ce qu’il disait pendant que je l’écoutais suspendu au plafond. Ensuite, il est sorti dans le couloir, et les gardes sont immédiatement tombés morts sur le sol !

Le chef du D.A.E. fit un signe à la Progonaute :

 — Nous devons absolument le retrouver, et l’éliminer le plus vite possible. Nous sommes en train de vivre le plus mauvais cas imaginable !

Il se tourna ensuite vers Naomi et Fosset.

— Contactez le Princesse, expliquez-leur la situation, et interdisez tout contact de l’équipage avec McCord ! Veillez sur Paafnas, occupez-vous de lui, et isolez-le des autorités locales et de la presse !

Sur ces paroles, Arkroïd et Vasina se précipitèrent hors de la pièce, laissant aux spécialistes des urgences le soin d’examiner les gardes décédés. Il appela ensuite Paafnas grâce à son microcom pour lui demander de rester en contact avec lui, et de le prévenir dès que les médecins auraient trouvé comment les agents avaient été tués.

— Nautilus, m’entends-tu ? dit-il en sortant de l’hôtel.

Il venait d’avoir une idée qu’il voulait mettre en pratique.

— Je t’entends très bien, répondit immédiatement le vaisseau.

— J’ai besoin de ton aide, signala le Mariner. McCord s’est échappé, et nous ignorons complètement où il se trouve, mais nous savons qu’il est sous la complète dépendance des cristaux. Peux-tu détecter leurs émissions caractéristiques et le localiser ?

Le Techno-Bac n’eut besoin que de quelques secondes :

— C’est fait ! L’émission est à peine mesurable, mais comme tu le sais déjà, très particulière. Il est dans un grand complexe d’habitation du Quadrant Quatre, et bouge rapidement !

— Où est-ce ? demanda rapidement Vasina.

— C’est une zone résidentielle très peuplée de la colonie. Environ un million de colons y habitent, et nous devons le mettre hors d’état de nuire avant qu’il ne mette son projet à exécution !


Les Architectes

— Ainsi donc, voilà à quoi ressemblent les Architectes de la Matrice ! Maintenant que je peux les voir de mes propres yeux, je m’étonne que nous n’ayons pas eu plus tôt des doutes sur les Globusters. Je crois ces êtres bleus bien plus capables de cette performance technique que les Gardiens du Système ! dit Drustev. Qu’en pensez-vous ?

— Tout à fait d’accord, confirma Mark Meyer, mais regardez cette étrange installation, et la façon dont ils se partagent la caverne.

Avant qu’Igor Petrow n’ait pu commencer à parler, Nadja proposa son point de vue :

— On dirait que les monstres entourent les bleus pour les surveiller. Les Architectes ne se trouvent pas dans leurs propres quartiers, la centrale que nous avons vue il y a peu, par exemple, mais ici, comme s’ils avaient été déplacés par les Globusters, afin de pouvoir être mieux contrôlés !

— Pourquoi pensez-vous qu’ils ont été déplacés ? répondit Drustev. Rien de précis ne l’indique, et peut-être les monstres ne représentent-ils qu’une garde d’honneur, les bleus étant ici en hibernation ! Nous ne savons presque rien sur les Globusters, et encore moins sur ces créatures qui sont, ou ne sont pas, les Architectes de la Matrice !

Mark Meyer se mêla de la conversation :

— Ce que vous avez dit a déclenché chez moi une association d’idées : ces boîtes me font penser au sarcophage temporel dans lequel Vasina a pu passer un million d’années sous les glaces éternelles de l’Antarctique. Je pense qu’il a une certaine ressemblance avec ces caissons, et le champ énergétique dans lequel ces êtres sont enfermés pourrait bien leur permettre de voir s’écouler les siècles.

— Les situations des deux espèces doivent être différentes, dit Igor Petrow plissant le front, et donnant alors son avis : Les bêtes féroces peuvent probablement rester indéfiniment en état de stase, mais ne peuvent plus redevenir, d’elles-mêmes, actives. Il faut pour cela que quelqu’un leur envoie un signal de réveil. Les Bleus ne disposent sans doute pas de leurs possibilités physiques, et essayent de survivre grâce à des champs temporels…

 — Pour l’instant, tout ceci n’est que spéculations, signala Mark Meyer, mais cela réduit néanmoins le champ des possibilités qui ne sont plus qu’au nombre de deux : soit les Architectes se sont volontairement placés en cet état avec les Globusters comme aides et gardiens, soit ils ont été amenés ici par les bêtes, contre leur gré. Dans le premier cas, nous devrions nous retirer le plus vite possible, parce que notre simple présence pourrait les réveiller. Souvenez-vous de ce qui s’est passé dans l’observatoire. Dans le second cas, nous pouvons penser que nous venons de trouver de nouveaux alliés dans la lutte contre les Globusters.

 — Nous partons ! décida Petrow. Nadja, utilisez les données de navigation de votre équipement pour nous sortir rapidement de ce labyrinthe. Meyer et Drustev, vous disposez de cinq minutes pour enregistrer tout ce qui pourrait être important ici ! Je compte sur vous !

Pendant que toute l’équipe se préparait, le commandant sentit monter en lui une certaine agitation. Son instinct lui disait de retourner au Hawk immédiatement, mais il pensa que tout cela était dû à la situation, et essaya de se calmer en se disant que personne ne pouvait se trouver comme cela sans ressentir une certaine angoisse.


L’impulsion tachyonique

Ils avaient, grâce au train express, atteint l’endroit indiqué par le Techno-Bac, et se trouvaient sur la place centrale du quartier résidentiel. Des milliers de personnes vaquaient à leurs occupations, allant à leur travail, faisant des achats, ou s’amusant de diverses façons. Le complexe était immense, et Arkroïd doutait qu’ils puissent rapidement trouver McCord au milieu d’une telle foule. L’esplanade posait déjà en elle-même un énorme problème.

Il porte quelque chose en lui-même, s’inquiéta le Mariner, qui pensait que celui qu’ils recherchaient était tout à fait capable de mettre son projet à exécution.

Avec Vasina, ils grimpèrent sur la base d’une sculpture haute de dix mètres pour essayer de l’apercevoir.

— Je ne le vois pas, signala la Progonaute au chef du D.A.E. Il y a beaucoup trop de monde ici !

Arkroïd activa son communicateur :

— Nautilus, nous avons besoin de ton aide ! Peux-tu le localiser au moins approximativement ?

— Il est très proche de vous, répondit immédiatement le Techno-Bac. Pas plus de cent mètres !

— Que veut-il faire ? demanda Vasina. A-t-il une bombe ? Veut-il faire sauter le dôme de protection ?

Le Mariner secoua la tête :

— Non, je ne le pense pas. Une telle action ferait beaucoup de victimes, mais ne détruirait pas la colonie.

Des alarmes se firent soudain entendre. Elles attirèrent l’attention des colons qui s’arrêtèrent, et purent voir avec étonnement sur d’énormes écrans holographiques le visage de McCord, un avertissement, et un avis de recherche. Dans le même temps, de nombreuses forces de police envahirent la place.

— Les vôtres ont finalement réagi ! commenta d’un air sarcastique la Progonaute.

— Oui, mais j’aurais préféré avoir un peu plus de temps. La présence des forces de sécurité le poussera à agir encore plus rapidement, répondit Arkroïd qui continuait à le chercher au milieu de la foule. Ce tordu peut être n’importe où !

— Le voilà… c’est lui ! cria un colon, tout en pointant un homme du doigt.

Le mouvement de fuite commença immédiatement : les gens se dispersèrent rapidement dans toutes les directions, laissant apparaître une personne isolée qui ne semblait pas du tout inquiète, et attendit la suite des évènements très calmement – Samuel McCord !

Les forces de sécurité réagirent immédiatement, et encerclèrent le fuyard à bonne distance. Les hommes, armés, ne prenaient pas de risques. Arkroïd et Vasina passèrent le cordon de soldats, et firent face au fugitif, tout en en restant éloignés.

— Vous n’avez aucune chance, McCord ! Rendez-vous ! lui cria le Mariner. Nous savons qui vous êtes et ce que vous comptez faire ! Ne bougez pas ou nous tirerons !

L’homme leva lentement les yeux et regarda dans la direction de ses deux opposants.

— Vous êtes Toïber Arkroïd… Je vous reconnais… Quel honneur spécial ! Vous allez assister d’ici peu à la fin de cette colonie, et connaîtrez le prix à payer pour nous avoir défiés !

Le chef du D.A.E. prit une profonde inspiration, tandis que la Progonaute sortait une arme énergétique de son sac dorsal et la dirigeait sur l’homme.

— Votre projet a échoué, McCord, mais vous n’aurez pas l’occasion d’en prévenir votre commanditaire !

Un rire déplaisant résonna sur toute la place, faisant se glacer le sang dans les veines du Mariner. McCord était trop sûr de lui. Quelque chose n’allait pas…

— Allongez-vous sur le sol, bras et jambes étendues et ne bougez plus ! Nous allons venir vous arrêter ! lui cria le chef de la police coloniale.

Le fugitif ignora complètement l’avertissement, et répondit directement à Arkroïd :

— Approchez-vous, et vous mourrez immédiatement, mais au fond, cela n’a pas d’importance, car ma mission est déjà pleinement remplie ! Cette colonie va disparaître !

Le chef du D.A.E. fit signe aux forces armées de ne pas bouger, et avança lentement, jusqu’à environ trente mètres, faisant confiance à Vasina pour sa protection.

— Vous faites erreur, McCord ! Cette colonie va continuer à exister, et de même que nous vous avons trouvé, nous trouverons le véritable Agitateur que nous traduirons en justice ! Vos plans ont échoué, McCord !

Le fuyard grimaça et poussa un cri furieux :

— Je suis, l’homme que vous cherchez, Arkroïd ! Mettez-vous bien cela dans la tête ! Et je suis aussi celui qui va détruire cette colonie !

Le Mariner secoua négativement la tête, et lui sourit avec mépris :

— Vous n’êtes rien d’autre qu’un pantin dont on tire les ficelles, mais nous prendrons bientôt le véritable responsable, soyez-en certain ! Vous n’allez plus rien faire du tout ! Vous êtes arrivé au bout de la route !

McCord tomba sur les genoux et poussa un nouveau cri de colère :

— Tu payeras tout cela, Arkroïd ! Vous ne savez pas ce que vous faites, vous tous ! Vous opposer à ceux qui m’ont envoyé est équivalent à signer votre arrêt de mort, ainsi que celui de toute votre civilisation !

La place entière fut brusquement emplie d’une vive lumière, et il fallut quelques secondes au Mariner pour réaliser que celle-ci était diffusée par le corps même du traître. Les cris épouvantables qu’il proférait accompagnaient le phénomène sinistre et l’augmentation continuelle de la luminosité. Son corps semblait brûler de l’intérieur, et la panique s’empara des personnes présentes qui se mirent à fuir dans toutes les directions, foulant au pied celles qui avaient eu le malheur de tomber. Le chaos et l’horreur régnaient en maîtres !

Arkroïd resta sans bouger, au milieu de cette mer de lumière, incapable du moindre mouvement. Bien que la luminosité du point dépassât déjà celle du soleil, elle ne lui brûlait pas les yeux, et semblait au contraire l’hypnotiser et l’attirer à elle.

Il fut ramené à la réalité par un coup de la Progonaute.

— Arkroïd ! Reprenez-vous ! McCord est en train de se muer en une impulsion tachyonique ! Il se transforme en énergie pure ! Le Techno-Bac nous met en garde ! M’entendez-vous ? Les cristaux présents dans son corps libèrent toute leur énergie !

— Est-ce la fin ? murmura le Mariner.

La lumière s’éteignit brusquement, et rien n’avait changé. Ils étaient encore en vie, et la colonie toujours là. À l’endroit où s’était trouvé McCord, subsistait seulement un petit tas de cendres.

— Attention ! les prévint la voix du Techno-Bac dans leurs écouteurs. L’amplitude de l’impulsion tachyonique est suffisante pour lui permettre d’atteindre les limites de votre système solaire ! La lumière polarisée que vous avez pu observer est un effet secondaire, mais la véritable impulsion se propage plus rapidement que la lumière, et pourrait perturber durablement les systèmes tachyoniques.

— Ai-je bien compris qu’aucun danger immédiat ne menace la colonie ? demanda le Mariner.

— L’impulsion tachyonique ne présente aucun danger, confirma le Nautilus.

Arkroïd ferma les yeux quelques secondes, puis chercha Vasina du regard.

— Pouvons-nous donner la fin de l’alerte ? demanda-t-elle peu convaincue, mais le Mariner secoua la tête :

— McCord était trop sûr de lui ! Il nous a crié que sa mission était remplie !

— Ici Fosset ! m’entendez-vous ? perçurent-ils dans leurs écouteurs.

Le chef du D.A.E. fut mis immédiatement en alerte par le ton de la voix de son correspondant, qui n’annonçait rien de bon.

— J’écoute ! répondit-il anxieux.

— Arkroïd ! nous avons perdu trois des cinq médecins des services d’urgence ! Ils sont tombés pendant les examens et sont morts, sans aucun signe de traumatisme ! Leurs symptômes sont les mêmes que pour les gardes !

Il portait quelque chose en lui-même, pensa immédiatement le Mariner, qui réagit instantanément :

— Mettez l’hôtel en quarantaine, et que personne ne quitte le bâtiment jusqu’à nouvel ordre !

— Bouclez complètement la place et le métro ! dit-il aussi au chef de la police. Que personne n’entre ou ne sorte de cette section de la colonie !

— Pensez-vous que McCord ait provoqué une épidémie ? demanda Vasina inquiète.

— C’est très exactement ce que je pense, répondit Arkroïd, et cela correspond tout à fait à ses dernières paroles ! Il n’avait pas besoin de détruire toutes les infrastructures ou de déclencher une explosion terrible : un virus pouvait très bien convenir, et c’est pour cela qu’il est venu ici ! Pour infecter un maximum de personnes, et répandre le virus le plus vite possible dans la colonie ! Portez-vous toujours la pastille de décontamination de Scorch ?

— Oui, bien sûr, répondit Vasina les yeux étincelants. Paafnas et Fosset aussi, d’ailleurs, mais que se passe-t-il avec l’impulsion tachyonique ? Pourquoi McCord s’est-il sacrifié ?

Le visage du Mariner resta sans expression.

— Je crains que nous ne l’apprenions que trop rapidement ! Comme nous le disions, les plans de l’Agitateur et de la Confrérie sont complexes, mais pour l’instant, il nous faut arrêter la propagation de l’épidémie mortelle avant qu’il ne soit trop tard, et que tous les colons ne soient morts !


Dramatique réveil

Le changement qui se produisit brutalement fut impossible à ne pas percevoir. Les flots d’énergie qui circulaient dans la caverne semblèrent s’arrêter, pendant que les champs énergétiques qui couvraient les sarcophages temporels s’illuminaient brusquement.

L’appel de Nadja n’arriva pas assez vite ! Un éclair vert jaillit de l’une des boîtes et toucha Meyer directement à la poitrine. Le spécialiste s’affaissa avec un cri de surprise, et resta étendu au sol. Sans se soucier de sa propre sécurité, Petrow se précipita près de lui, et l’éloigna des boîtes, mais il était déjà trop tard pour lui : Meyer était mort !

— Les champs temporels viennent juste de s’éteindre et de disparaître ! cria Nadja, alors que Petrow ressentait sur son épaule la poignée ferme de Drustev qui lui disait :

— Je crois que l’un des Globusters vient de bouger !

 Le commandant effectua un demi-tour, et observa les monstres au second rang. Épouvanté, il remarqua chez d’un d’eux le léger basculement d’une griffe qui s’ouvrait et se fermait lentement. Le mouvement était toujours pesant, mais il ne faisait aucun doute que la bête sortait progressivement de son état de stase. Quelque chose devait les avoir éveillés…

Petrow était choqué. Il pensa aux centaines de Globusters dispersés dans l’ensemble de la base, qui avaient aussi sans doute reçu au même instant, les impulsions de réveil…

— C’est terminé ! dit-il à voix basse, ce que ses compagnons avaient déjà pressenti. Nous ne pourrons pas sortir à temps d’ici !

Drustev sortit son arme anti-Globuster, et fit feu sur la créature le plus proche. L’onde de pression liée à l’explosion les précipita sur le sol, alors que le torse de la cible explosait en multiples morceaux.

— Attendez ! cria le commandant inquiet. Vous ne pouvez pas tirer avec cette arme dans cette caverne étroite ! Vous allez nous tuer !

— Si je dois mourir, autant en tuer le plus possible ! cria le spécialiste qui avait manifestement perdu tout contrôle sur lui-même.

Un puissant grondement emplit alors toute la salle, et toucha les trois humains de plein fouet. Le bruit, semblable à un ouragan acoustique à plusieurs voix, rendit le spécialiste incapable de la moindre action. Il laissa tomber son arme, et s’affaissa sur ses genoux. Nadja voulut aussi s’enfuir, mais tomba, elle aussi, sur le sol à l’entrée du couloir.

Les yeux de Petrow larmoyaient, alors que vibrations et tremblements secouaient sa tête et tous ses organes, et que les premiers Globusters éclataient sur les divers piédestaux. Il lui sembla entendre crier des animaux, alors que les infrasons lui faisaient presque perdre connaissance.

Les voix des Architectes de la Matrice cessèrent aussi brusquement qu’elles avaient débuté, et les quatre minces créatures sortirent simultanément de leurs sarcophages.

Le commandant dut se forcer à se relever. Il vit alors que deux étrangers se tenaient devant lui, et l’observaient sans rien dire. Ils mesuraient entre deux et trois mètres, et Petrow se sentit soudain petit…

Lentement, essayant de ne pas avoir l’air menaçant vis à vis de ces êtres, il leva doucement les mains. Les deux autres étrangers s’étaient approchés, et l’observaient silencieusement aussi. La situation était irréelle et étonnante, et le Terrien avait déjà dit adieu à la vie quand il activa le haut-parleur de son scaphandre :

— Nous sommes venus en paix, pas pour nous battre avec vous ! Nous n’avons jamais eu l’intention de vous nuire ! S’il vous plaît, laissez-nous repartir !

Nadja tressaillit quand elle entendit sortir du tunnel les hurlements des bêtes.

— Les Globusters se sont réveillés, chuchota-t-elle, mais Petrow ne se laissa pas distraire, voyant du coin de l’œil que tous les gardiens présents dans la caverne avaient été réduits en poussière.

— Drustev ! Belkin ! Restez tranquilles ! Suis-je assez clair ? commanda-t-il.

Le commandant du Blue Moon ne reçut aucune réponse, mais n’osa pas détourner les yeux des Architectes.

Les quatre étrangers se mirent alors en mouvement, et vinrent se mettre à genoux, s’inclinant devant lui. Leurs voix ébranlèrent à nouveau la caverne, et de leurs infrasons qui étaient cette fois nettement plus supportables pour les trois survivants, ils entamèrent un étrange chant.

— Que signifie cela ? demanda Nadja étonnée.

— Je n’en ai pas la moindre idée, répondit Petrow déconcerté… pas la moindre idée !


Le pouvoir de l’Agitateur

Uluru

Teun Van Velzen contrôla ses appareils d’analyse et ne jeta qu’un bref coup d’œil au Globuster placé sur la table d’examen. Il s’agissait de l’un des trois extraterrestres capturés intacts après que la destruction de l’Aiguille les eut plongés en état de stase, et qui avaient été transférés depuis Triton sur Terre, en même temps que l’un de leurs vaisseaux lenticulaires, afin de pouvoir les étudier de façon plus approfondie. En pratique, bien que les chercheurs et experts de l’Union l’aient examiné vingt-quatre heures sur vingt-quatre, on ne savait toujours rien de précis sur son métabolisme.

Voilà, Charly… j’espère que tu me pardonneras si pour quelques instants, j’expose ton corps à une dose de rayonnement un peu plus élevée. Ce serait probablement mortel pour un être humain, mais je te promets en tous cas, que ce ne sera pas douloureux.

Le jeune homme sourit aimablement et s’assura une nouvelle fois que le Globuster était bien dans l’axe de l’appareil de radiographie. Il s’occupait essentiellement du métabolisme de ces créatures et de leur état de stase, ainsi que des implants que l’on pouvait clairement voir sur les radios, sans que l’on en connaisse pour autant les fonctions.

— Il est vraiment dommage que nous ne puissions converser, Charly ! J’aurais beaucoup de questions à te poser et je pourrais apprendre tant de choses sur vous, dit avec regrets Teun Van Velzen, tout en faisant effectuer à l’ordinateur neuronal une nouvelle série d’enregistrements. Remarque, je ne suis pas certain que tu pourrais répondre à mes questions, même si tu le voulais.

— Il ne peut pas t’entendre, dit une voix féminine provenant du sas central.

Bien que travaillant dans une zone de haute sécurité et ne craignant donc pas d’être dérangé par des importuns non autorisés, il sursauta.

— Lyla ! Ne peux-tu pas t’annoncer comme tout le monde ici ?

Lyla Koschwitz sourit mystérieusement et s’approcha lentement.

— Je suis désolée… je ne voulais pas interrompre ton flirt avec le monstre. Tu aurais dû faire plus attention aux signaux du sas. N’as-tu pas vu la lumière verte ? Il n’est pas possible d’entrer ici sans prévenir, mon cher, et je pense que tu étais en fait beaucoup trop pris par cette chose… je pourrais presque être jalouse du temps que tu passes avec cet animal !

Le scientifique fit un signe et sourit à son amie.

— Charly n’est pas en forme aujourd’hui. Je pense que je vais continuer à sortir avec toi ! Tout en disant cela, il la prit par les hanches et l’attira à lui : J’ai hâte que nous soyons encore ensemble ce soir, lui avoua-t-il.

— Envisages-tu une conversation approfondie à son sujet, ou bien as-tu d’autres raisons, éventuellement non-scientifiques, pour un rendez-vous ? lui répondit-elle tout en évitant habilement son baiser et en faisant un peu trébucher le Hollandais.

— Le travail à Uluru a aussi ses bons côtés, reconnut-il, mais avant qu’il ait pu ajouter autre chose, elle l’avait tiré par sa cravate vers la table d’examen.

— J’ai interrogé mes collègues à ton sujet aujourd’hui, et nous sommes toutes d’accord, lui chuchota-t-elle avec un petit rire malicieux.

— Et ? Qu’en est-il sorti ? demanda-t-il, curieux.

— Tu es le seul chercheur qui porte une cravate dans Uluru. Nous avons vérifié et il n’y a aucun doute là-dessus !

Sur ces paroles, elle l’attira plus près d’elle, le regarda brièvement au fond des yeux, et l’embrassa avec amour. Quand elle se sépara de lui, elle passa une main dans ses cheveux, lâcha sa cravate et reconnut :

— Pour tout dire, ces accessoires sont très pratiques…

Les deux jeunes gens s’étaient connus deux semaines auparavant au centre de recherches, et, comme pour Teun cette rencontre avait été un coup de foudre, il avait fait en sorte qu’elle le sache. Ce qui lui plaisait particulièrement chez la jeune femme allemande, c’était sa façon d’être. Il appréciait sa présence et les heures qu’ils passaient ensemble, et pensait à elle toute la journée, même quand il était dans son laboratoire et qu’il travaillait sur les Globusters.

— Monsieur le Docteur ! Vous devriez vous concentrer un peu plus sur votre travail ! lui rappela Lyla, tout en pinçant ses lèvres. Vos recherches sont très importantes pour l’Union Solaire, et peut-être même, pour l’avenir de l’Humanité !

— Tout à fait ! acquiesça Van Velzen, mais malheureusement, Charly n’est pas très coopératif et il faut tout lui arracher !

La jeune femme ajusta ses lunettes dernière mode, et s’approcha de l'animal. Bien qu’il eut été possible pour elle, grâce à d’efficaces traitements laser, de ne pas en porter, elle avait renoncé à cette intervention qu’elle jugeait cosmétique. Avec une taille d’un mètre soixante-seize, elle était presque aussi grande que Teun, mais très mince et aimait se cacher sous les amples blouses bleues habituellement portées par tous les chercheurs d’Uluru. Intéressée, elle poussa ses lunettes du bout des doigts, éloigna ses longs cheveux châtains foncés de son visage, et regarda les griffes de l’extraterrestre. Quand elle voulut les toucher, son ami intervint :

— Attention ! Ne fais pas cela ! Elles sont tranchantes comme des rasoirs ! Le corps a été plusieurs fois stérilisé, mais, malgré tout, tu ne dois pas prendre le risque de te couper ! Il est toujours possible que tu développes une affection grave, voire mortelle !

— Je suppose que tu as raison, lui dit-elle, retirant sa main, surprise, mais sur quelles expériences travailles-tu pour l’instant ? Tu es enfermé ici depuis plusieurs heures et je ne t’ai pas vu à la cantine !

Teun lui envoya un bloc-notes holographique qu’elle attrapa sans difficulté.

— … fonctions du métabolisme, en relation avec l’état de stase, dit-elle doucement. Cela semble effectivement très intéressant !

— C’est tout à fait le cas, lui confirma-t-il sérieusement. Nous avons besoin de mieux comprendre ces processus ! Nous ne savons par exemple pas, ce qui se passe avec les fluides organiques présents avant que la rigidité ne s’installe. Quand ils sont actifs, les Globusters disposent de quelque chose d’analogue au sang, un matériau permettant le transport des éléments nutritifs et de l’énergie dont ils ont besoin, mais dès qu’ils sont figés, tous ces fluides disparaissent. Pourquoi en est-il ainsi et où passent-ils ?

— C’est un point mystérieux sur lequel tu veux certainement faire toute la lumière, mais, je l’espère, pas ce soir, ou bien as-tu déjà oublié notre rendez-vous ? lui dit Lyla tout en lui jetant un regard perçant.

— Ne te fais pas de soucis, j’y serai ! la rassura le jeune homme tout en hochant la tête. Je pourrai examiner Charly demain matin, avant que la prochaine équipe de recherche ne le récupère.

Son amie jeta un regard énigmatique au Globuster.

— Oodergoo doit avoir une excellente opinion de toi pour te laisser travailler plusieurs jours de suite sur cet animal, mais n’as-tu pas peur que Charly se lève simplement de la table d’examens ?

Lyla avait voulu faire une plaisanterie, mais le visage de son ami resta tout à fait sérieux :

— C’est impossible pour l’instant avec son corps qui est à la fois fragile et dur. Si je le frappe avec un marteau, il éclatera comme de la pierre ou du marbre et, dans son état actuel, cet assemblage de différents composés du silicium ne peut absolument pas bouger. S'il se réveille vraiment un jour, je détecterai, peut-être assez vite, le processus de bouleversement structurel et je pourrai m'échapper à temps, mais si je laisse à Charly la possibilité d’utiliser son aura bioélectrique contre moi, je suis perdu d’avance ! Même si ce corps puissant paraît maintenant figé, il ne faut pas oublier qu’il peut bouger plus vite qu’un guépard et qu’il est, physiquement, de loin supérieur à tout homme !

— Mais alors, pourquoi est-il seulement maintenu par ces arceaux de titane ? demanda-t-elle, frissonnant et fronçant les sourcils.

— Eh bien, parce qu’une cage ne serait pas un obstacle pour lui et gênerait mes examens, expliqua Teun. Qui plus est, nous supposons que les Globusters étaient dépendants des impulsions produites par l’Aiguille, et celle-ci ayant été totalement détruite par les nanorobots, sans ordres pour les réveiller ou les diriger, ils resteront inactifs. Leur état actuel n’a pas été volontairement provoqué, mais est une conséquence de divers mécanismes de contrôle du Seigneur Globuster sur ses auxiliaires. En fait, ce sont des victimes.

— Nous supposons… dit Lyla en allongeant les mots. Les savants du Moyen-Âge pensaient que la Terre était un disque. Imagine leur surprise…

— Où veux-tu en venir ? demanda tranquillement son ami.

La jeune femme devint tout à fait sérieuse :

— Je veux simplement te dire d’être prudent. Ce monstre est imprévisible. Ne le sous-estime pas, et, s’il te plaît, ne lui donne pas un nom humain ! Reste sur tes gardes et ne le perds pas de vue ! Promis ?

Teun van Velzen regarda sa compagne droit dans les yeux et lut la crainte réelle qu’elle éprouvait à son égard :

— Je te le promets, la rassura-t-il doucement.

— Pourquoi travailles-tu sur ces bêtes ? voulut-elle savoir. Ne peux-tu avoir d’autres domaines de recherches ?

Son inquiétude pour son amoureux était tout à fait palpable.

Le jeune homme l’embrassa tendrement sur la joue :

— Connais-tu quelqu’un qui puisse dire qu’il a déjà rencontré un extraterrestre ? J’ai désiré cela depuis que j’étais tout petit garçon !

— Depuis que j’ai vu des Globusters et que nous faisons des recherches sur ces bêtes, ils me poursuivent dans mon sommeil, reconnut Lyla qui ajouta à voix basse : J’ai encore fait un cauchemar à leur sujet la nuit passée.

— Cela n’a rien d’étonnant, ma chérie, admit Teun en hochant la tête. Ils sont réellement épouvantables !

D’un geste rapide il recouvrit d’un drap le corps figé, puis il accompagna son amie jusqu’à la sortie :

— Laisse-moi maintenant, mon amour, lui demanda-t-il. Je termine ici et je te retrouve ensuite, comme convenu, dans ta cabine pour dîner.

La jeune interne hocha la tête et lui dit au revoir avec un baiser. Quand il se retourna, il remarqua que le drap était tombé sur le sol à côté de la table d’examens.

— Charly ! Ne te découvre pas ainsi ! plaisanta-t-il, tout en retournant vers ses appareils.

Le drap doit avoir glissé sur le corps dur comme de la pierre et être tombé. Quelles autres possibilités, sinon ? pensa-t-il en frissonnant.

Les paroles de Lyla l’avaient fait réfléchir, et rendu pensif…


Le vaisseau globuster

— … et ceci serait un conducteur énergétique organique ? demanda Hassan Khalil, incrédule.

— La liaison ferme en tous cas le circuit de contrôle du processeur, affirma l’analyseur neuronal, pendant que le chercheur interrompait brièvement son travail.

— Jusqu’à présent nous n’avons pas pu étudier un seul des systèmes présents, et tu parles comme si ton processeur avait pu en discuter avec l’ordinateur de bord du vaisseau lenticulaire ! Comment peux-tu conclure qu'il puisse s'agir d’un conducteur énergétique ?

— J’ai cherché l’explication la plus plausible et, bien que je puisse me tromper, je considère comme élevée une probabilité de soixante-deux virgule cinq pour cent, lui répondit, impassible, l’ordinateur d’analyse.

— Attends… veux-tu dire par-là que tu pourrais faire une erreur ? Les hommes peuvent se tromper, je, peux me tromper, mais pas toi ! lui lança le jeune homme.

— Pourquoi t’énerves-tu ainsi ? dit une voix provenant du sas ouvert du vaisseau.

Hassan qui était sur le dos pour travailler dans l'appareil, souleva légèrement la tête et aperçut Duane Fairchild, chef coordinateur de son groupe d’analyse. Il lui fit un petit signe de la tête, puis lui répondit aimablement :

— Tu ne le sais vraiment pas ? Je suis dans un vaisseau extraterrestre, dans un siège occupé jusqu’à récemment par un Globuster, et, alors que j’essaye de comprendre cette technologie inconnue et de lui arracher quelques secrets, je dois écouter toute la journée cette boîte en fer-blanc irrespectueuse ! En un mot, je suis frustré, et je n’avance pas d’un iota !

— L’ordinateur d’analyse est là pour t’aider, Hassan, lui rappela calmement son chef, mais si tu as besoin de faire une pause, je peux t’envoyer Cornwell pour t’aider.

— Regardons les choses en face, Duane ! Ni Cornwell, ni toi, ni moi, n’avons le moindre indice sur la façon dont cela fonctionne, et par conséquent, je peux aussi bien rester ici. Ceci dit, j’aimerais bien comprendre comment cette lentille volante produit l’énergie pour les systèmes de bord et la propulsion ! Le vaisseau est complètement désactivé et mort depuis la destruction de l’Aiguille et, pour dire les choses clairement, il y a plus de vie dans une tranche de pain de seigle, qu’ici !

— Nous avons quand même pu découvrir la technologie des canons à plasma, alors fais des efforts et vois comment fonctionne cette caisse, mais peut-être trouves-tu cet endroit un peu sinistre ? ajouta en riant Duane Fairchild pour encourager Hassan qui en revenait toujours au même point.

— Ce qui m’inquiète, c’est que tout le monde pense que nous avons analysé le système d’arme des Globusters et que nous l’avons compris, répondit le Jordanien, en grimaçant.

— N’est-ce pas ce que nous avons fait ? demanda innocemment son chef.

— Je le savais ! soupira Hassan, tout en roulant les yeux. C’est toi qui as dit cette absurdité à la presse !

— Nous avons maintenant une arme efficace avec le canon à plasma que nous avons développé ! Il va renforcer de façon importante l’armement de nos vaisseaux et de nos bases ! lui rétorqua Fairchild.

Le jeune homme se dit que son chef était réellement à l’origine de toutes les rumeurs et informations qui circulaient ces derniers temps.

— Dois-je vraiment t’expliquer encore une fois, qu’il y a une grande différence entre démonter une machine pour essayer de comprendre comment elle fonctionne, et en construire une à partir des hypothèses ou…

— Ou quoi ? demanda calmement Duane.

— Ou analyser l’original pour en reproduire exactement le fonctionnement ! expliqua Hassan, agacé par le besoin de se mettre en valeur de son supérieur.

— Même les armes des Globusters ont besoin d’une zone d’accélération des charges de plasma, et je ne vois pas de différences fondamentales avec ce que nous avons mis au point, rétorqua Fairchild qui voulait clore une discussion désagréable pour lui.

Son interlocuteur jeta ses outils de côté, et se redressa :

— Les armes que nous avons copiées sont supérieures aux nôtres d’un facteur mille ! Elles sont plus compactes et beaucoup plus puissantes ! Nous produisons un plasma – des gaz ionisés à très haute température – qui représente certes une arme, mais qui ne peut être comparé aux charges que peuvent envoyer les Globusters ! N’oublie pas comment le Hawk a été littéralement fondu sur Quaoar ! Nous sommes très loin de pouvoir faire quelque chose de semblable !

— Sur quoi travailles-tu actuellement ? demanda son chef qui essaya ainsi de dévier la conversation, arrachant un sourire à Khalil.

— Je tente de comprendre comment fonctionne l’alimentation en énergie du vaisseau, mais je n’y suis pas encore. Il n’y a pas de réacteur central, de pile à combustible ou quoi que ce soit de semblable et certains de ces conducteurs, si tant est que cela en soient, arrivent simplement sur la cellule du vaisseau ! Je n’ai aucune idée sur la façon dont cette installation produit l’énergie pour les armes et la propulsion, mais, si je le découvre, tu peux me proposer pour le Prix Nobel ! La compréhension de ce navire et de ses fonctions révolutionnerait complètement notre vision de la technologie !

Duane Fairchild sourit tranquillement :

— Je compte sur ton expérience, Hassan, mais n’oublie pas que seul le chef récolte les éloges, et pour l’instant, le chef, c’est moi…

— Nous aurions dû laisser le Globuster ici… murmura Khalil, pensif.

Le technicien n'était pas seulement connu pour être un génie dans le domaine de l'analyse des systèmes, mais également pour sauter facilement du coq à l’âne.

— Que veux-tu dire ? lui demanda son chef.

— Je me disais que nous aurions dû laisser cet animal ici, à sa place, pour mieux essayer de comprendre comment il pouvait piloter cet appareil. Avec la meilleure volonté du monde, je ne peux pas expliquer son fonctionnement !

— Eh bien… cela suggère une coopération interdépartementale… tu devrais peut-être contacter Uluru et demander une holo-conférence. Si quelqu’un connaît les Globusters, c’est bien le docteur Teun van Velzen dont Oodergoo parle toujours dans les meilleurs termes, mais note quand même que tous ces monstres sont là-bas, et sans doute déjà découpés en petits morceaux pour la recherche…

— … van Velzen ? jamais entendu parler, l’interrompit Hassan, mais sans doute as-tu raison, un contact ou un échange ne peuvent être que bénéfiques.

Juste à cet instant, il entendit un fort sifflement dans le voisinage immédiat. Surpris, il se tourna en demandant :

— Que se passe-t-il ? Y aurait-il une fuite quelconque ?

La réponse lui fut donnée sous une forme qu'il n’apprécia pas : un flot de gaz lui arriva en plein visage, provoquant de violentes quintes de toux et des tremblements de tout son corps. Ses poumons brûlaient comme du feu pendant que ses yeux larmoyaient fortement et il se retrouva allongé sur le sol, complètement paralysé par le gaz qui devait certainement être toxique et avoir une action extrêmement rapide sur les humains. Avant de s’évanouir, Hassan sentit seulement que quelqu’un le tirait par les pieds hors du vaisseau.


Questions

— Mon chéri, je n’en peux plus, murmura doucement Lyla en se tournant sur le dos. Faisons une petite pause, s’il te plaît. D’accord ?

Teun l’embrassa tendrement sur le front, puis lui mordilla gentiment le lobe de l’oreille.

— Tu es déjà fatiguée ? lui demanda-t-il doucement.

— Non, mon amour. Je ne me suis pas sentie aussi bien depuis longtemps, mais je sais maintenant que tu es tout à fait sérieux quand tu dis que tu n’en as pas assez de moi… dit-elle en pouffant de rire et en tirant la couverture sur sa tête.

Le scientifique enleva le tissu avec un grognement entendu, regarda le corps de Lyla, et lui demanda :

— Qu’y a-t-il de surprenant à cela ? Tu es magnifique et très séduisante !

— Si tu vas me chercher quelque chose à boire à la cuisine, et si tu es sage, nous verrons un peu plus tard, lui souffla-t-elle, tout en le regardant d’un air innocent.

Teun sauta d’un bond hors du lit et se dépêchait d’aller vers la pièce voisine quand il fut surpris, après quelques pas, par un fort signal sonore.

— Que se passe-t-il ? demanda Lyla étonnée, tout en tirant à elle sa chemise.

Son ami haussa les épaules pour indiquer son ignorance, puis lui lança :

— Reste au lit, je vais voir de quoi il s’agit.

Dès qu’il eut entrebâillé la porte, le bruit se fit plus intense dans la chambre et il vit que de nombreuses personnes courraient dans le couloir.

— Il y a eu un accident ! lui cria quelqu’un.

Teun réalisa que le signal montant et descendant de la sirène sonnait, sans aucun doute possible, l’alerte dans la station, et leur indiquait une situation critique.

— Qu’y a-t-il ? voulut à nouveau savoir Lyla, depuis le lit. Est-ce une alarme incendie ?

— Je n’en sais rien, mon trésor, répondit honnêtement son ami. Mets en marche l’holovision que nous voyons ce qui se passe.

La jeune femme toucha un capteur près de la tête du lit et activa un écran de deux mètres de haut sur lequel une bande informative rouge finissait de défiler : « Incident inexplicable sur Mars », put-elle lire. « Samuel McCord meurt dans une explosion de lumière ! »

— Augmente un peu le volume, j’aimerais comprendre ce qu’ils disent, demanda Teun, tout en serrant un peu la ceinture de sa robe de chambre.

Il s’assit sur le lit à côté de Lyla, mais des voix bruyantes dans le couloir étaient tout à fait perceptibles, leurs collègues ayant probablement déjà entendu certaines informations depuis le centre de contrôle de la station.

— … nous venons d’apprendre qu’il s’agirait de la lueur générée par une impulsion dite, « tachyonique », qui se propage plus rapidement que la lumière, mais qui n’a causé aucun dommage à la colonie. Nous ne pouvons pas détecter ce type d’énergie avec notre technologie actuelle, et nous nous appuyons pour cela sur la déclaration de Toïber Arkroïd et de la Progonaute Vasina, qui sont en ce moment sur Mars…

— Le patron du D.A.E. est de retour sur Mars ? s’étonna le jeune homme. Tu étais au courant ?

— Je devrais ? demanda Lyla, haussant les épaules. Qui est cet Arkroïd au juste ?

Teun eut un large sourire, puis sauta du lit :

— Je reviens dans une demi-heure. Attends ici et regarde les nouvelles. Tu me raconteras tout à mon retour, dit-il en se dépêchant de s’habiller.

— Où vas-tu ? lui demanda son amie qui put juste l’entendre crier :

— Au centre de contrôle ! Je veux savoir ce qui se passe !

Tout en courant dans le couloir, il nota que nombre de ses collègues avaient eu la même idée que lui.

— On dit qu’une épidémie mortelle aurait éclaté sur Mars, lui murmura l’un des scientifiques, tandis qu’un autre chercheur complétait :

— Hugh Fosset, cet aventurier fou, est réapparu ! On le voit sur tous les canaux d’information, accompagné d’Arkroïd !

Ils atteignirent ensemble le centre de contrôle où des personnels de la sécurité les dirigèrent vers la grande salle de conférence.

— Il y a des soldats avec des armes chargées, lui signala quelqu’un qui passait près de lui.

Van Velzen suivit ses collègues et chercha une place pour s’asseoir.

— Que vont-ils nous annoncer ? demanda un scientifique chinois, mais Teun ne put que hausser les épaules pour indiquer qu’il n’en savait pas plus que les autres.

Un homme entra dans la salle et monta rapidement sur l’estrade, ce qui mit un terme aux nombreuses discussions.

C’est Banduk Oodergoo, se dit Teun, et si le directeur apparaît en personne, c’est qu’il s’est passé quelque chose de très grave !

— Mesdames et Messieurs, personnels d’Uluru, très chers collègues, commença-t-il de façon peu orthodoxe. Nous recevons à l’heure actuelle des informations assez confuses de Mars, dans lesquelles il est question d’un phénomène qualifié pour l’instant d’impulsion tachyonique. La source de cette émission, et il s’agit là d’une chose tout à fait incroyable, semble avoir été un homme : Samuel McCord, l’héritier de l’Empire Fosset !

Teun regarda rapidement autour de lui, et ne vit que des regards étonnés.

— On nous parle également d’une épidémie mortelle à propagation extrêmement rapide, dont McCord serait aussi la cause, continua Oodergoo. En fonction de ces informations, la colonie martienne a, provisoirement, et à titre principalement de précaution, été mise en quarantaine.

— Quelles sont les conséquences de cette impulsion tachyonique, et quels sont les symptômes de la maladie ? voulut savoir une personne dans l’assemblée. Y a-t-il un lien direct entre les deux ?

Le directeur connaissait l'auteur de la question. Il s’agissait d’un scientifique de Mars, venu travailler à Uluru, aussi lui sourit-il de façon tout à fait calme :

— Nous ne le savons pas exactement pour le moment. Nous n'avons malheureusement pour l’instant que très peu d’informations, et beaucoup de questions. Je présume que le Gouvernement de l’Union cherche à éviter toute panique et, tant que le processus énigmatique n’aura pas été analysé et compris, je suggère que nous ne fassions pas de spéculations hasardeuses, la presse contribuant pour l’instant déjà assez à l’angoisse générale. Nous savons en tous cas que Toïber Arkroïd et la Progonaute Vasina d’Atlantika sont sur Mars, aident les services officiels, et que, sous peu, nous y verrons plus clair.

— Arkroïd ? demandèrent plusieurs chercheurs surpris.

— Et aussi… (Oodergoo dut pratiquement crier pour se faire entendre dans le brouhaha ambiant.) … vingt secondes après le début de l’émission tachyonique, nous avons constaté une évolution de la situation dans notre chantier spatial.

L’aborigène consulta une tablette holographique et la cita littéralement :

— Peu de temps après l’impulsion, il y a eu une réaction sur le vaisseau Globuster qui se trouvait pour examens dans la panne sept. On suppose que certains systèmes du bord ont réagi à l’impulsion, et rempli l’espace intérieur avec un gaz inconnu jusqu’ici, mais toxique. L’un des techniciens a été surpris et blessé, mais a pu être sorti à temps et est en voie de guérison.

— Voulez-vous dire que pour la première fois depuis que nous l’examinons, le vaisseau a réagi ? demanda Teun van Velzen, excité, en se levant.

— C’est cela, répondit Banduk qui ajouta : En raison de la situation et pour notre propre sécurité, toutes les communications extérieures ont été coupées. Nous devons tenir compte de possibles conséquences de l’impulsion inconnue, examiner immédiatement toutes éventuelles modifications, et les noter sur des procès-verbaux. Uluru est actuellement complètement coupé du monde et personne ne peut ni entrer, ni sortir !

— Qui a décidé cela ? demanda un autre scientifique, passablement énervé.

— L'ordre vient du plus haut niveau et nous a été transmis par l'amiral Hayes ! répondit le directeur dont la voix semblait pleine de regrets. Il n’y a rien à contester, mais, chers collègues, ne vous inquiétez pas. Je suis certain que la situation sera bientôt complètement sous contrôle.


Découverte

Quand Hassan Khalil sortit de son évanouissement, il vit devant ses yeux un visage connu. Le technicien analyste-système tressaillit.

— Duane ? Où... où suis-je ? demanda-t-il, tout en respirant avec difficulté. (Sa faiblesse était évidente dans sa voix.)

— Que m’est-il arrivé ?

— Tu es dans le service médical du chantier spatial, répondit Fairchild, visiblement soulagé, à sa première question.

— Mes poumons me donnent l’impression d’avoir respiré du feu ! gémit-il de douleur. Affaibli, il souleva une main, et toucha sa poitrine, puis se souvint.

— Le gaz ! J’ai distinctement entendu que du gaz s’échappait quelque part ! Y a-t-il eu une fuite ou une rupture de tuyau dans le vaisseau ?

— Non, il n’y a rien eu de tel, répondit son supérieur. Tu as probablement appuyé sur les mauvais boutons et activé toi-même l’émission du gaz qui a envahi toute la salle de contrôle. Rends-moi service, s’il te plaît, sois plus prudent à l’avenir dans ce que tu fais ! Si, par malheur, tu déclenches la prochaine fois un mécanisme d’autodestruction du vaisseau, tu nous enverras tous en l’air…

— Il n’y a aucun bouton dans cet engin ! N’as-tu pas lu mes rapports ? grogna Hassan d’une voix rauque. Les choses se font différemment et, jusqu’à présent, rien n’a réellement fonctionné. Aurais-tu oublié que toute l’alimentation énergétique du vaisseau était désactivée ? Par ailleurs, quel genre de gaz était-ce ? Je me sens presque mort !

— Tu as été brièvement exposé non protégé à une atmosphère chlorée contenant d’autres substances tout aussi toxiques. D’après les analyses, le gaz est identique à celui relevé dans l’ancienne base globuster de Quaoar, et nous supposons donc que le vaisseau t’a confondu avec l’un de ses occupants et a inondé l’ensemble avec le gaz adéquat pour lui, répondit Fairchild.

Hassan Khalil se redressa sur un coude et le fixa, incrédule :

— Tu veux dire que c’est le navire qui a décidé de l’envoi du gaz ?

— Aurais-tu une meilleure explication ? demanda son chef. Quand je te regarde vraiment, je me dis que, même moi, je pourrais te confondre avec un Globuster… tu n’as pas l’air si bien !

— C’est fantastique ! s’enthousiasma l’analyste qui retomba sur son oreiller.

— Que veux-tu dire ? s'enquit son chef en plaisantant, mais Hassan ne revint plus sur le sujet.

— Je veux retourner au vaisseau le plus vite possible ! Je dois absolument voir cela, répondit le jeune homme dont la curiosité avait apparemment été éveillée.

— Nous verrons cela après la visite de contrôle du médecin, répliqua doucement Fairchild. Je suis ton patron et donc je dois faire attention à ta santé, moyennant quoi tu ne sortiras d’ici que si le docteur me certifie que tu es de nouveau valide !

— Tu m’en vois très flatté, siffla Hassan entre ses dents, mais je ne saisis pas ce qui pourrait avoir déclenché la réaction du vaisseau, puisque nous n’avons effectué aucune manipulation sur les circuits à cet instant précis !

— Un phénomène particulier, qui fait la une des médias et qu’ils appellent une impulsion tachyonique, a été observé sur Mars peu de temps avant. Nos experts ne savent pas quoi en penser et n’ont pu ni la détecter, ni la mesurer ! lui dit son chef.

— Une impulsion tachyonique sur Mars ? demanda Hassan sceptique. La planète est actuellement à plus de cinquante millions de kilomètres de la Terre !

— Les gens de là-bas enquêtent encore sur les faits, mais nous connaissons déjà la source de l’émission, déclara Fairchild qui fit une courte pause, cherchant de toute évidence les mots appropriés.

— Comment cela est-il possible ? Nous ne pouvons pas détecter cette impulsion suspecte, mais nous en connaissons l’origine ? Tu m'en vois tout à fait surpris, répondit sèchement l'analyste qui regarda son supérieur d’un air très étonné.

— Il y a des témoins dignes de foi, Hassan ! lui assura son chef. La source était un homme, Samuel McCord, qui s'est consumé dans une brutale explosion de lumière, et dont il ne reste que quelques cendres !

Le jeune analyste resta extrêmement pensif pendant quelques instants, puis il murmura d’une voix assurée :

— Je dois retourner immédiatement au vaisseau Globuster ! Le médecin attendra !


Pris au piège

Teun van Velzen retourna vers son logement où Lyla devait l’avoir attendu impatiemment. Perdu dans ses pensées il marchait dans le couloir qui longeait son laboratoire, quand il s’arrêta devant la paroi constituée d’une vitre blindée épaisse de dix centimètres et regarda à l’intérieur. Charly était toujours sur la table d’examen, attaché par les solides armatures de titane, avec diverses électrodes fixées à son corps. Les ordinateurs locaux lui faisaient subir différentes séries de tests et allaient travailler toute la nuit pour arriver au bout du programme qu’il avait défini, puis, toutes les données mesurées seraient simultanément transmises à l’ordinateur central d’Uluru, et exploitées sur place.

L’un des afficheurs holographiques attira son attention par un signal clignotant rouge et la présence d’un nouveau rapport d’état. Il se frotta les yeux et eut une brève hésitation : devait-il aller voir ce qu’il en était, ou mieux, retourner auprès de sa petite amie ? Elle va me maudire ! pensa-t-il tout en sortant de sa poche le laissez-passer spécial qui lui permettait de franchir les sas. Banduk avait recommandé à tous les scientifiques la plus grande prudence avec la technologie extraterrestre, et bien évidemment, cela était tout à fait valable avec le Globuster lui-même !

Tu ne vas quand même pas me donner des soucis, Charly ! se dit le chercheur un peu inquiet, tout en passant plusieurs contrôles et portes étanches blindées. Il n’était pas facile d’entrer dans la zone de sécurité maximale, mais il subit calmement toutes les procédures et put enfin pénétrer dans le laboratoire hermétiquement clos, qui n’était que faiblement éclairé par quelques moniteurs.

— Active l’éclairage ! dit-il à l’ordinateur de contrôle, qui réagit immédiatement et illumina la pièce.

— Très bien, murmura-t-il pour lui-même, pendant qu’il allait examiner les données de son équipement.

Alors qu’il regardait l’écran, il renifla, se demandant ce qui pouvait provoquer de si désagréables odeurs dans la pièce.

— Charly ? Aurais-tu mangé quelque chose qui ne te convient pas ? Te serais-tu laissé aller ? dit-il en plaisantant, mais il fronça les sourcils en lisant les valeurs affichées.

Les appareils de mesure indiquaient une baisse rapide de la résistance électrique corporelle, ce qui incita le chercheur à examiner les autres données, lui permettant ainsi de découvrir de brusques et importants changements chimiques.

— Que se passe-t-il, Charly ? Pourquoi ton corps se met-il soudain à produire des électrolytes ? se demanda-t-il.

Teun contrôla minutieusement le système laser qui enveloppait le corps du Globuster dans un treillis lumineux. Les capteurs de mouvements ne montraient aucune activité ce qui rassura le scientifique qui vérifia néanmoins les liens en titane, en se disant que l’installation déclencherait une alerte si Charly ne bougeait même que son petit doigt.

Des griffes… rectifia-t-il nerveux. Pas des doigts ! Puis il se demanda si les dispositifs de sécurité étaient suffisants.

 Il n’avait pas d’explication pour la soudaine et sourde inquiétude qui l’étreignait, mais quand il passa une main sur son front, il remarqua une sueur froide en même temps que lui revenaient les paroles de Lyla : Ne donne pas de noms humains à ces bêtes !

— Très bien, Globuster 32a-l ! murmura-t-il pour lui-même. Je vais devoir faire un rapport pour ces changements et ces processus mystérieux, mais en attendant, tu as gâché ma nuit avec Lyla, et dès demain matin, ils vont probablement t’ouvrir avec un bistouri laser pour savoir quel est ton secret !

Teun van Velzen ne se faisait cependant pas d’illusions : personne n’avait encore compris le métabolisme de ces animaux et les nouvelles données n’avaient peut-être aucune signification particulière, le dégagement d’électrolytes dans le corps de cette bête pouvant être quelque chose de parfaitement normal.

Le jeune homme regretta ses paroles concernant l’autopsie. Après tout, l’extraterrestre était figé dans son état de stase mais n’était pas officiellement considéré comme mort ! Comme ces êtres avaient malgré tout une certaine intelligence, de tels raisonnements n’étaient donc pas vraiment corrects d’un point de vue éthique.

Il ressentit brusquement une légère migraine et se massa les tempes, alors qu’il se tenait debout à côté de la table d’examen, regardant le Globuster indifférent. Une pensée soudaine traversa son esprit : Peut-être est-il en train de se réveiller et de sortir de son état de stase… Pourquoi suis-je toujours ici ? Pourquoi mes processus de réflexion se déroulent-ils si lentement ?

Le jeune homme eut peur de ses propres conclusions et frissonna légèrement. Il se força au calme et essaya d’analyser l’affaire de façon objective et scientifique, mais malgré ses efforts, une sorte de voile noir obscurcissait ses pensées et l’empêchait de se concentrer. Pourquoi suis-je malade ? se demanda-t-il. Est-ce à cause de cette horrible odeur dégagée brusquement par cet animal ? Peut-être devrais-je me coucher un peu…

Il eut brusquement le sentiment de ne plus être maître de ses sens, tandis que du fond de son subconscient, une petite voix intérieure lui disait de quitter immédiatement la zone du laboratoire. Je suis fatigué... c’est tout… se dit-il.

Il venait de s’appuyer sur la table d’examen et de fermer brièvement les yeux quand une forte secousse fit trembler tous les appareils de mesure de la pièce. Teun sentit clairement les vibrations qui faisaient bouger le sol, et cela, clarifiant ses sens, le fit revenir à la réalité.

Que se passe-t-il ? Pourquoi ces secousses ? se demanda-t-il surpris, pendant que sa tablette holographique tombait de ses mains. Dans le couloir, il vit plusieurs de ses coéquipiers passer devant la fenêtre, sans se soucier de lui, puis son regard se fixa sur le Globuster.

Son aura bioélectrique est en train de se renforcer et je suis déjà touché, réalisa-t-il horrifié. Ses symptômes lui devinrent tout d’un coup très évidents et il se rendit compte qu’il était en très grand danger. Cette révélation fut pour lui un choc qui éclaircit complètement ses pensées.

En toute hâte, tremblant sur ses jambes, il voulut fuir, mais il heurta un chariot de mesure et trébucha. Son intérêt scientifique pour les changements survenus chez l’animal avait fait place à une peur panique qui semblait le stimuler. Il aurait souhaité pouvoir commander tous les systèmes de sécurité d’une simple pression sur un bouton.

Quand il eut atteint le couloir, il perçut des bruits qu’il n’avait pu entendre auparavant à cause de l’insonorisation du laboratoire. On dirait des explosions ! pensa-t-il terrifié. Des explosions dans Uluru ?

Il se mit soudain à vomir et dut rester plusieurs secondes allongé sur le sol avant de pouvoir se reprendre. L’alarme résonna à nouveau à travers toute la station, puis la voix de Banduk Oodergoo se fit une nouvelle fois, entendre :

— Attention ! Nous n’avons plus de communications avec le monde extérieur et un accumulateur d’énergie a explosé dans la section technique ! Nous travaillons sur les problèmes et demandons au personnel de garder son calme ! Les secours arriveront dans quelques instants ! Suivez les consignes d’alerte et de sécurité !

Teun respira avec difficultés. Les consignes d’alerte ? Il dut écouter deux fois l’annonce avant de bien réaliser. Comment les communications avec l’extérieur ont-elles été coupées, se demanda-t-il. Ce n’est tout simplement pas possible ! Ce doit être une mauvaise plaisanterie ! Il sentit le sol recommencer à vibrer sous ses pieds, signe que de fortes ondes de choc se propageaient dans la station.

Le jeune homme fut de nouveau malade, tomba à genoux et respira profondément. Devant ses yeux, il lui sembla voir des roues de feu décrire des cercles tandis qu’il se disait que sa circulation sanguine devait lui jouer des tours. Avec difficulté, il se releva en se tenant au mur et se trouva face à la vitre blindée du laboratoire, pour voir de l’autre côté les yeux glacés de Charly qui le regardaient. Ils n’étaient séparés que par l’épaisseur du verre et il put se rendre compte que le Globuster avait déformé et arraché les bandes de titane sur le côté, chose qu’aucun être humain n’aurait pu faire !

Teun ne pouvait plus ni bouger, ni analyser clairement la situation. Bien que la paroi de verre ait été transparente, l’animal ne pouvait probablement pas le voir puisque ses organes de vision étaient différents de ceux des Humains, mais il était certainement en mesure de percevoir sa présence. Il va détecter le champ électrique de mon corps, le recouvrir de son aura, et je mourrai… pensa-t-il résigné, observant comment les griffes de la bête grattaient la vitre en y laissant de profondes traces. Elles doivent être aussi dures que du diamant, se dit-il.


Réveil

— Hassan ! Cela n’est pas acceptable ! Toi aussi, tu dois respecter le règlement ! protesta Duane Fairchild qui, embarrassé, suivait son technicien.

— Envoie-moi un préavis quand tu veux, mais, pour l’instant, je vais examiner le vaisseau ! L’impulsion tachyonique a peut-être activé certaines fonctions, ce qui serait une chance unique pour nous ! répliqua l'analyste.

— Si ce que tu penses est exact, alors nous devrions remorquer le vaisseau loin d’ici et le faire sauter, et en tout cas, interdire l’accès au chantier ! Qui sait ce que peut faire ce navire extraterrestre ? répondit le coordinateur.

Hassan Khalil ne voulait pas renoncer à ses projets.

— Le faire sauter ? As-tu perdu la tête ? demanda-t-il à son supérieur. Nous devons comprendre de quelle façon fonctionne leur technologie ! Il n’y a pas d’autres options pour nous ! Il n’y a pas que moi dans cette affaire ! Il y a toute l’Humanité, et son avenir en dépend peut-être !

— Je pourrais te faire arrêter ! le menaça Duane, sous le regard étonné de son interlocuteur.

— Tu ne le feras pas, répondit le jeune homme, mettant une main sur l’épaule de Fairchild, car en pratique, tu es aussi curieux que moi, reconnais-le…

Le coordinateur le regarda quelques secondes, droit dans les yeux, puis jura à haute voix avant de répondre :

— D’accord, mais alors, tu y vas avec un spatiandre ! Je n’ai pas envie de devoir te tirer une nouvelle fois par les pieds hors de ce vaisseau !

— Pas de problèmes ! Mes besoins en chlore ont été satisfaits pour un bon moment, plaisanta le technicien alors qu’ils arrivaient devant la cloison étanche du chantier.

Duane Fairchild lui indiqua, le bras tendu, l’armoire contenant les combinaisons, lui faisant ainsi comprendre sans équivoque qu’il n’accepterait aucun compromis sur ce point.

Hassan, tout en soupirant, en retira une et se glissa dedans. Il contrôla la réserve d’air et remarqua incidemment :

— Cela ira pour plusieurs heures. Cet attirail est un peu encombrant, mais d’une façon ou d’une autre, je ferai avec !

— Il le faudra bien ! répliqua sèchement son supérieur.

Quand les deux hommes entrèrent dans le hangar, ils examinèrent attentivement le vaisseau, mais apparemment, rien n’avait changé et Khalil se dirigea directement vers l’entrée de l’appareil.

— Qu’est-ce que cela ? demanda Fairchild, surpris, montrant à Hassan le champ énergétique faiblement lumineux qui fermait l’entrée ovale du navire.

— Il y a donc de l’activité, chuchota le technicien, fasciné. J’ai étudié toutes les données que nous avons sur ces champs, et celui-ci semble se comporter comme celui de Quaoar : tant que sa teinte n’est pas rouge sombre, on peut le passer sans difficultés. Il doit servir à empêcher l’atmosphère intérieure de s’échapper, il s’agit en quelque sorte d’un barrage énergétique. Sans hésiter, il passa une main dans le champ, tout en commentant : Tu vois, il n’oppose pas de résistance notable à ma tentative.

Son directeur avait retenu sa respiration. L’impatience de son ami allait parfois trop loin pour lui.

— Écoute-moi bien, lui dit-il. Avant que tu ne disparaisses dans ce vaisseau, nous allons préciser un point ! Nous fixons un délai de vingt minutes après lequel tu sors de là, et nous définirons alors quoi faire !

Hassan fit un bref clin d’œil à son supérieur, referma son casque, puis pénétra dans le vaisseau en traversant le champ de force, non sans avoir envoyé un « à tout à l’heure » via les haut-parleurs du spatiandre. Quand il fut à l’intérieur, les appareils de contrôle fixés à son poignet confirmèrent la justesse de son hypothèse : l’ensemble du navire était inondé de chlore gazeux, exactement comme si un Globuster devait incessamment arriver.

La partie accessible de l’appareil avait été construite de façon relativement simple, avec un tunnel étroit qui conduisait au siège-baquet du pilote, et, puisqu’il était assez grand pour que l’un de ces animaux y accède, le passage était facile pour Hassan aussi. Malgré tout, l’endroit n’aurait pas été très agréable pour des personnes souffrant de claustrophobie, car il était impossible de s'y tenir debout, et il fallait ramper pour se déplacer, ce qui était une façon tout à fait inhabituelle pour des hommes, de monter dans un vaisseau. Quant au reste de l'appareil, il était rempli de technologies compactes et exotiques sur les fonctions desquelles l’analyste-système n’avait encore pratiquement rien appris jusqu’ici.

Le technicien s’allongea sur le dos dans le siège du pilote, et regarda ses appareils de mesure. Il y a un important flux d’énergie, se dit-il, mais d’où cela vient-il ?

— J’ai continué mon travail en ton absence, entendit-il l’ordinateur d’analyse qui semblait intact, lui dire dans son casque.

— Je t’avais presque oublié ! reconnut Hassan qui chercha l’appareil mobile ovoïde. Où es-tu ? Je ne te vois pas !

— Tu ne peux pas me voir parce que je fais maintenant partie intégrante du navire ! reçut-il comme réponse.

— Tu fais quoi ? Répète-moi cela, s’il te plaît ! demanda le jeune homme qui secoua la tête dans son casque, pensant avoir mal compris.

— Je fais maintenant partie du navire et mon nouvel emploi est beaucoup plus intéressant, ce qui me donne de grandes satisfactions, entendit-il.

Hassan, amusé, se mit à rire et eut quelque peine à se calmer.

— Magnifique ! dit-il. Je comprends tout ! Duane t’a reprogrammé ou a trafiqué ton interface, juste pour me faire peur ! plaisanta-t-il, mais après avoir regardé encore autour de lui, il ne put découvrir où était l’ordinateur. Sans s’en inquiéter plus, il continua ses investigations, et lui demanda :

— Dis-moi, toi, le nouvel élément du vaisseau, d’où vient ce brusque flux d’énergie ? Il y a divers courants qui sont répartis à travers cette matrice nodale et tu te souviens certainement que c’est le dernier composant que nous avions examiné avant que je n’aie ce petit accident…

— L’énergie arrive aux systèmes du vaisseau via une membrane tachyonique et des conducteurs organiques, entendit le technicien dans son casque.

Il s’arrêta un instant, et sourit : Une membrane tachyonique ! Je le savais ! pensa-t-il.

— Le navire est en train de reconstituer son approvisionnement énergétique et aura terminé dans quelques minutes. Il sera alors tout à fait prêt, lui dit l’ordinateur qui semblait presque joyeux.

— Je commence à me demander si tu n’as pas perdu une vis, remarqua Hassan qui s’installa plus confortablement dans le siège. Ce que tu racontes là est une absurdité ! Continuons à travailler !

Le jeune homme avait placé sa tête à l’emplacement où se serait trouvée celle d’un Globuster et pouvait voir une sorte de calotte hémisphérique, avec un revêtement réticulé. Il se demanda s’il ne s’agissait pas là d’une interface neuronale.

— Il n’y a pas une vis dans tout mon corps et, en tant qu’analyste-système, tu devrais le savoir, répliqua l’ordinateur. On n’utilise plus de telles fixations depuis très longtemps et, par conséquent, je ne peux absolument pas en perdre !

Hassan n’en crut pas ses oreilles, et lui répondit vertement :

— Dès que nous en aurons terminé ici, je t’emmènerai à l’entretien ! Je ne suis pas certain que tu fonctionnes encore correctement et, de toute façon, une recalibration est nécessaire ! Et que veux-tu dire par « corps » ? Pas cette boîte ovoïde en étain dans laquelle se trouve ton processeur ?

— Et toi ? Comment définis-tu un corps ? (La question lui était revenue en pleine figure.) Quand même pas par cette masse disgracieuse d’os et de cellules dans laquelle a été installé ton cerveau ?

Le jeune homme, surpris, mit de côté son appareil de mesure, puis demanda :

— Explique-moi à nouveau cette histoire de membrane tachyonique. Qu’entends-tu par là ? Impatient, il attendit la réponse.

— La membrane tachyonique recouvre la coque du navire et sert d’interface avec un continuum d’ordre plus élevé. Elle extrait l’énergie de cet espace, la transmet aux divers systèmes du vaisseau et moi aussi je ressens depuis peu la force inépuisable qui coule de cette source !

Le technicien se mit à légèrement transpirer, conséquence des doutes qui commençaient à l’assaillir. Il ne pouvait se résoudre à penser que son ordinateur était victime d’un dysfonctionnement physique, mais peut-être avait-il été infecté par un virus d’origine extraterrestre.

— S’il te plaît, redémarre et fais un auto-test de ton système d’exploitation, demanda-t-il prudemment.

— Cela n’est pas nécessaire et interromprait la nouvelle tâche pour laquelle j’ai été expressément intégré à l'ensemble, lui fut-il répondu.

— Qui t’a intégré dans ce vaisseau ? demanda Hassan tout en retenant son souffle.

— Le navire lui-même, bien évidemment ! dit l’ordinateur avec une légère surprise dans la voix. Je pensais que tu le savais déjà !

Le jeune technicien se crispa. Ce n’est pas une blague ! Comment puis-je imaginer qu’un ordinateur mobile d’analyse puisse plaisanter ? se demanda-t-il, sentant une certaine inquiétude monter en lui. Prudemment, il se dégagea du siège du pilote et se dirigea vers la sortie, essayant de quitter le vaisseau le plus rapidement possible, se disant qu’il pourrait continuer les analyses à distance au moyen d’une sonde téléguidée.

— Cette nouvelle tâche dont tu parles tout le temps, de quoi s’agit-il ? s’enquit-il tranquillement.

— Tu ne dois pas quitter le siège du pilote maintenant, lui répondit l’ordinateur, tout en ignorant complètement sa question. Le vaisseau est prêt à répondre à l’appel !

— Quel appel ?

Hassan pouvait maintenant se déplacer plus rapidement, mais, après environ un mètre, il toucha des pieds un obstacle : l’entrée s’était refermée !

— Que fais-tu là ? Laisse-moi sortir immédiatement ! cria-t-il en colère, tout en donnant un coup de botte contre le matériau dur.

— Si tu voulais être à l’extérieur, alors pourquoi es-tu entré ?

La question provocatrice accrut la rage du technicien :

— Si je mets la main sur toi…

Ne sachant que décider, il se dit cependant qu’il était plus judicieux de retourner dans le siège du pilote. Quand il s’y fut installé, une substance gélatineuse sortit de minuscules ouvertures et commença à le recouvrir. Elle souleva son corps et l’enveloppa quelques secondes plus tard, alors que son cœur battait la chamade.

Le gel limitait ses possibilités de mouvement, mais ne le bloquait pas totalement. Il sentit néanmoins de fortes vibrations parcourir le navire, pendant que l’ordinateur lui déclarait tranquillement :

— Je t’avais dit que le vaisseau était prêt. Nous allons maintenant quitter le chantier naval.


Inquiétudes

Nok Daralamaï, le visage inquiet, prit connaissance des dernières informations. Elle lut pendant quelques instants la feuille holographique, puis la laissa tomber sur la table de conférence. Laï Pi la parcourut rapidement, puis regarda la jeune femme.

— Nous devons immédiatement faire quelque chose, lui dit le spécialiste du D.A.E.

Le commandant de la base de Triton se gratta une tempe, réfléchit un instant, puis résuma l’ensemble de la situation :

— Une épidémie mortelle a éclaté sur Mars, transmise par McCord, lequel a également déclenché cette mystérieuse impulsion tachyonique quand son corps s’est complètement consumé pour ne laisser que quelques cendres, et par ailleurs, le Blue Moon reste comme convenu silencieux, mais devrait déjà être revenu de Sedna, ce qui fait que nous ne savons, pour l’instant, rien du déroulement de sa mission !

— Il est bien plus inquiétant pour moi que Vasina, Toïber Arkroïd et Paafnas soient sur Mars et qu’une quarantaine ait été instaurée ! ajouta Laï Pi, semblant impatient. Aucun navire ne peut plus quitter la planète ou atterrir, et avec l’épidémie qui progresse rapidement, cela signifie la mort pour beaucoup de colons. D’autre part, l’attitude du Gouvernement de l’Union me semble mystérieuse : les messages indiquent que des vaisseaux des forces armées ont été placés en orbite pour faire respecter la quarantaine, ce qui est inhabituel, et pour autant que je sache, non légal, même en cas de loi martiale ! 

— Il en est de même avec Uluru qui est complètement coupé du monde extérieur ! Je crois que nous commençons à percevoir le pouvoir réel de l’Agitateur qui sait depuis longtemps que nous sommes sur sa piste, et qui profite de la situation actuelle pour porter un premier coup contre l’Union Solaire !

— S’agit-il de pures suppositions ou bien disposez-vous de renseignements concrets permettant de justifier cela ? demanda Pi, mais elle se contenta de le regarder tranquillement, ne voulant, ou ne pouvant lui donner aucune information.

— Que pensez-vous que fera l’Agitateur ? ajouta-t-il encore, inquiet. Uluru est le plus grand centre de recherche de l’Union, et Mars, sa plus importante colonie…

Nok n’eut pas besoin de parler, Pi avait compris et hochait la tête.

— Il y a des choses encore plus inquiétantes, Commandant !

— Je le sais, dit-elle en l’interrompant : le portail tachyonique !

— Depuis que l’impulsion a été envoyée, il a changé, confirma le spécialiste du D.A.E., marchant de long en large. Nous devons évacuer d’urgence les Trox de la plate-forme !

Nok hésita un instant, puis hocha la tête, indiquant son accord :

— Vous avez raison. Je vais en charger l’escadre de Triton. D’autre part, nos scientifiques savent-ils ce qui se passe ?

— Comment pourrions-nous expliquer ces phénomènes, alors que nous ne comprenons même pas la nature des champs tachyoniques ? demanda-t-il tout en secouant la tête. Depuis l’impulsion, le portail montre de fortes décharges dans le champ de transfert qui vacille et parfois disparaît complètement, et les Trox nous ont déjà adressé plusieurs appels au secours. Par contre, l’émission semble n’avoir eu aucune incidence sur notre technologie.

— Nous allons amener les Trox à la base, déclara la commandante qui envoya les ordres codés correspondants, à la Flotte.

Elle sourit en voyant le regard interrogateur de l’Asiatique :

— Je n’aime pas être prise au dépourvu et j’avais déjà envisagé une évacuation, en fonction de quoi, divers endroits de rassemblement ont été aménagés pour leurs besoins.

Pi respira plus tranquillement. Nok était décidément une femme de tête !

— Le silence radio du Blue Moon pourrait en fait compliquer les choses, ajouta-t-il en réfléchissant. Il est possible que nos gens aient aussi besoin d’aide…

— Personne ne pouvait prévoir les événements actuels, lui répondit-elle, mais je fais confiance à Petrow et à son équipe. Je suis certaine qu’ils seront bientôt de retour.

— Je me demande… commença le spécialiste du D.A.E. avant d’être interrompu par une alarme.

La commandante parut surprise et activa un écran holographique sur lequel apparut le visage de l’officier de surveillance :

— Commandant ! Ici le lieutenant Jackyl, poste de détection Proteus ! Nous avons repéré la signature d’un vaisseau en approche directe rapide de Neptune. Il ne s’agit pas d’un appareil de l’Union !

— S’agit-il d’un navire globuster ? demanda-t-elle tendue, échangeant un rapide regard avec Laï Pi.

— La taille, la vitesse et la manœuvrabilité correspondent aux chasseurs des gardiens, Commandant ! annonça le lieutenant après s’être éclairci la gorge. Son vecteur directionnel est sans aucun doute dirigé sur Triton, et dans moins de quinze minutes, il sera ici ! Nous recommandons des mesures défensives !

Sans hésiter, elle déclencha les alarmes, demanda à Pi de la suivre, et courut vers le central de commandement. Tout en marchant, elle s’adressa à l'Asiatique :

— Comment cela est-il possible ? Je pensais que les Globusters étaient figés! Comment l’un de ces monstres peut-il redevenir actif et apparaître ici ?

— Jusqu’à présent, il s’agissait d’une théorie selon laquelle ils seraient tous en état de stase, supposa celui-ci, nageant en pleine incertitude.

— Cette ignorance est absolument insupportable pour moi ! lui dit Nok s’arrêtant pour le regarder. Nous ne savons pas combien ils sont, ni ce qu’ils veulent, ni même pourquoi notre système est isolé, mais eux, par contre, semblent tout savoir sur nous, ce qui bien sûr, nous désavantage et est donc inacceptable !

Pi choisit de ne pas répondre et la suivit jusqu’au poste de commandement, centre nerveux de la base où les procédures d’alerte commençaient à être appliquées. L’officier de garde avait ouvert les coffres-forts du bureau et commencé à distribuer les armes au personnel. Tous deux s’arrêtèrent à l’entrée et attendirent que l’officier responsable vienne faire son rapport :

— Tout le monde est à son poste, et prêt à agir ! Les dispositions défensives sont activées !

La commandante fit un bref signe et rejoignit sa place, suivie par Pi.

— L’objet a-t-il été clairement identifié ? demanda-t-elle calmement.

— Nos satellites ont eu le contact et l'ont reconnu, lui répondit immédiatement la détection. C’est sans aucun doute un vaisseau globuster qui s’approche très vite, mais nous ne pouvons pas remonter avec certitude jusqu’à l’origine de sa trajectoire.

— Que voulez-vous dire par-là ? s’enquit-elle.

— L’appareil a été détecté quand il se trouvait déjà dans notre zone de sécurité. L’écho a brusquement été visible et, si nous supposons qu’il n’utilise pas de champ de camouflage, il n’y a qu’une seule solution pour expliquer ce phénomène, répondit l’officier en charge de la détection : le vaisseau était précédemment inerte et s’est récemment remis en marche !

— Voilà qui est intéressant, commenta Laï Pi. Pourrait-il s’agir de l’un de ceux qui avaient attaqué la base de Triton et qui s’étaient désactivés quand les impulsions de guidage de l’Aiguille ont disparu après sa destruction ?

— Que voulez-vous dire par-là ? demanda Nok Daralamaï, le regardant avec étonnement.

— Je n’en suis pas certain, répondit le spécialiste du D.A.E., passant une main sur son crâne rasé, mais de nombreux vaisseaux étaient impliqués lors de l’attaque de cette base. Quand les impulsions de l’Aiguille ont cessé, ils ont continué sur leur erre, ce qui en a amené certains à s’écraser sur Triton ou à pénétrer dans l’atmosphère de Neptune. Ce vaisseau peut avoir été en manœuvre d’approche et être resté inactif depuis.

— Si cette théorie est exacte, pourquoi a-t-il alors été remis en marche ? voulut-elle savoir.

— Je n’ai pas non plus de certitudes pour cette question, assura Pi indécis, et je ne peux que supposer que cela est lié à l’impulsion tachyonique comme dans le cas du portail. Il est possible que la technologie extraterrestre réponde à l’émission qui aurait ainsi réactivé le vaisseau.

— C’est de la pure spéculation ! ajouta Nok après l'avoir fixé une seconde.

— C’est une des nombreuses possibilités, admit le spécialiste du D.A.E., mais si c’est le cas, alors il est tout à fait envisageable qu’il suive le plan originel et qu’il veuille attaquer la base.

La commandante enfonça un peu plus ses ongles dans l’accoudoir de son fauteuil.

— Nous avons amené l’un de ces vaisseaux sur Terre… et ils font des recherches dessus à Uluru…

— C’est peut-être ce qu’avait prévu l’Agitateur ? se demanda Pi, le visage figé.

— Peut-être était-ce aussi le but réel de la transformation de McCord qui aurait ainsi servi de détonateur pour réveiller les Globusters ? ajouta Nok Daralamaï, hochant la tête.

— Commandant ! l’interpella l’officier de la détection. Notre station Proteus annonce l’arrivée du vaisseau à l‘intérieur de la zone de sécurité du système de Neptune !

— Nous y sommes ! murmura Nok à Laï Pi, avant de donner ses ordres :

— Batteries ! Préparez-vous à tirer ! Hawks, décollage immédiat ! Ouvrez le feu si le navire ennemi s’approche à moins de quatre cent mille kilomètres de la base !


Face au Globuster

Teun van Velzen était incapable de fuir. Son cerveau lui disait certes de partir, mais son corps refusait d’obéir. Le Globuster balançait lentement sa tête dans tous les sens et le jeune homme savait exactement ce que cela voulait dire. Il me cherche, pensa-t-il, horrifié. Il lui sembla que son cœur s’était plusieurs fois arrêté de battre. Le champ bioélectrique de la bête féroce était dangereux pour les humains et il sentit une peur panique l’envahir, alors qu’il regardait l’animal de l’autre côté de la paroi de verre. Le scientifique vit sa mort en face !

Comme en plein cauchemar, il entendit une femme crier mais il était incapable de penser clairement ou d’analyser ses perceptions. Il ne pouvait plus faire confiance à ses yeux ou ses oreilles, ses nerfs ayant été sans doute endommagés par la puissante aura de l’extraterrestre. Comme sous l’effet de drogues hallucinogènes, il vit passer devant ses yeux des motifs multicolores et entendit des sons caverneux qui le troublèrent. Pendant plusieurs secondes, il perdit totalement contact avec la réalité, et, quand brusquement, il se sentit violemment tiré en arrière, toute sensation avait disparu pour lui.

Quelqu’un ou quelque chose poussa son corps à l’écart, loin de l’influence mortelle de la bête. On tirait sur ses bras et sur ses jambes, on le traînait sur le revêtement de la station souterraine et sa tête heurta durement le sol, mais il ne ressentit aucune douleur, puis il perçut des bruits étranges, des bruits inquiétants, qui difficilement, atteignirent son cerveau : des explosions ?

Des profondeurs de son subconscient, il comprit que des gens criaient, mais les voix lui paraissaient étrangement déformées. Il n’avait plus la force de respirer, et se résigna, se laissant tomber. Quelqu’un le secoua violemment, le frappa au visage, puis massa sa cage thoracique.

— Pourquoi ne me laissez-vous pas simplement ici ? demanda-t-il. Je suis si fatigué…

Une violente douleur éclata dans sa poitrine, puis se propagea à tout son corps, le faisant crier. Cela lui fit pomper de l’air dans ses poumons et il put à nouveau entendre le sang circuler dans ses oreilles.

— Tu es encore en vie ! lui cria très fort une voix. N’abandonne pas ! Accroche-toi ! Il pouvait clairement comprendre ces mots, mais la douleur aussi fut de retour, fulgurante.

Teun ouvrit les yeux et revint à la vie en une fraction de seconde. Sa circulation se restaura brutalement, lui donnant l'impression que l’on avait plongé son corps surchauffé dans de l’eau glacée. Il réalisa qu’il était allongé sur le sol et regardait le visage d’une jeune femme. Lyla était à genoux sur sa poitrine, et tenait toujours à la main la seringue qu’elle lui avait enfoncée de toute sa force, directement dans le cœur. D’un mouvement rapide, elle retira l’aiguille.

— Je ne vais pas te laisser mourir si facilement, lui dit-elle avec un mélange de colère et de désespoir.

Le chercheur eut quelques difficultés visuelles pour s’orienter :

— Que... que s’est-il passé ? demanda-t-il d’une voix faible, mais au lieu de répondre, elle pleura de joie.

Teun pensa savoir où il était. Avec certainement de gros efforts, son amie l’avait apparemment amené dans un centre de secours et avait fracturé la serrure de sécurité du coffre à médicaments. Il s’essuya plusieurs fois les yeux.

— Tu m’as sauvé, lui dit-il, mais où sont les autres ?

Lyla sourit et caressa doucement les cheveux de son ami, un geste qu’elle aimait beaucoup faire, puis lui expliqua la situation :

— Tu as été inconscient pendant plus d’une heure et je pensais vraiment t’avoir perdu ! Les Globusters se sont libérés. Ils sont sortis de leur état de stase et deux d’entre eux ont pu s’échapper ! Il y a eu beaucoup de morts, le reste du personnel s’est réfugié dans les étages inférieurs et seuls les quelques soldats stationnés ici essayent de retenir ces bêtes féroces. Il n’y a que le tien qui n’a pu pour l’instant s’échapper du laboratoire, parce qu’il s’est heurté aux portes blindées, mais ce n’est qu’une question de temps avant qu’il ne trouve une faille et ne sorte.

Le scientifique voulut parler, mais fut pris d’une quinte de toux. Son amie lui injecta un stimulant et il se sentit nettement mieux.

— Ne t’inquiète pas, la réconforta-t-il d’une voix rauque. Il y aura d’ici peu des renforts en provenance de la surface et ils règleront le problème des Globusters !

— Non, Teun ! Uluru est coupé du reste du monde ! lui annonça Lyla, inquiète. Hayes a verrouillé la station, et nous n’avons aucun contact avec l’extérieur ! Aucun canal de communication, et nous allons tous mourir !

Une violente explosion secoua les environs de l’infirmerie, faisant entrer dans la pièce une fumée dense et épaisse, ce qui déclencha alors le système de protection incendie. Celui-ci injecta un gaz inerte afin d’éviter tout risque de feu, obligeant la jeune femme à se saisir de deux masques à oxygène et à aider son ami.

C’est terrible ! pensa Teun qui essaya de se lever.

Les lumières se mirent à trembloter, puis s’éteignirent complètement. Le système d’urgence diffusa une lueur rougeâtre dans la pièce, pendant que la fumée était aspirée par la ventilation.

— Nous devons trouver les autres, cria-t-elle d’une voix forte tout en secouant son ami par les épaules. Nous aurons de meilleures chances de survivre avec le groupe. N’oublie pas que les Globusters tuent tous ceux qu’ils rencontrent !

— Comment… dit le chercheur d’une voix enrouée. Comment cela s’est-il passé ? Pourquoi nos systèmes ont-ils si mal fonctionné ?

— Nous le découvrirons, mais nous devons d’abord nous éloigner de cet endroit, lui répondit la jeune femme, exhortant son ami au calme.

Teun van Velzen se redressa, et, avec l’aide de son amie, se mit sur ses jambes.

— Le champ bioélectrique de ces animaux est extrêmement puissant et il nous est impossible de rester à proximité de l’un d’eux. Comment as-tu pu… ?

— Je t’ai vu dans le couloir, près de ce monstre, et j’ai été prise de panique, expliqua la jeune scientifique en haussant les épaules. J’ai couru vers toi et je t’ai tiré. Peut-être le Globuster était-il concentré sur toi et n’a-t-il rien pu me faire de mal. Je ne sais pas…

Le Hollandais eut un faible sourire :

— Merci ! lui dit-il.

— Il n’y a pas de quoi… répondit Lyla lui renvoyant son sourire, puis ils s’embrassèrent durant un long moment et se regardèrent dans les yeux. C’était comme une promesse : ils feraient tout l’un pour l’autre, pour sortir vivants de cette crise !



Départ.

Hassan Khalil était désespéré. Il ne pouvait pas se déplacer et était enfoncé dans une matière visqueuse qui le tenait prisonnier du vaisseau lenticulaire globuster. L’appareil extraterrestre qui avait été précédemment totalement inerte, s’était brusquement réveillé à une vie inquiétante et tous ses circuits, maintenant alimentés en énergie, exécutaient des fonctions inconnues.

— Que se passe-t-il ici ? cria à nouveau le technicien.

— Le navire va effectuer un rapide auto-test, puis suivre sa programmation, déclara avec empressement, l’ordinateur d’analyse. Nous allons nous lancer dans l’espace et voir les étoiles !

Le jeune homme déglutit avec difficulté : son auxiliaire d’analyse avait visiblement perdu la raison.

— Peux-tu communiquer avec le vaisseau ? demanda-t-il tout en essayant sans succès de lutter contre l’étreinte qui le bloquait.

— C’est très exactement mon nouvel emploi ! répondit l’ordinateur, visiblement heureux. Je suis devenu un nouveau module de communication du navire, une interface qui lui permet de vous comprendre, et pour cela, je reçois plus que je ne donne !

Le technicien sursauta :

— Que veux-tu dire par là ? Que reçois-tu ?

— Énergie illimitée, capacités et… il sembla brièvement réfléchir, sentiments et émotions.

— C’est absolument impossible ! répondit Hassan qui l'écoutait attentivement. Tu es un système fermé, mis au point pour m’aider, et tu ne peux en aucun cas ressentir quoi que ce soit !

— Mon but dans la vie a changé, déclara avec condescendance la nouvelle interface.

— Tu n’es pas vivant ! cria le jeune homme en colère. Tu fonctionnes, et si tu peux m’aider d’une manière ou d’une autre à sortir de cette situation, fais-le ! Tout de suite ! Et dès que je serai libre, je te démonterai pièce par pièce !

— Départ dans douze secondes, entendit-il prononcé par une voix nonchalante.

Le vaisseau lenticulaire érigea instantanément un champ protecteur qui détruisit les amarres qui le maintenaient et força les ouvriers présents alentour, à fuir vers les zones sécurisées où se trouvaient des capsules de sauvetage. L’activation du bouclier énergétique dévasta aussi en quelques instants le hangar, catapultant des pièces d’équipement à travers les parois, ce qui provoqua une rapide dépressurisation qui ne pouvait être que difficilement réparée par les nanorobots. Tous les personnels présents sans protections spatiales dans le chantier, étaient maintenant en danger de mort.

Duane Fairchild regarda avec inquiétude l’évolution de la situation et le prévisible départ du vaisseau, malgré la fermeture des portes du hangar. Il se connecta sur le système de communication et cria aussi fort qu’il le put à Hassan :

— Mais que fais-tu ? Arrête immédiatement tout cela, sinon tu vas tous nous tuer !

Étourdi, il vit le navire se soulever de terre et mettre en marche ses moteurs. Le jet de plasma à ultra-haute température atteignit la paroi externe du chantier et fit fondre le matériau spécial comme du beurre. La fuite créée par la déchirure de plusieurs mètres de diamètre eut des conséquences dévastatrices à cause de l’atmosphère qui s’échappa de façon explosive dans l’espace, entraînant avec elle tout ce qui n’avait pas été solidement fixé. L’appareil extraterrestre démarra alors, et passa à travers l’ouverture qu’il élargit comme si elle avait été faite de papier.

Fairchild, épouvanté, n’en croyant pas ses yeux, s’éloigna de l’écran qui s’éteignit peu de temps après. Une forte secousse le jeta hors de son siège, le projetant lourdement sur le sol qui commençait à s’ouvrir devant lui. Pendant une milliseconde, il vit, étonné, le globe bleu-vert brillant de la Terre, puis, le manque d’air et le froid de l’espace eurent raison de lui, l’empêchant de percevoir la violente explosion lumineuse dans laquelle disparut le chantier naval.


Seuls, face au vaisseau globuster.

Les catapultes magnétiques avaient propulsé l’escadron de garde dans l’espace, et les trois Hawks II accéléraient maintenant au maximum de leurs possibilités, ne laissant pas aux pilotes le temps de se remettre de leurs épreuves.

— Leader à tous ! Nous intercepterons le vaisseau en approche dès qu’il sera passé au-dessous de la distance de sécurité ! Nous n’utiliserons pas les armes laser, uniquement les canons à plasma !

Ses deux équipiers confirmèrent l’ordre et adoptèrent une formation en V pour se diriger sur le navire globuster en approche.

Pendant que les mesures de protection de la base se mettaient progressivement en place, Nok Daralamaï, Laï Pi et les personnels de commandement, suivaient, tendus, les manœuvres de vol. Chacun sur Triton savait ce que pouvait faire un vaisseau extraterrestre, et la puissance de feu dont il disposait. Une défense efficace n’était pas encore disponible, et les canons à plasma n’avaient même pas encore été testés en combat réel… la nervosité gagnait tout le monde.

— Lanceurs de missiles parés ! annonça l’officier de tir.

— Où se trouve le reste des membres de la base ? demanda rapidement le commandant.

— À l’exception du personnel affecté à la défense, tous sont dans les abris et les croisements stratégiques sont tenus par des unités de combat ! lui fut-il répondu.

— C’est un Globuster isolé, je pense que nous avons de bonnes chances. S’il tente d’atterrir, nous pourrons le combattre efficacement, dit, Laï Pi, plissant le front.

— Non sans pertes, comme nous l’avons déjà malheureusement expérimenté ! Chaque soldat mort est un de trop, lui rappela Nok, et s’il utilise ses armes à grande distance contre la base, nous sommes perdus !

— Commandant ! appela la détection. L’agresseur est à une distance inférieure à quatre cent mille kilomètres, et vole dans la zone de sécurité.

Les traits de la jeune femme se durcirent : en fait, après réflexion, je trouve miraculeux que tout soit resté calme si longtemps, se dit-elle.

— Lancez les missiles ! commanda-t-elle.

— Et les chasseurs ? demanda Pi, posant une main sur son bras.

— Ils rejoindront le vaisseau après les fusées et, s’il en reste quelque chose, ils l’attaqueront !

L’Asiatique fronça les sourcils, peu convaincu par ce qu’il venait d’entendre.

— Missiles lancés, annonça l’officier de tir. Ils atteindront l’objectif dans quelques secondes !

— Nous venons de recevoir des messages surprenants, signala aussi le central radio : l’un des chantiers lunaires….

— Pas maintenant ! l’interrompit son chef. Enregistrez-le !

Elle tourna son fauteuil de commandement et ordonna :

— Commutez l’afficheur tactique sur le panneau central !

On pouvait clairement voir que les trajectoires de l’agresseur et celles des chasseurs se rencontreraient à deux cent mille kilomètres.

— Impact des fusées dans vingt-deux secondes, annonça l’officier de tir. Tous retinrent leur souffle et regardèrent les représentations graphiques des missiles fondre sur celle de l’ennemi.

Après quelques instants de tension, Nok appela :

— Base Triton à Leader Hawks. Quel est le rapport de tir ?

— Quatre coups au but, trois fusées ont manqué l’objectif, mais les explosions atomiques saturent encore nos capteurs, répondit immédiatement le chef d’escadrille utilisant le canal direct de la Flotte. Un moment s’il vous plaît.

Dans l’attente d’autres informations du pilote, un silence complet régna dans le central de commandement.

La confirmation vint enfin, mais fut différente de celle que tous espéraient :

— Vaisseau ennemi toujours intact. Il n’a pas été détruit et continue son approche.

— Hawks II ! Attaquez ! ordonna Nok Daralamaï après n'avoir hésité qu’un instant.

Les chasseurs rompirent la formation, se séparèrent et visèrent leur objectif.

— Où en est l’évacuation des Trox ? murmura Pi.

Nok jaugea le spécialiste du D.A.E. du regard.

— Ce que j’ai dit est aussi valable pour cette question : pas maintenant !

Laï Pi tressaillit, ne l’ayant jamais vu agir de façon si énergique jusqu’à présent.

Les canons à plasma des Hawks II étaient de petits modèles, adaptés à ces appareils, disposant d’une alimentation en énergie limitée et n’étaient pas aussi efficaces que les plus grands prévus pour les croiseurs de la future classe Comète. Quand les chasseurs envoyèrent simultanément leurs charges, ce fut le premier essai dans des conditions de combat réelles, et personne ne pouvait savoir si le vaisseau ennemi serait ou non impressionné par cette attaque.

Le chef d’escadron transmit en direct les images de l’affrontement et tout le monde put voir les six charges de plasma d’un jaune clair lumineux, se diriger vers le vaisseau lenticulaire.

Le navire globuster n’essaya pas d’échapper aux projectiles, ce qui n’étonna pas le moins du monde Laï Pi. Après tout, le pilote venait de passer à travers plusieurs explosions nucléaires sans avoir eu besoin de modifier sa trajectoire d’un iota et devait se considérer nettement supérieur aux humains, si tant est qu’il ait été capable d’éprouver de tels sentiments.

Quand les sphères d’énergie atteignirent le navire, tout le monde put observer un étrange phénomène : le champ protecteur normalement invisible qui l’entourait s’illumina très fortement. Les projectiles frappèrent à intervalles rapprochés la lentille sur toute sa surface, avec des éclairs lumineux éblouissants.

— Notre attaque a été efficace ! jubila l’un des pilotes. L’angle de lacet du vaisseau a changé et l’on dirait qu’il est en chute libre !

Des cris de joie éclatèrent dans le central de commandement, et seule Nok resta calme.

— La trajectoire du navire s’est incurvée de quelques degrés ! commenta la détection. Si aucune modification n'intervient, il percutera la partie polaire sud de Triton.

— Il perd le contrôle de son assiette, signala l’un des Hawks. Il commence à rouler et va s’écraser ! Il n’a pas répondu à notre attaque ! Bien que je ne puisse rien voir avec les détecteurs optiques, l’agresseur semble apparemment incapable de manœuvrer.

— Envoyez une unité terrestre armée ! commanda Daralamaï. Si ce vaisseau résiste au choc, il nous faudra mettre immédiatement le Globuster hors d’état de nuire. Après avoir jeté un regard fugace à Laï Pi, elle continua :

— La dernière chose que nous pourrions désirer maintenant, serait qu’une bête féroce se cache ou s’installe sur Triton !

— Je pense que vous venez de prendre une excellente décision, lui dit l’Asiatique hochant doucement la tête.

La commandante sourit un peu :

— Voyons maintenant ce que vous avez reçu tout à l’heure.

L’officier des communications était visiblement très pâle quand il transmit le message à son supérieur et, quand Nok en prit connaissance, son front se plissa.

— De mauvaises nouvelles ? demanda Pi inquiet.

— Très mauvaises ! répondit-elle, tout en lui tendant les feuillets.

— … Un chantier naval orbital lunaire détruit par un attentat à la bombe. Le prototype du croiseur de la classe Comète complètement perdu. Sur Mars l’épidémie inconnue se propage, et à l’heure actuelle, vingt mille colons y ont déjà succombé. Un chantier naval en orbite autour de la Terre a été détruit par une violente explosion. L’amiral Hayes a pris le commandement de la Flotte et verrouillé les régions en crise. Mars est considéré comme étant en quarantaine et Uluru est complètement isolé. Des émeutes ont été annoncées sur Mars provoquées par des membres du parlement qui font ouvertement front contre le gouvernement de l’Union…

— C’est le chaos total ! Pourquoi l’attentat à la bombe contre le chantier n’a-t-il pu être déjoué ? Tout va de travers ! s’exclama Pi levant les yeux de la feuille.

Nok Daralamaï mit un de ses doigts sur ses lèvres et invita le spécialiste du D.A.E. à la suivre dans la salle de conférences adjacente. Quand elle eut fermé la porte, elle lui fit des reproches :

— Si vous voulez continuer à avoir des informations sur la situation, alors n’utilisez plus les termes chaos ou déstabilisation devant l’équipage. Ces hommes et ces femmes ont de la famille sur Terre. Je suis dépendante de tous, et j’aimerais qu’ils continuent à penser à leur travail.

Pi avala sa salive, et présenta des excuses.

— Maintenant que nous avons éclairci cela…

Nok l’invita à exprimer ses doutes.

— Comment avons-nous pu en arriver à une telle situation ? demanda-t-il. Pourquoi notre système de sécurité n’a-t-il pas fonctionné correctement ?

La commandante sourit d’un air entendu :

— Je suis convaincue que nous percevons maintenant la puissance de l’Agitateur. Étape par étape, il détruit notre système : le chantier lunaire est anéanti, une épidémie éclate sur Mars, un quai spatial explose, nous sommes attaqués par un Globuster…

— Vous pensez que cela fait partie d’un plan général ? demanda-t-il dubitatif.

— À quoi vous attendiez-vous, Pi ? Croyez-vous vraiment que l’Agitateur va se limiter à quelques bricoles ? Il va essayer de détruire notre civilisation par tous les moyens légaux. La maladie nous oblige à la plus stricte application de la quarantaine sur Mars, ce qui alimentera la colère des colons. L’attaque sur le chantier lunaire va renforcer le sentiment d’insécurité dans la population, et dans le même temps, il tisse sa toile, et rend des personnalités de premier plan, dépendantes de lui pour les manœuvrer à sa guise. Il vise l’effondrement total de notre système et essayera de prendre le pouvoir afin de tout contrôler, mais nous ne le laisserons pas aller aussi loin.

Pi se souvint à ce moment qu’elle dirigeait le Service de Renseignement Extraterrestre en même temps que la base de Triton.

— Avez-vous une idée de l’identité du véritable Agitateur ? demanda-t-il. Si nous pouvions le démasquer et le mettre hors circuit…

— Oui, j’ai des soupçons, l’interrompit calmement Nok qui, sur ces mots, fit demi-tour et retourna dans le central de commandement, apparemment peu disposée à communiquer plus avant.

Sur l’écran holographique, le vaisseau globuster à la dérive était toujours visible, suivi à distance de sécurité par les trois chasseurs.

— Point de contact avec la surface calculé. Nous en avons transmis les coordonnées aux unités d’intervention au sol. L’impact aura lieu dans quatre minutes et vingt secondes ! annonça la détection.

Nok s’adressa directement aux troupes engagées qui avaient été transportées par deux Hawks dans la zone prévue :

— Ici le commandant Daralamaï ! Attention à tous ! Le vaisseau lenticulaire arrive très vite et s’écrasera avec la force d’un météore ! Quoi qu’il advienne, il ne faut pas que le Globuster s’échappe !

— Il y a une chose qu’il faut espérer, murmura le spécialiste à Nok.

— Laquelle ? voulut savoir avec une certaine impatience la commandante.

— Qu’il ne s’agisse pas d’une bombe volante… elle soufflerait certainement la moitié de Triton !

Nok Daralamaï pâlit et regarda Pi, perdue dans ses pensées.


Panique à Uluru

Le puits de maintenance était étroit et laissait à peine la place pour une seule personne. Des câbles haute-tension et des fibres optiques reliaient les différents étages, tandis qu’en divers endroits, de petites niches creusées dans la paroi abritaient les amplificateurs nécessaires au bon fonctionnement des réseaux informatiques.

Teun avait commencé à descendre dans le puits, suivi par Lyla qui, avec quelques difficultés, se cramponnait aux étroits échelons métalliques. Tous deux espéraient ainsi rejoindre le reste du personnel, lequel, d’après ce que savait la jeune femme, s’était retiré dans les étages inférieurs pour chercher une meilleure protection contre les Globusters. La zone sécurisée offrait de nombreuses possibilités et des portes blindées qui, en principe, devraient permettre d’attendre l’arrivée des secours.

— Ne ferions-nous pas mieux de remonter, plutôt que de descendre encore ? demanda Lyla, peu rassurée. Notre chemin conduit à une impasse ! Peut-être trouverons-nous une sortie qui nous mènerait à la surface ?

— Uluru ne dispose que d’une seule issue, fermée par une porte de plusieurs tonnes ! lui rappela Teun, secouant vigoureusement la tête. La station a été isolée du monde, l’aurais-tu oublié ? Nous nous trouvons quelque part entre le dix-huitième et le vingtième niveau, qui font partie de la zone de haute sécurité. On ne peut donc pas y accéder par un simple puits de maintenance !

Les deux jeunes gens avaient décidé de suivre cet itinéraire après avoir découvert à leur niveau d’origine, les cadavres horriblement mutilés de plusieurs membres de l’équipe de sécurité, sans aucun doute massacrés par l’une des bêtes sauvages.

Le scientifique interrompit un instant sa descente et se cramponna aux échelons du puits. Bien qu’il ait récupéré toutes ses forces, il ne pouvait oublier sa rencontre cauchemardesque avec le Globuster.

— Lyla, lui dit-il en chuchotant, que s’est-il passé ici ? Hier, tout allait bien, nous sommes allés à notre travail, et Charly était simplement un objet d’étude, tandis qu’aujourd’hui, tout est différent, et les niveaux supérieurs sont en ruines !

— Quand tu as quitté la cabine hier soir, j’ai pu suivre les informations encore quelques minutes avant que toutes les communications ne soient coupées. Sur Mars, les colons meurent à cause d’une épidémie extraterrestre, et l’impulsion mystérieuse qui est partie de la planète, a dû réveiller le Globuster ! J’en suis absolument convaincue !

Teun leva les yeux, mais ne put reconnaître le visage de sa petite amie dans l’obscurité.

— Comment peux-tu en être sûre ? Sais-tu seulement ce que tu racontes ? Jusqu’à présent, nous ne pouvions même pas mesurer une telle impulsion !

— Je n’ai pas besoin de preuves pour additionner un et un, lui répondit-elle. Nous n’aurions jamais dû amener ces bêtes sur Terre ! Comment avons-nous pu être aussi imprudents ?

— Nous sommes au moins certains qu’il ne peut pas nous suivre dans ce passage trop étroit pour lui, et nous y sommes donc en sécurité, la rassura-t-il.

— Peut-être pourrais-tu aussi répondre à une question qui m’obsède, ajouta-t-elle : Puisque tu étais ici avant le déclenchement de ce chaos, tu as entendu parler Oodergoo. Pourquoi Uluru est-il isolé ? Quel fou a ordonné la fermeture totale, alors que les Globusters se sont échappés et peuvent tranquillement traquer leurs victimes ?

— Nous ne devons pas oublier ce qui s’est passé, ni dans quel ordre, répondit le jeune homme après avoir réfléchi un instant. Il y a d’abord eu le message d’alerte de Mars, puis la station a été verrouillée sur ordre du Gouvernement. Je suppose que, comme il s’agit d’un centre de recherche extrêmement important, ils ont voulu le protéger puisqu’il y a ici des choses essentielles pour la sécurité de l’Humanité : des artefacts extraterrestres, le centre de recherche sur les nanotechnologies…

— … Foutaises ! l’interrompit Lyla. Protéger la station de qui ? De quoi ? Il n’y a pas eu d’attaque ! Tu crois à ma théorie sur l’impulsion de réveil, reconnais-le honnêtement, mais ça n’est pas tout ! Elle insista fortement sur ses paroles.

— Il y a eu des explosions qui ont fait trembler toute l’installation. Crois-tu que trois Globusters déchaînés et cassant tout, pourraient aussi s’adonner à des actes de sabotage ?

— Bien que leur apparence soit effrayante et qu’ils soient complètement différents de nous, ce sont quand même des êtres intelligents, lui répondit son ami. Pourquoi ne pourraient-ils pas, par exemple, faire sauter les réserves énergétiques de chaque niveau ? Pas besoin de grand-chose pour cela : il leur suffit de détruire les circuits de refroidissement ! Ils sont quand même assez doués pour piloter des vaisseaux spatiaux, ne l’oublie pas !

Teun descendit un nouvel échelon et son amie le suivit avec hésitation.

— Ils ne pouvaient pas le faire parce qu’ils ne disposaient pas des informations nécessaires, lui dit-elle.

— Que veux-tu dire ? lui demanda le jeune homme, surpris.

— Ces monstres perçoivent les choses différemment de nous. D’autre part, ils n’avaient pas de plans d’Uluru, et même s’ils étaient arrivés dans un poste de contrôle, ils n’auraient pas su quoi faire ! Ils ne reconnaîtraient probablement pas un stockage énergétique, même s’ils se trouvaient à côté, et de même que nous ne comprenons pas leur technologie, eux ne connaissent pas la nôtre !

Le scientifique s’arrêta un instant. Les idées de Lyla étaient logiques et réfléchies. Il avait considéré jusqu’à présent que les connaissances des extraterrestres étaient de loin supérieures à celles de la Terre et s’était toujours dit que ces êtres pouvaient sans difficulté comprendre les techniques humaines, mais après réflexion, il dut admettre que ce n’était pas forcément vrai.

— Où veux-tu vraiment en venir ? l’interrogea-t-il.

— Quelqu’un à Uluru semble utiliser le chaos actuel pour causer encore plus de dégâts. Les Globusters sèment la peur et la désolation, mais ils ont aussi des aides qui sont responsables des actes de sabotage… et qui sont des humains !

— Mais pourquoi cela ? Qui pourrait avoir intérêt à ce que les choses deviennent ici incontrôlables ? demanda-t-il en ayant du mal à accepter cette idée.

— Pour présenter la situation différemment, je dirai qu’il y a ici l’élite de la recherche mondiale…

Le jeune homme se mit à rire franchement.

— Attends un instant ! Tes théories deviennent maintenant de plus en plus effarantes ! Tu penses réellement que l’ennemi a réveillé les Globusters et que ceux-ci sont soutenus par des saboteurs pour qu’ils massacrent nos chercheurs afin que l’Humanité retombe dans l’ignorance ?

— Ce qui m’inquiète, c’est que nous ne savons pas ce qui se passe en surface ! dit Lyla faisant un gros effort pour ne pas tenir compte des railleries de son ami. Il y a peut-être eu une invasion, ou bien la Terre est déjà réduite en cendres, ou peut-être y a-t-il eu une autre catastrophe… nous n’en savons rien parce que le stupide plan d’isolation prévoit le blocage total des communications !

— Nous ne pouvons pas continuer, dit le scientifique notant une série de marques rouges sur la paroi du puits, et s’arrêtant. Tu vois ces repères ? Ils indiquent le début d’un nouveau secteur. Uluru est construit de telle façon que le niveau de plus haute sécurité est le plus profond.

— Je le sais ! répondit la jeune femme, étonnée, regardant vers le bas. Et alors ? Le puits continue et plus bas nous serons, moins nous aurons à craindre les Globusters !

— Ce n’est pas si simple, lui annonça son compagnon. Il y a des alarmes laser au-dessous de cette zone. Si nous descendons sans tenir compte des avertissements et sans posséder le code de passage valide, les systèmes automatiques nous empêcherons de continuer, ou pire, nous tueront !

Lyla eut une idée… elle inspecta les parois et trouva ce qu’elle cherchait.

— Regarde, lui dit-elle, il y a un tunnel d’entretien qui progresse à l’horizontale !

D’un puissant coup de pied, elle fit sauter la grille qui bouchait le passage et commença à ramper dans le conduit.

— Qu’attends-tu ? Viens !


Mars

Toïber Arkroïd se tenait debout sur la place centrale de la colonie et avait visiblement des difficultés à bien appréhender toute la réalité des évènements. Partout des habitants avaient été victimes de la maladie et leurs corps avaient été recouverts par des films plastiques de protection. On les avait simplement laissés là où ils étaient tombés ! L’ordre public s’était partout effondré en très peu de temps, et les gens, furieux et désespérés, s’étaient précipités vers les ports et avaient envahi les hangars afin d’essayer, dans une tentative absurde, de quitter Mars.

Une escadre de Hawks avait pris position en orbite autour de la planète rouge et menaçait d’abattre sans sommations, tout navire essayant de décoller. Mars tout entière avait été placée en quarantaine !

Une isolation forcée certes nécessaire, mais où étaient les navires hôpitaux et le personnel médical demandé ?

Le Mariner avait été éprouvé par la situation, et soulagé de constater que les puces de protection procurées par le Shwakan avaient apparemment empêché que Vasina, Fosset, Paafnas et lui-même ne soient atteints par les symptômes de l’épidémie mortelle. Il n’en demeurait pas moins que jusqu’à présent, personne ne savait comment la maladie se transmettait !

Il avait longtemps pensé à sa famille et en particulier à sa petite fille qu’il n’avait pas vue depuis une éternité. Il aurait aimé être dans sa maison sous la mer, là où l’agent pathogène n’aurait pu l’atteindre. Le chef du D.A.E. essaya de se ressaisir, mais ne put que difficilement se concentrer. Il ne devait pas perdre le contrôle de ses pensées, même si les récents évènements advenus sur la colonie étaient si écrasants qu’un être humain pouvait à peine les supporter.

— Il y a pire, entendit-il de la voix de Fosset, dans ses écouteurs. La maladie s’est aussi déclarée à l’Hôtel du Mont Olympe, et par chance, il n’y avait pas beaucoup de touristes, mais malheureusement, le médecin qui avait effectué l’autopsie des deux gardes est mort, et cette épidémie semble se propager très vite, et être très contagieuse.

Arkroïd ne put que confirmer cette observation, car même le personnel médical correctement protégé par des combinaisons spéciales avait été affecté par les symptômes.

— Faites attention, lui répondit-il, et surveillez Paafnas. Nous ne sommes pas certains que son métabolisme extraterrestre le protège contre l’agent pathogène, et par conséquent, conservez toujours les puces sur vous, quoi que vous fassiez !

— Nous serons prudents, entendit-il dans son récepteur. Pour l’instant, nous essayons de soutenir le personnel du mieux possible.

— Parfait ! confirma le chef du D.A.E. qui appela ensuite le Techno-Bac.

— Nautilus, peux-tu nous aider avec les moyens dont tu disposes ? Est-il dans tes possibilités d’essayer de trouver l’agent pathogène ?

— J’ai envoyé quelques sondes dans les zones atteintes, répondit le vaisseau. D’après vos observations, le virus ou le vecteur de l’infection doit se propager par l’atmosphère, et si le personnel médical est affecté, c’est qu’il est capable de passer les protections, ce qui est très inhabituel. Selon mes déductions, il ne s’agit pas d’un agent, courant.

— Je suis d’accord avec toi, confirma le Mariner. Ce n’est pas un virus et la notion d’épidémie est trompeuse. Nous avons affaire à quelque chose de spécifique qui imite une infection virale et doit être capable de se reproduire comme un virus, car on nous a signalé des morts dans des endroits isolés des faubourgs. Il s’est disséminé très vite, probablement favorisé par les conditions locales et les échanges atmosphériques entre les coupoles, et nous devons supposer que sa vitesse de propagation augmentera encore. Il me semble que nous devrions, en premier lieu, essayer de déterminer la cause des morts, ce qui serait une première étape importante.

— Je vous rappellerai dès que j’aurai de nouvelles informations, confirma le Nautilus.

— Attends ! Il y a encore autre chose ! lui dit Arkroïd. Envoie un signal de détresse d’urgence pour résumer ce qui se passe dans la colonie et émets-le avec une puissance suffisante pour qu’il puisse être capté partout dans le Système Solaire. Nous sommes certes placés sous quarantaine, mais je ne comprends pas pourquoi aucune aide alimentaire, ni médicament ou médecin n’arrivent ! C’est une situation insoutenable et je demanderai personnellement des comptes aux personnes qui en sont responsables ! S'il te plaît, fais en sorte que l’on connaisse partout l’ampleur du désastre, le meilleur moyen d’accélérer les secours, est de faire en sorte que tout le monde soit au courant !

— Bien reçu. Je m’en occupe tout de suite, confirma le Techno-Bac.

Le chef du D.A.E. baissa brièvement les yeux, ne comprenant pas comment l’administration d’une si importante colonie avait pu s’effondrer aussi vite, menaçant de placer l’ensemble de la population dans un total chaos.

— Je suis désolée, Arkroïd, dit la Progonaute avec de sincères regrets dans la voix, mais je pense que mes mises en garde contre l’Agitateur n’ont pas été assez pressantes. C’est toujours pareil, et ce qui complique la catastrophe actuelle, c'est qu’il fait certainement le maximum pour empêcher de prendre les mesures d’aide les plus adaptées !

Le Mariner observa Vasina qui examinait un colon qui s’était écroulé à proximité. Au regard interrogateur du Terrien, elle répondit par un hochement de la tête, geste qu’elle avait appris des hommes.

— Il vient tout juste de mourir, dit-elle.

— Nous n’étions pas préparés à autant de crimes aussi impitoyables ! lui répondit-il.

— Tout est calme ! La place est vide ! Où sont-ils tous passés ? demanda la jeune femme se levant et balayant du regard tous les environs.

— Qu’auriez-vous fait dans leur situation ? répondit le chef du D.A.E., haussant les épaules. Les colons se sont probablement retirés et barricadés dans leurs maisons, et comme aucune aide n’arrive, ils espèrent échapper à l’épidémie de cette façon. Même les quelques représentants des forces de l’ordre et les médecins se sont retirés !

— Le même pouvoir qui est responsable de la chute de notre civilisation s’attaque maintenant à vous ! ajouta Vasina posant une main sur une épaule du Mariner.

— Je ne sais qui se cache derrière la Fraternité Noire, mais je jure de leur faire payer tous ces morts ! affirma celui-ci serrant les mâchoires.

La Progonaute recula, presque effrayée par un Arkroïd qu’elle n’avait jamais vu si déterminé.


En fuite

Le réseau des tunnels et des puits de maintenance était un véritable labyrinthe dans lequel Teun et Lyla avançaient lentement, sans plans ni appareils d’orientation. Il leur était donc difficile de s’y retrouver et, après avoir passé quelques croisements, ils ignoraient totalement où ils pouvaient être, et auraient même pu tourner en rond sans s’en rendre compte, tant les puits se ressemblaient tous. Ils rencontrèrent des éléments de commutation des réseaux et le jeune homme essaya de mémoriser les numéros d’identification des nœuds, mais malgré tout, les incertitudes demeuraient. Les tunnels étaient en grande partie dans l’obscurité, avec seulement de loin en loin, quelques vagues lumières, ce qui compliquait encore les choses. Heureusement, l’alimentation en énergie ne semblait pas avoir encore complètement disparu.

Il y eut à nouveau des explosions, dont ils pouvaient entendre rouler les échos sinistres dans les puits. Le jeune homme se mit à craindre que l’onde de choc d’une déflagration ne se propage dans le réseau de tunnel et ne les balaye tous deux. Il ne pouvait pas non plus savoir ce qui se passait à ce moment aux divers étages de la station, mais il craignait le pire.

Ils passèrent devant des conduits fermés par des grilles et durent faire demi-tour, et quand des douleurs analogues à une migraine commencèrent à tourmenter à nouveau le jeune médecin, il appela immédiatement son amie qui avait rampé dans un autre passage et cherchait une possible sortie. Inquiète, Lyla revint vers lui et toucha son front de la paume de sa main.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda-t-elle surprise. Tu es brûlant. Aurais-tu de la fièvre ?

— Il est là… à nouveau… gémit-il désespéré, se tordant de douleur, les muscles tétanisés. Il doit y avoir un Globuster à proximité…

— Je ne ressens rien, lui dit Lyla, analysant ses perceptions. Es-tu absolument sûr de toi ?

Le jeune homme commença à avoir les yeux vagues, en même temps que ses membres s’adonnaient à des mouvements incontrôlés :

— Il s’approche, murmura-t-il. Je peux sentir clairement son influence augmenter !

La jeune femme n’eut pas besoin de preuves supplémentaire, la condition physique de son ami étant suffisamment parlante. Elle le saisit par sa ceinture et le tira de toutes ses forces, mais ne put continuer longtemps à faire de tels efforts.

— Tu dois m’aider, lui dit-elle. Seule, je n’y arriverai pas dans ce puits étroit ! Sers-toi de tes jambes ! Mais les membres de Teun étaient incapables de bouger, comme paralysés.

— Mets-toi en sécurité, lui répondit-il, laisse-moi !

Lyla se retourna, désespérée, mais ne put voir l’extrémité du tunnel qui pouvait aussi bien continuer sur des dizaines de mètres. En plus de cela, elle ignorait de quels locaux ils étaient proches et si le Globuster n’était pas tout près, simplement séparé par une mince paroi.

— Je ne vais pas te laisser tomber, dit-elle énervée. Nous devons bouger et sortir d’ici, mais pourquoi le ressens-tu alors que je ne perçois absolument rien ?

— Je ne sais pas… haleta-t-il. Peut-être se souvient-il de mon champ bioélectrique et me cherche-t-il ?

La jeune femme pâlit.

— Tu penses qu’il te poursuit ?

Teun pouvait à peine parler et, même sous la faible lumière présente, Lyla s’aperçut que son visage devenait bleu, ce qui l’alarma au plus haut point. Avec la force du désespoir, elle le tira encore et s’enfonça plus profondément à l’intérieur du tunnel.

— Viens ! Tu vas y arriver ! le réconforta-t-elle, tout en l’aidant à avancer petit à petit.

Après qu’ils se soient déplacés d’une trentaine de mètres, le jeune homme put lever la main :

— Je vais mieux. Le Globuster a perdu ma trace et s’éloigne à nouveau.

— L’idée de passer par les tunnels de maintenance n’est pas bonne, dit Lyla fermant un instant les yeux et respirant profondément, visiblement épuisée. Nous devons sortir d’ici et nous approcher des ascenseurs centraux, parce que si cette bête féroce t’a choisi comme proie, nous sommes ici dans un piège.

— Tu as raison, reconnut-il, tout en se remettant difficilement sur ses pieds. Nous devons prendre quelques risques, sinon il nous trouvera tôt ou tard, mais quoiqu’il en soit, je ne sais pas pourquoi il m’a ainsi pris pour cible.

— C’est à cause de moi, lui répondit-elle après avoir compris la situation. Quand il t’a vu la première fois, il t’a pris sous son contrôle, tu étais sa victime et je t’ai arraché à lui. Il agit sans doute comme un fauve qui veut récupérer sa proie !

— Je ne sais pas, chérie, confessa Teun secouant la tête, mais je sais que je ne survivrai pas à de nouvelles attaques ! C'est terrible !

Tout en le tirant encore dans le tunnel, la jeune femme lui demanda :

— Tu as quand même étudié ces bêtes féroces ! Comment pouvons-nous nous défendre ? Où aller pour qu’il ne nous trouve pas ?

— Tu m’as sauvé une deuxième fois la vie ! dit-il, toussant fortement, négligeant les questions et l’attirant à lui. Comment pourrai-je jamais te remercier ?

— En restant en vie ! lui répondit la jeune interne, souriant fugacement. Nous allons surmonter cela et j’ai aussi des plans pour notre avenir ! Tu ne le savais pas ?

Teun l’embrassa tendrement en se disant qu’il ferait tout pour elle, exactement comme elle pour lui.


En vol

Hassan Khalil était désespéré. Le matériau gélatineux l’avait complètement entouré et entravait ses mouvements, au point qu’il lui semblait nager dans une mer de mélasse épaisse. Il arrêta ses efforts et resta allongé, respirant doucement pour essayer d’économiser son oxygène. Il tenta de déterminer le temps disponible, mais il savait que de toute façon, les réserves du spatiandre ne suffiraient que pour quelques heures.

— Il vaut mieux que tu ne te débattes pas, entendit-il dans ses écouteurs. Le système ne s’est pas encore complètement adapté à toi et aura besoin d’un certain temps pour tenir compte de tous les paramètres de ton métabolisme.

— De toutes les bêtises que tu as pu dire jusqu’à présent, celle-là est le summum ! répondit le Terrien, dédaigneusement.

— Il y a beaucoup de stress dans ta voix. Tu devrais essayer de te détendre, lui conseilla l’ordinateur.

Hassan réfléchit intensément à un moyen de se libérer, mais n’arriva à aucun résultat pratique et aborda un autre problème :

— Le vaisseau t’a incorporé comme nouvelle interface de communication, n’est-ce pas ? Comment une telle chose a-t-elle été possible, puisque les deux technologies sont tout à fait incompatibles et que le développement des méthodes nécessaires aurait demandé des années à une équipe de chercheurs !

— Une équipe de chercheurs humains, peut-être, répondit l’ancien ordinateur d’analyse avec une franche moquerie dans la voix, mais pas pour ce vaisseau qui a été conçu pour s’adapter et servir son maître ! Quand il a été réactivé, il t’a trouvé dans le siège du pilote et, selon sa programmation, a réagi aux nouveaux paramètres de sa mission, mais quand son interface neuronale n’a pas fonctionné pour toi, il m’a connecté à titre temporaire, étape nécessaire parce que tu es très différent du précédent pilote.

— Tu parles de ce vaisseau lenticulaire comme d’un être vivant ! lui dit Hassan, la langue sèche.

— Tu définis la vie dans les limites étroites de l’intelligence humaine, mais j’excuse ton ignorance puisque tu ne connais rien d’autre ! lui asséna l’ordinateur, non sans une certaine arrogance.

Le jeune homme essaya encore de bouger, mais arrêta ses efforts après quelques instants car il ne faisait qu’augmenter inutilement sa consommation d’oxygène. Il demanda :

— Si ce que tu dis est vrai, et si je suis vraiment le nouveau pilote de ce vaisseau lenticulaire, pourquoi ne suit-il pas mes ordres ?

— Encore une erreur typiquement humaine ! Qui a dit que le pilote commandait le navire ? répondit l’ordinateur, quelque peu en colère.

Hassan abandonna et, au prix d’un immense effort, arriva à lever le poignet au niveau des yeux afin de pouvoir lire son affichage. Encore quatre heures et vingt minutes, et je n’aurai plus d’air, pensa-t-il, tout en demandant :

— Peux-tu au moins me dire ce qui se passe à l’extérieur de ce vaisseau ? Sommes-nous toujours dans le hangar ou dans l’espace ? Ce gel m’empêche de percevoir le moindre mouvement !

— Le gel amortisseur était nécessaire pour que tu ne sois pas tué lors de la première phase d’accélération puisque les humains ne sont pas aussi résistants que les Globusters, mais le navire a déjà reconnu les avantages de ton espèce, répondit l’analyseur.

— Si je comprends bien, nous sommes en vol, mais où ? demanda, étonné, le technicien.

— Le vaisseau suit sa programmation et ne m’en a pas dit davantage. Il a déjà quitté la Terre, accélère et atteindra bientôt sa vitesse maximum, tout en préparant les puces qui serviront d’interface pour toi.

— Excuse-moi, demanda Hassan incrédule, mais que viens-tu de dire ?

— L’appareil t’intégrera dans ses fonctions comme il l’a fait pour moi ! Les Globusters aussi ont été modifiés et adaptés aux besoins et exigences du navire.

— Modifiés et adaptés ? Que veux-tu dire par là ? demanda le jeune homme, sentant la panique l’envahir.

— Le vaisseau va implanter dans ton corps quelques puces de contrôle qui t’assureront plusieurs nouvelles fonctionnalités très utiles pour toi. Avec ces changements, tu pourras mieux t’intégrer aux divers systèmes et améliorer ainsi les capacités du navire. Tu apprendras aussi à apprécier ta liaison avec lui, comme je l’ai fait moi-même, maintenant que je fais partie des processus.

— Ah non ! Je préfère mourir ! Je ne suis pas une machine que l’on peut intégrer ainsi dans un système ! cria Hassan désespéré.

— Le fait que tu sois construit à partir de molécules de carbone ne change rien au fait que les humains soient aussi des unités fonctionnelles… des unités biologiques, signala tranquillement l’ordinateur.

Le technicien poussa un cri de désespoir que personne ne pouvait entendre et, malheureusement, nul ne pouvait non plus l’aider !


Mars en crise

Arkroïd et Vasina suivirent les rails du métro magnétique pour pénétrer dans le principal complexe de la colonie. Les communications étaient interrompues, plus aucun train ne circulait, et l'on pouvait voir partout des images de dévastation. Des groupes d'hommes en colère avaient, dans une crise de vandalisme aveugle, détruit les installations ferroviaires, ainsi sans doute que le centre de contrôle du trafic.

Sur leur chemin ils trouvèrent beaucoup de cadavres de colons surpris par la maladie et restés sur place. Vasina avança, le regard glacé, les images cruelles et toute la misère présente, ne semblant pas l'affecter. Le Mariner la suivit à courte distance, fixant les symboles dorés de sa cape légèrement soulevée par le courant d'air qui régnait dans le tunnel de raccordement. Les marques d'une civilisation disparue depuis longtemps, se dit-il déprimé.

— Essayez d'être fort, lui murmura-t-elle. Nous ne pouvons plus rien faire pour eux !

Les yeux d'Arkroïd s'étaient remplis de larmes. Il ne lui était pas facile de faire face à tout cela :

— Pourquoi, Vasina ? demanda-t-il doucement à la Progonaute, tout en s'arrêtant un instant. Les yeux dorés le regardèrent attentivement.

— Est-ce que tout va bien ? s'enquit-elle.

— Non ! Je ne vais pas bien, répondit le chef du D.A.E. Que puis-je faire ? Une hécatombe a eu lieu, et nous ne pouvons rien y changer ! Cela vous laisse indifférente ? Bien sûr, je comprends ! Il s'agit d'humains, pas de Progonautes !

Vasina leva brusquement la main et lui envoya une gifle sonore en pleine face tandis que son visage exprimait colère et dégoût. Le coup inattendu déséquilibra Arkroïd et le ramena aussitôt à la réalité.

— Nous, Progonautes, respectons la vie sous toutes ses formes ! lui lança-t-elle. Mes ancêtres ont une fois sauvé Landvidan, une petite planète sans grande importance, mais entièrement couverte d’une splendide flore exotique ! Nous avons bataillé pendant plus de dix de nos années pour mettre en place un champ protecteur afin de préserver une planète de l’explosion de son soleil ! Le profond respect de la vie est un élément central de notre culture et de notre civilisation ! Comment pouvez-vous oser…

Le Mariner leva un bras en signe d'apaisement.

— Je suis désolé, Vasina ! Je l'avais oublié un instant. Je n'étais plus moi-même et je vous prie d'accepter mes excuses pour ce que j'ai pu dire.

Son regard devint triste et elle tendit une main pour l'aider à se relever.

— Si vous aviez vu ce que j'ai déjà vu, vous sauriez que l'Univers n'est pas un lieu hospitalier. Il est cruel et imprévisible ! Il ne connaît aucune éthique ni aucune morale, et n'obéit qu'à ses propres lois ! On l'oublie parfois. Vous n'avez pas besoin de vous excuser.

Arkroïd avait compris et hocha lentement la tête : les humains avaient jusqu'à présent eu beaucoup de chance. Il se frotta le menton, grimaça et, à voix basse, la remercia avant de se remettre silencieusement en marche.

Après environ cinq cents mètres, ils atteignirent la gare centrale de la colonie et montèrent sur un quai, rencontrant pour la première fois depuis plusieurs heures, des personnes vivantes qui avaient apparemment fui et attendaient de l'aide. Le Mariner put à peine décrire ce qu'il ressentit à la vue de la foule.

Les colons s'aperçurent immédiatement de l'arrivée des deux personnes et s'approchèrent avec précaution, certains d'entre eux, armés de bâtons, les regardaient avec suspicion.

— Alors ? Vous vous en êtes sortis aussi et vous êtes toujours en vie ? hurla quelqu'un.

— Ce sont peut-être des zombies comme ceux que nous avons chassés tout à l'heure ! dit un autre dans la foule.

Quelques hommes avancèrent à leur rencontre.

— Ne bougez plus ! leur cria l'un d'entre eux, les menaçant de ses armes de poing.

Arkroïd leva une main en signe d'apaisement :

— S'il vous plaît, calmez-vous ! Nous venons d'un quartier différent et essayons de nous rendre à la coupole centrale. Nous ne vous voulons aucun mal, simplement pouvoir aller plus loin.

Les colons hésitèrent, puis baissèrent leurs armes.

— Restez plutôt ici avec nous, le virus ne peut pénétrer dans cette station ! lui dit une femme portant une tenue médicale.

— Comment pouvez-vous en être si certaine ? demanda calmement Vasina.

— C'est une question stupide ! Nous sommes toujours vivants, non ? lui répondit-elle avec un rire hystérique.

Le Mariner tira le bras de la Progonaute.

— Venez, lui dit-il, nous devons continuer, mais elle le repoussa légèrement :

— Un moment, lui répondit-elle, puis elle s'adressa à l'un des rescapés :

— Parlez-moi des zombies. Qu'avez-vous voulu dire par là ?

L'homme avait le visage perplexe quand il lui décrivit ce qui s'était passé :

— Nous avons pu voir comment certains morts sont apparemment revenus à la vie. Ils se sont simplement levés, et semblaient surpris, mais ce n'étaient plus des êtres humains comme nous.

— J'ai vécu moi-même ce cas pour mon mari ! Il ne m'a pas reconnu et voulait me tuer ! dit une femme qui se mit à sangloter bruyamment.

Arkroïd et Vasina écoutaient, ébahis.

— Êtes-vous certains que ces personnes étaient réellement mortes ? Peut-être étaient-elles simplement inconscientes et ont pu survivre à l'infection alors que d'autres sont morts, supposa le Mariner.

— Ils étaient bien morts ! entendit-il dire unanimement.

— Attendez ! Je vous reconnais ! cria brusquement un homme d'une voix forte. Vous êtes Vasina ! Je le vois dans vos yeux et vous n'êtes pas humaine ! C'est sans doute vous qui êtes la cause de cette maladie !

Arkroïd regarda, inquiet autour de lui, et vit que de tous côtés, les colons s'étaient rapprochés et les encerclaient.

— Nous sommes là pour vous aider, leur dit le Mariner, essayant de calmer la foule.

— Tout a quand même commencé avec ces extraterrestres ! ajouta quelqu'un, excitant un peu plus les personnes présentes.

Le chef du D.A.E. ne vit pas d'autre possibilité que de dégainer son arme laser, provocant un recul des survivants effrayés, mais malgré tout, l'un d'entre eux lui lança un morceau de métal qu'il ne put éviter qu'à la dernière seconde.

— Nous allons partir, maintenant, dit-il avec fermeté, tout en se mettant dos à dos avec la Progonaute et en avançant parmi les colons. Personne ne sera blessé si nous restons tous raisonnables ! dit-il sans crainte, tout en se retirant lentement.


Sabotages

— As-tu une idée de l'endroit où nous sommes ? demanda Lyla en regardant le couloir sombre où l'on voyait partout des signes de destruction.

— Niveau dix-neuf, répondit Teun qui lui indiqua un panneau sur un mur.

Après avoir passé beaucoup de temps à la rechercher, ils avaient enfin trouvé une sortie du réseau des puits et tunnels de maintenance et ainsi pu commencer à s'orienter.

— Je pense que nous sommes dans une section technique, ajouta-t-il. Il y a là, devant nous, une salle avec des générateurs et à notre gauche, un centre informatique avec ses propres alimentations.

Le jeune médecin regarda avec méfiance les feuillets holographiques répandus au hasard sur le sol. Des appareils de laboratoire avaient été renversés et barraient le passage, montrant de façon évidente que le personnel présent à cet étage avait quitté la pièce très rapidement.

— Il me semble que les choses ont été aussi terribles ici que sur notre niveau, constata Lyla, déprimée. Il n'y plus un seul être humain dans le coin !

Ils marchèrent prudemment, utilisant toutes les cachettes possibles, Teun faisant attention à ce qu'il ressentait, sa plus grande peur étant de rencontrer un Globuster dans cette section déserte. Ils tombèrent rapidement sur les premiers scientifiques tués. Il y avait du sang partout sur le sol et les murs et, à en juger d'après les mutilations épouvantables subies par les cadavres, il fut évident pour eux, qu'un animal furieux avait sévi en ces lieux.

— Ne regarde pas, Lyla, lui dit le jeune homme, tout en l'attirant vers lui. Je pense que nous devrions aller dans cette direction, où doivent se trouver les ascenseurs centraux.

Il ne précisa pas à son amie qu'il avait basé son avis uniquement sur son intuition, mais, quand ils arrivèrent à la bifurcation suivante, il reconnut en perdre son latin.

— Ce niveau est plus large que le nôtre et la répartition des secteurs différente !

— Tu ne sais pas comment t'orienter ? demanda, surprise, la jeune femme.

— Oui, lui répondit-il à contrecœur. Je ne suis jamais venu ici et nous allons devoir explorer le coin avec la plus grande prudence. Tu as vu les cadavres… le Globuster peut très bien être encore par ici.

Ils passèrent dans une zone qui présentait des signes de destruction très importants, avec murs et plafonds partout calcinés, et l'aménagement intérieur complètement détruit. Sur le sol, une profonde fissure semblait parcourir tout l'étage et, dans certains secteurs adjacents, le plafond s'était écroulé. Des étincelles jaillissaient de câbles électriques dénudés et ils pouvaient constater que, tout autour d'eux, même les verres blindés étaient fendus ou brisés, signe qu'il s'était certainement produit une violente explosion.

Teun essaya de lire l'intitulé de la section, et put déchiffrer: Centre de Recherche sur les Technologies Extraterrestres.

— Cela ressemble à une attaque parfaitement ciblée, chuchota le jeune homme ébranlé. C'est dans cette division que l'on étudiait les différents matériels et artéfacts extraterrestres. Comment ces animaux ont-ils pu savoir que cet endroit était un point névralgique de notre recherche ?

— Tu l'as dit il y a peu, ils sont plus intelligents que nous ne le pensions, malgré leur apparence et leur comportement ! répondit Lyla enjambant prudemment une importante fissure.

— Je ne sais pas… avoua le jeune homme qui, brusquement, attira son amie à l'abri derrière un grand appareil.

Effrayée, elle se cramponna à son bras.

— Qu'y a-t-il ? demanda-t-elle. Qu'as-tu vu ? Elle ouvrit tout grands ses yeux. Perçois-tu à nouveau un Globuster ?

Le scientifique mit un doigt sur ses lèvres et, avec précaution, regarda vers le centre de calcul.

— J'ai vu un mouvement… une ombre… lui répondit-il.

Lyla vit aussi une personne légèrement penchée en avant qui, venant de la pièce des ordinateurs, avançait prudemment.

Ce doit être un rescapé qui a perdu le contact avec les autres survivants, pensa-t-il, sortant de son abri.

— Salut, n'ayez pas peur ! Nous cherchons à joindre le reste du personnel du Centre. Savez-vous où nous pourrons les trouver ? dit-il.

Teun éprouva un brusque sentiment de malaise quand la personne inconnue, à peine visible dans la pénombre, se figea en plein mouvement, aussi se laissa-t-il instinctivement tomber sur le sol quand il vit l’individu lever son bras. Une fraction de seconde plus tard, une gerbe de balles passa au-dessus de lui tandis que son amie effrayée se plaquait sur le sol et qu'ils entendaient les projectiles ricocher dangereusement autour d'eux.

— Qu'est-ce que…?

Le jeune médecin poussa un cri et roula sur le sol, ayant juste le temps de voir l'inconnu disparaître derrière la courbe du couloir le plus proche. Il sauta sur ses jambes et voulut se lancer à sa poursuite, mais Lyla le retint.

— Non ! lui cria-t-elle.

Il resta quelques instants indécis, puis fit signe à son amie de rester à l'abri.

— Je vais regarder ce que cet inconnu pouvait bien chercher dans le centre de calcul, lui dit-il.

Au prix d'un gros effort, il put déplacer un morceau de cloison afin de pouvoir passer, se disant que l'étranger devait avoir été beaucoup plus mince que lui.

Le Centre Informatique était en grande partie intact et certains ordinateurs neuronaux continuaient même à fonctionner. Seuls quelques modules avaient été endommagés et automatiquement séparés du reste du complexe. Le jeune homme reconnut les cubes caractéristiques qui composaient l'installation et passa prudemment entre les divers appareils, tout en regardant attentivement autour de lui.

Des données irremplaçables étaient toujours en traitement ici et, tant que l'alimentation ne serait pas coupée, cela continuerait. Si toutefois une telle éventualité venait à se produire, l'ordinateur ferait une sauvegarde holographique que l'on pourrait exploiter plus tard.

Il poussa un soupir de soulagement mais son regard tomba sur un objet ovoïde placé au milieu d'un groupe de serveurs, et quand il voulut examiner sa découverte de plus près, il fut pris d'inquiétude :

Qu'est-ce que c'est ? se demanda-t-il.

Il réalisa brusquement, se retourna et sortit en courant aussi vite qu'il le pouvait, tout en criant à Lyla :

— Vite, sortons d'ici !

Son amie ne posa pas de question et le rejoignit. Main dans la main, ils coururent le long du couloir sur une cinquantaine de mètres, sans regarder derrière eux, avant d'être rattrapés par un éclair aveuglant et le souffle d'une explosion qui les jeta à terre.

L'onde de pression projeta des morceaux de verre et de métal en tous sens et Teun se coucha sur son amie pour la protéger. Une langue de flammes se propagea sous le plafond, brûlant les cheveux et les vêtements du scientifique qui réalisa quelques instants plus tard que le pire était passé. Il roula sur le côté, tout en toussant fortement, mais, heureusement pour eux, l'épaisse fumée qui résultait de l'explosion fut rapidement aspirée par le système de climatisation.

— Que s'est-il passé ? demanda la jeune femme, tout en tremblant.

— C'était le centre de calcul, lui répondit son ami. Tu avais raison depuis le début, Lyla : il y a des saboteurs à Uluru ! Les explosions ne sont pas causées par les Globusters, mais par des mains d'homme…

— Nous devons partir d'ici aussi vite que possible...

Il s'interrompit à mi-phrase et pressa ses mains sur ses tempes, finissant dans un râle.

La jeune femme n'eut pas besoin de lui poser de question. Elle connaissait la raison de sa réaction.


Transformation

La douleur aiguë était à peine supportable. Hassan Khalil s'était redressé, mais ne pouvait échapper à la torture.

— Que se passe-t-il ? cria-t-il, pris de panique, dans le micro de son casque, tout en serrant les dents.

— Le vaisseau prépare les interfaces organiques pour tes puces de contrôle et, une fois que tes nerfs artificiels seront prêts, les modules seront implantés sous ta peau. La modification de ton corps et son adaptation au navire seront terminés dans peu de temps et tu pourras alors te charger de tes nouvelles tâches, lui répondit l'ordinateur d'analyse.

Il ressentit comme un coup de poignard dans le dos et n'osa plus bouger. Une fine aiguille avait transpercé son spatiandre et ponctionnait sa moelle épinière.

— Ô mon Dieu ! soupira le technicien en se crispant.

— C'est une neurosonde qui met en place une nouvelle interface pour ton corps. Moins tu te raidiras, et mieux cela sera !

Le jeune homme pouvait à peine supporter la douleur. Des larmes coulaient sur ses joues et obscurcissaient sa vision. Il sentit alors une nouvelle douleur cuisante, à peu près à hauteur de son rein droit.

— Le vaisseau met en place le premier module qui te permettra de sortir dans le vide sans la protection d'un spatiandre et ton corps aura aussi son propre champ de force protecteur.

— Vous me transformez en Globuster ! cria Hassan. Arrêtez immédiatement cela !

— Le navire t'a choisi et la modification est irréversible ! lui dit le module de communication d'une voix tranquille.

L’analyste crut perdre l'esprit : il s'était complètement trompé au sujet de la technologie Globuster. Ces animaux n'en étaient pas les créateurs, mais avaient été modifiés par elle ! Le vaisseau avait besoin d'un pilote, et adaptait l'occupant à ses besoins !

Il rit de l'ironie de la situation : il avait longtemps essayé de comprendre comment fonctionnait cet appareil extraterrestre, et maintenant, il en faisait partie intégrante !

Comme dans un cauchemar, il enregistra que son spatiandre était découpé et enlevé, et il réalisa que, peu à peu, on lui ôtait tous ses vêtements pour le laisser nu dans la substance gélifiée.

Je peux encore respirer, n'est-ce pas surprenant ? se dit-il, indifférent. Calmement, il observa comment plusieurs sondes venant du siège du pilote s'allongeaient et pénétraient dans son corps, laissant de petites bosses sous sa peau en se retirant.

Il eut brutalement la sensation que sa perception s'élargissait. Ses yeux furent brusquement capables de voir à travers les parois du navire, d'identifier les constellations, et de les mettre en rapport avec le trajet suivit. Ses bras étaient des extensions virtuelles des canons de bord, qu'il pouvait déclencher d'un simple réflexe de l'un de ses petits doigts. Une pensée lui suffirait pour mettre le vaisseau sur une autre trajectoire, mais quelque chose repoussa alors brutalement sa conscience et, malgré sa lutte acharnée contre la domination mentale extérieure, l'intrus fut le plus fort.

— Je te l'ai déjà dit : le pilote ne commande pas le vaisseau ; il est à la disposition de celui-ci, lui rappela l'interface de communication et, d'une façon incompréhensible pour lui, Hassan se sentit à ce moment, très proche de son ancien ordinateur d'analyse.

Il avait clairement conscience de la manière dont le navire utilisait son corps, comment il se servait de certaines parties de son cerveau pour effectuer des calculs complexes, et s'était appuyé sur d'autres secteurs jusque là endormis de sa mémoire pour enregistrer des informations et les traiter. Le technicien pouvait tout à fait sentir l'efficacité du vaisseau augmenter progressivement, il faisait maintenant partie d'un système biotechnique et pouvait aider l'appareil à mieux fonctionner. Il comprit à cet instant les secrets de l'ensemble : tout ce qui auparavant avait été pour lui un puzzle insoluble, était maintenant comme un livre ouvert dans lequel il pouvait lire sans peine. La membrane tachyonique plaquée contre la paroi du vaisseau lenticulaire utilisait le flux supra dimensionnel entre les continuums et l'univers normal pour produire l'énergie dont avait besoin le navire. Le technicien sentit que celle-ci traversait son corps et lui donnait un pouvoir insoupçonné, tout en étendant son horizon.

— Le sens-tu, maintenant ? demanda directement dans son esprit la voix de l'interface de communication.

— Oui, je le sens aussi et c'est extraordinaire ! répondit le Terrien, émerveillé. Nous ne faisons plus qu'un !

Son corps se raidit, et la force de ses muscles sembla couler directement dans la propulsion du vaisseau qui trembla et accéléra au maximum de ses possibilités. Il allait le guider vers sa prochaine destination, peu lui importait que le navire se soit servi de lui : il s'était déjà résigné à son nouveau rôle.


Blocus

Toïber Arkroïd et Vasina purent échapper sans difficultés supplémentaires à la foule, mais tous deux avaient pu voir ainsi ce qui se passerait si la colonie sombrait dans l'anarchie. Tout ce que les immigrants avaient pu mettre au point sur Mars au prix de nombreuses années d'un travail acharné, risquait d'être irrémédiablement détruit !

— Où en est l'aide du Gouvernement de l'Union ? cria, impatient, le Terrien dans son communicateur, attendant une réponse du Nautilus.

— Comme tu l'avais souhaité, j'ai transmis la demande d'aide sur tous les canaux d'information avec une puissance suffisante pour atteindre les limites du Système Solaire où tout sera bloqué par la Matrice Globuster, rapporta immédiatement celui-ci.

— Quelle ont été les réactions ? interrogea le Mariner.

— L'amiral Hayes a répondu depuis le croiseur de classe Pulsar, Destin, pour nous ordonner d'arrêter immédiatement d'émettre.

— Hayes est ici ? Sur Mars ? demanda le chef du D.A.E. faisant signe à la Progonaute de prendre aussi la communication.

— Il s’adressait à nous depuis un vaisseau en orbite. J'ai détecté sa signature, et je le suis depuis ce moment. Voulez-vous parler à Hayes ? Je peux établir une liaison sécurisée avec lui sans difficulté, répondit le Nautilus.

— Fais-le tout de suite, dit le Mariner, j'attends.

Il se retira avec la Progonaute dans un angle protégé, loin des personnes en colère qu'ils avaient déjà rencontrées. Les gens avaient peur pour leurs vies et, dans cet état, auraient été capables de tout.

Arkroïd dressa l'oreille en entendant un bref craquement dans ses écouteurs.

— Ici l'amiral Hayes, Commandant en Chef de la Flotte de l'Union Solaire, et Président Intérimaire du Gouvernement d'État d'Urgence !

— Hayes ? Est-ce bien vous ? demanda le Mariner, croyant avoir mal compris.

— Les annonces surprenantes de la presse sont donc exactes ! Vous êtes donc revenu et avez ramené un extraterrestre sur Mars ! Je vous aurais cru capable de plus de bon sens, Arkroïd ! Vous avez joué avec la vie des colons en les exposant à un virus mortel. Vous êtes responsable de la mort de milliers de personnes !

Le visage du chef du D.A.E. se ferma sous le reproche inattendu qui le touchait comme une douche froide, même s'il était dépourvu de toute vérité.

— Puisque vous êtes là, Hayes, dit-il, où en est l'aide médicale pour les colons ? L'administration s'est effondrée ici, et pour le reste, il ne s'agit pas d'une maladie, mais d'une arme de combat inconnue ! Vous devez faire le maximum pour que la situation ne dégénère pas davantage, et que plus de gens ne meurent !

— Interrompez immédiatement toutes vos émissions de radio, sinon je prendrai toutes les mesures nécessaires pour empêcher la propagation de la panique et de l'hystérie dans l'Union Solaire ! menaça Hayes.

— Comment vous êtes-vous désigné Président Intérimaire du Gouvernement d'État d'Urgence ? De quel Gouvernement d'État d'Urgence parlez-vous ? voulut savoir Arkroïd, regardant brièvement Vasina.

— J'ai accepté le commandement suprême de la Flotte et, dans l'intérêt de l'Humanité, j'ai déclaré la loi martiale ! Pendant que vous vous occupez de la destruction de notre plus importante colonie, d'autres choses se sont passées sur Terre !

— Et que s'est-il passé ? demanda le Mariner, en ignorant délibérément la nouvelle critique de l'amiral.

— Des forces extraterrestres ont effectué une attaque à la bombe contre le parlement, tuant la plupart des députés ! Le chantier naval lunaire a été ravagé ainsi que le quai spatial avec le vaisseau globuster capturé, et Uluru a aussi été détruit par des forces hostiles !

— Détruit ? demanda le chef du D.A.E., étonné.

— Absolument, Arkroïd ! L'Humanité vit sa crise la plus profonde, et malheureusement, je dois dire que, comme vous aussi vous avez sans doute conspiré avec l'ennemi, je vous relève immédiatement de vos fonctions ! Arrêtez sur-le-champ vos émissions absurdes qui ne font que semer la panique dans le monde, ces actions seront interprétées comme de la Haute Trahison !

— Calmez-vous, Hayes, et faisons le point ! répondit le Mariner. Vous savez très bien que vous ne pouvez pas me déposer ! Vous savez aussi très bien que le Parlement m'a élevé au rang de ministre, comme vous et Daralamaï sur Triton ! Votre pouvoir provisoire est totalement anticonstitutionnel, et si nos représentants ne peuvent plus prendre les décisions qui s'imposent, alors le Gouvernement doit le faire, sinon nous sommes dans un état totalitaire !

— Nok Daralamaï va périr avec la base de Triton ! Les systèmes de détection ont identifié un vaisseau globuster qui se dirige vers Neptune et vous pouvez imaginer ce que cela veut dire ! Quant à vous, Arkroïd, vous êtes totalement hors jeu ! Je ne peux pas vous permettre de quitter le secteur en quarantaine et je vous donne trois minutes pour arrêter votre émetteur, sinon, je prendrai des contre-mesures dans l'intérêt de l'Humanité ! menaça l'amiral.

— Dans l'intérêt de l'Humanité… je pense que vous êtes fou, Hayes ! dit le Mariner en interrompant tranquillement la communication.

— Vasina, continua-t-il calmement. Aucune aide n'arrivera ici, et Hayes agit de façon totalement irrationnelle en projetant probablement un coup d'état. S'il vous plaît, prévenez immédiatement Paafnas, Fosset et le Techno-Bac que je soupçonne l'amiral de vouloir abandonner la colonie et laisser tous ses habitants seuls et sans assistance ! Il a complètement perdu la mesure des évènements et ne fera que compliquer les choses !


Sauvés

Lyla Koschwitz regarda autour d'elle, désespérée. Dans la pénombre de l'environnement détruit, elle croyait partout voir de sinistres et menaçantes silhouettes s'approcher et dut faire un gros effort sur elle-même pour ne pas céder à la panique. Elle secoua Teun par les épaules.

— Tu dois te tromper ! lui dit-elle. Comment le Globuster aurait-il pu changer de niveau ? Ce n'est pas possible ! Il ne peut pas comprendre le fonctionnement des systèmes de sécurité et monter dans un ascenseur ne suffit pas !

— Quelqu'un l'a certainement aidé, Chérie, et il se rapproche. Je sens déjà son aura, gémit le médecin. Mets-toi à l’abri ! Fuis pendant que tu le peux encore ! S'il te plaît…

— Nous n'avons pas fait tout cela pour que tu abandonnes maintenant, mon amour ! Lève-toi ! l'exhorta la jeune femme, tirant fortement la combinaison de son ami, et la déchirant en partie.

Malgré ses efforts, les jambes du jeune homme s'affaissèrent sans force. Il s'effondra sans volonté devant elle, risquant une nouvelle fois de succomber à l'influence bioélectrique de l'animal qui s'avançait. Des paroles difficilement compréhensibles vinrent sur ses lèvres :

— Cours… vite…

Ils purent entendre dans le couloir le bruit de la bête qui s'approchait, allant directement vers eux, et Lyla réalisa qu'ils n'avaient aucune chance de lui échapper.

Le Globuster a détecté la présence de Teun, et agit comme un chien de chasse, se dit-elle, épouvantée.

Elle prit quelques pièces métalliques grosses comme le poing avec des arêtes vives dispersées lors de l'explosion du centre de calcul, et se plaça en protection de son ami.

— Non... non… l'entendit-elle gémir, tout en voyant l'animal apparaître au bout du couloir et s'arrêter.

Curieusement, il ne l'impressionna pas autant qu'elle l'avait craint, son désespoir lui donnant la force de ne pas capituler devant la sensation de puissance qui se dégageait de l'être terrifiant. Elle savait bien que, même s'il semblait gros et maladroit, il pouvait se déplacer plus rapidement qu'un guépard, aussi avait-elle toujours en tête les mots de son ami quand elle prit son élan pour lui envoyer la pièce métallique.

L'objet rebondit sur la tête du Globuster qui ne bougea pas, ne semblant même pas le remarquer. Enragée, elle lui lança un autre projectile.

— Tu ne l'auras pas ! lui cria-t-elle, agrippant une barre métallique qui dépassait du mur détruit et qu'elle dirigea vers l'avant comme une lance, attendant l'attaque de la bête féroce.

Pendant un cours instant, l'animal la fixa de ses yeux froids, puis il se redressa, et, comme une balle, se précipita directement sur les deux humains sans défense.

— Jetez-vous au sol, entendit-elle dire soudain par une voix étrangère derrière elle.

Elle réagit instinctivement et nota que plusieurs projectiles passèrent juste au-dessus d'elle pour aller percuter le corps de la bête. Trois grenades explosèrent avec un bruit sourd, arrêtant immédiatement son mouvement d'attaque et provoquant sa chute en avant. Lyla eut le temps de voir les profondes blessures causées par les armes sur le corps de l'animal, avant qu'il ne tombe sur le sol.

Pendant que quelqu'un donnait des ordres précis, elle rampa vers Teun qui ne bougeait plus. Deux hommes portant des armes étranges qu'ils maintinrent dirigées vers le Globuster, prirent position de chaque côté, et, quand l'extraterrestre tressaillit, ils firent feu sans hésiter, supprimant toute menace dans un puissant éclair lumineux.

— Allez-vous bien, Madame ? demanda quelqu'un qui prit Lyla par le bras et l'aida à se remettre debout.

La jeune femme regarda autour d'elle pensant être dans un rêve et n'en croyant pas sa chance.

— Unité de sécurité d'Uluru, lui dit l'un des hommes. L'explosion du centre informatique a attiré notre attention et Banduk Oodergoo nous a envoyés pour chercher d'éventuels survivants. Il semblerait que nous soyons arrivés au bon moment !

— Il faut demander une civière et l'amener immédiatement à l'infirmerie, leur dit un secouriste qui, agenouillé auprès de Teun lui avait administré une injection pour stabiliser son rythme cardiaque.

— Et l'autre Globuster ? murmura Lyla.

— Nous l'avons déjà liquidé, mais, malheureusement, nous sommes arrivés trop tard pour bon nombre de vos collègues, lui répondit le soldat, des regrets dans la voix. Ils sont en sécurité maintenant.

— Ces animaux avaient de l'aide ! Des saboteurs dans nos propres rangs ! lui dit la jeune femme, prenant l'un des militaires par le bras et regardant les autres emporter son ami.

L'officier de sécurité hocha légèrement la tête et parla ensuite à voix basse dans son communicateur pendant que Lyla suivait son ami inconscient sans s'écarter d'un mètre de la civière.

— Tout va bien, lui chuchota-t-elle, tout en caressant doucement ses cheveux. Nous sommes en sécurité.


Espoir

— Le Destin vient de lancer un missile de croisière en direction de Mars, et plus précisément, sur ma position, signala le Nautilus, provoquant l'étonnement d'Arkroïd.

— Hayes a fait tirer sur la colonie ! annonça le Mariner, stupéfait. Il veut absolument faire taire l'émetteur et doit être devenu fou pour risquer de provoquer ainsi la mort de civils !

— Dois-je détruire l'engin volant ou déployer un champ de protection sur la colonie ? demanda, impassible, le Techno-Bac.

Le chef du D.A.E. savait qu'il n'était pas contre le code cosmique du Nautilus de se protéger, ainsi que les autres, aussi lui demanda-t-il de le détruire :

— Désintègre-le, vite ! lui répondit-il.

La fusée qui arrivait au-dessus de la zone habitée se transforma soudain, à haute altitude, en un flamboyant soleil qui éclipsa pendant quelques instants le véritable astre du jour. Les gens qui erraient, confus et inquiets dans les rues, levèrent les yeux vers le dôme pour regarder, tout comme Arkroïd, le fascinant phénomène lumineux.

— La fusée a-t-elle explosé à proximité ? demanda-t-il, inquiet.

— Non, j'ai simplement converti toute sa matière en lumière. J'espère que tu es d'accord avec cette solution, le renseigna le Techno-Bac.

— Je suis tout à fait d'accord ! et si un autre missile approche, fais de même ! dit le Mariner, souriant avec reconnaissance.

— Avec plaisir, lui répondit le vaisseau. Par ailleurs, Hugh Fosset et Paafnas viennent d'arriver et je te demande d'en faire autant car j'ai pratiquement fini l'analyse de l'agent de combat inconnu. Dois-je continuer à diffuser l'information radio ?

Vasina signala au Terrien qu'elle avait entendu les messages.

— Oui, n’arrête pas. Les gens doivent savoir ce qui se passe sur Mars !

Sur leur route vers le spatioport et le hangar du Nautilus, ils rencontrèrent beaucoup d'habitants désespérés. De nombreux corps jonchaient leur chemin et Arkroïd savait qu'il ne pourrait jamais oublier ces images. Certaines personnes avaient été très rapidement victimes de l'agent pathogène mortel, alors que d'autres, de toute évidence, avaient présenté une plus grande résistance, mais le Mariner se dit que le résultat final était inévitable : tôt ou tard, tous les colons seraient emportés par la maladie !

Quand ils atteignirent le Techno-Bac, ils furent enveloppés par un champ d'énergie d'un vert brillant et délicatement soulevés du sol.

— Pourquoi cela, Nautilus ? demanda le chef du D.A.E.

— J'ai identifié la cause de la maladie et je dois veiller à ce qu'aucune particule dangereuse ne vienne dans mon corps, ce qui rend votre décontamination obligatoire, même si vous êtes protégés par la puce du Shwakan, répondit le vaisseau.

Toïber Arkroïd entendit soudain un son à très haute fréquence qui lui causa des douleurs très désagréables dans les oreilles et qui se situait, de toute évidence, presque à la limite du spectre audible.

— Quel est ce bruit ? demanda le Mariner mal à l'aise, le visage déformé par la douleur.

— J'essaye de détruire les agents pathogènes qui adhèrent sur vous, répondit le Nautilus. Il s'agit d'un type de spore cristalline, obtenue à partir des cristaux intelligents, qui a dû se séparer du corps de McCord quand il est mort. Elles peuvent se répliquer, transpercer pratiquement toute matière, et s'attachent aux fibres des nerfs, pour ensuite se reproduire. Dans ce cas particulier, la substance engendre des structures qui, en général, dégénèrent, induisant la mort des personnes qui émettent alors de nouvelles générations de spores. Dans de très rares cas, la réplication réussit et les individus touchés se réveillent à la vie, mais tout comme McCord, ce ne sont plus des êtres humains.

— Les zombies que l'on nous a signalés ! s'exclama Vasina.

— Autrement dit, résuma le chef du D.A.E., il y a eu dissémination d'une arme à base cristalline !

— Votre interprétation est correcte, confirma le Nautilus, mais malheureusement, nous ne pouvons rien faire pour les morts et les malades chez lesquels la destruction du système nerveux central est irrémédiable.

— Peux-tu synthétiser un antidote avec ce que tu as appris ? demanda la Progonaute. Nous devons immédiatement arrêter la dissémination des spores cristallines et protéger les gens encore sains de l'infection.

— J'ai déjà examiné différentes options et trouvé quelque chose qui devrait avoir les plus grandes chances de succès, répondit le Techno-Bac. Je pense que vous diriez que c'est de la musique.

Vasina et Arkroïd furent amenés par un champ de transport dans le sas, puis passèrent une autre zone de décontamination et purent alors se rendre compte que le Nautilus avait abandonné son camouflage en forme de Hawk pour ressembler à celle d'une gigantesque goutte de métal. Ils retrouvèrent ensuite Paafnas et Fosset dans le central du navire.

— Tu as dit, de la musique ? demanda le Mariner, étonné.

— Tu as bien entendu, confirma le vaisseau. La microstructure cristalline des spores peut être mise en résonance au moyen d'ultrasons. Si l'on atteint un certain niveau d'excitation, les vibrations deviennent trop importantes et elles éclatent, tout simplement.

Vasina, Arkroïd, Paafnas et Fosset se regardèrent.

— Il y a de très bonnes chances que cela fonctionne ! dit le Mariner, confiant. Essayons !


Surprise

Le vaisseau lenticulaire globuster ne semblait plus avoir aucune possibilité de corriger sa vitesse ou sa trajectoire. Des troupes au sol avaient déjà encerclé à distance de sécurité le point d'impact calculé, et, si les scientifiques de Triton n'avaient pu que difficilement simuler la résistance de la cellule du vaisseau, ils s'attendaient néanmoins à ce que la chute en entraîne une totale destruction.

— S'il ne ralentit pas, il devrait complètement s'évaporer par suite du choc, dit Laï Pi, en ajoutant : Mais il pourrait aussi se comporter comme une bombe !

— J'ai prévenu les troupes, le rassura Nok Daralamaï, mais de toute façon, il est trop tard pour prendre quelque autre décision et nous ne pouvons qu'attendre et voir comment se passeront les choses.

Pendant ces quelques secondes, le navire avait pénétré dans le champ gravitationnel de Triton, alors que les Hawks se déployaient autour de lui, tout en restant à distance de sécurité, suivant les ordres de leur commandant. Dans toute la base, les portes blindées avaient été fermées et l'état d'alerte maximale déclenché, personne ne sachant ce qui se passerait réellement quand le vaisseau percuterait la surface.

— Altitude : dix mille mètres ! annonça le pilote de l'un des intercepteurs. Descente très rapide !

Exactement à cet instant, le navire amorça un changement de direction, et se redressa.

— Attention ! L'ennemi essaye de stabiliser son assiette mais ne peut ralentir ! Impact dans quelques secondes ! signala le pilote.

Muets, ils purent tous voir comment la coque noire toucha la surface de Triton, provoquant une immense gerbe de poussières, de matériaux en fusion et d'autres éléments. Malgré la très importante énergie cinétique du vaisseau, il n'y eut rien de très spectaculaire. Ce fut en fait assez différent de ce qui se serait passé sur Terre, où tout le monde aurait pu entendre le « bang » caractéristique du passage du mur du son et voir la traînée ionisée créée par la traversée de l'atmosphère. Il n'en fut pas de même sur ce satellite, le manque d'air empêchant la propagation d'une quelconque détonation, et seules les troupes au sol perçurent de violentes secousses sur la surface à cause des ondes de choc qui rayonnèrent à partir du point de chute.

Quand après plusieurs minutes la vue se fut éclaircie, les débris s'étant, soit échappés dans l'espace, soit étant retombés au sol, les premiers rapports arrivèrent. Nok Daralamaï regarda sur l'afficheur holographique du central, les images en provenance des Hawks et des satellites d'observation.

— Le bord aminci du vaisseau lenticulaire s'est fiché dans le sol, avec un angle d'environ quarante degrés par rapport à l'horizontale, entraînant la fusion de la roche alentour, et l'appareil a pénétré dedans comme un couteau dans du beurre ! annonça, excité, un officier de l'équipe au sol.

— Malgré la violence de l'impact, il est encore pratiquement intact mis à part une profonde fissure qui traverse la coque ! Je n'ai jamais rien vu de semblable ! ajouta-t-il. Ce navire aurait dû disparaître complètement !

Nok Daralamaï fit un signe à l'officier en contact avec les troupes :

— Dites aux hommes de faire des mesures de rayonnement, et, si l'environnement n'est pas contaminé, qu'ils avancent. Je veux être certaine que le Globuster a été tué lors du choc et je veux voir son cadavre pour pouvoir dormir en paix !

De trois côtés, les équipes armées se dirigèrent vers le vaisseau d'où s'échappaient plusieurs colonnes de fumées. Quand les hommes se furent approchés, ils constatèrent que le feu ravageait l'intérieur du navire qui était en fait bien plus endommagé que ne l'avait d'abord laissé penser son aspect extérieur.

Au cri d'alerte de l'un des soldats du commando, Nok fit commuter l'écran holographique sur la caméra de casque du chef de section. Les hommes étaient déjà très près de l'appareil quand une ouverture ovale apparut dans la coque. Une intense lumière illumina les environs, permettant de reconnaître une silhouette.

— Liquidez l’ennemi ! ordonna la commandante après avoir pris un micro pour s'adresser à ses troupes. Vous avez la permission de faire feu à volonté ! Utilisez vos armes anti-Globuster !

Elle entendit brusquement des cris de surprise et des voix excitées qui, parlant toutes en même temps, empêchaient de comprendre ce qui se passait. Seule son autorité put les ramener au calme.

— Que se passe-t-il actuellement ? demanda-t-elle. J'attends toujours l'exécution de mes ordres !

Le silence revint et l'officier en charge du détachement envoyé sur le terrain put lui répondre :

— Commandant ! Je vous annonce que le pilote du vaisseau vient tout juste de sortir !

— Et ? Le Globuster est-il blessé ? voulut-elle savoir, impatiente.

— Ce n'est pas un Globuster ! entendit-elle. C'est un homme ! Il est apparemment, indemne et vient à notre rencontre, nu ! Je sais que cela peut sembler complètement fou, mais je jure sur la vie de mon enfant que c'est parfaitement exact ! C'est un homme, et il marche absolument, nu, à la surface de Triton !

Nok Daralamaï devint pâle et dut s'asseoir dans son fauteuil de commandement. Elle s'était attendue à tout, mais pas à cela !


Renaissance

Teun van Velzen se réveilla de son évanouissement pour découvrir les beaux yeux de son amie. Il remarqua aussi à côté d'elle la présence de Banduk Oodergoo qui l'observait avec inquiétude.

— Bienvenue parmi les vivants, lui dit-il. Je me réjouis beaucoup que vous ayez pu surmonter l'importante influence mentale du Globuster.

— J'en suis très heureux aussi, répondit d'une voix rauque le jeune homme, mais franchement, je ne voudrais pas le vivre une nouvelle fois.

— Oui, il a été éliminé à la dernière seconde… tandis que les deux autres avaient été supprimés auparavant par les forces de sécurité. Par ailleurs, Lyla nous a dit que vous aviez une sorte de contact avec la bête. Savez-vous pourquoi ?

— Je ne sais pas, je ne peux pas me l'expliquer, commença le scientifique avant que sa voix ne casse.

— Reposez-vous encore, lui recommanda Oodergoo qui reçut à cet instant une communication d'un expert en sécurité.

Son regard fit un aller-retour entre Teun et Lyla, puis il leur confia les dernières informations :

— Je viens d'apprendre que notre appel au secours a finalement été entendu. Des troupes sont arrivées en surface et tentent de mettre fin à notre isolement en débloquant actuellement les sas d'accès. Il semblerait que nul à l'extérieur n'ait su ce qui se passait dans Uluru, ce qui pose de façon évidente des questions sur notre sécurité, questions que je soulèverai personnellement auprès du Gouvernement de l'Union !

— Nous avons perdu beaucoup de chercheurs de valeur, des matériaux irremplaçables et de nombreuses découvertes, ce qui, à certains égards, veut dire que dans de nombreux domaines, nous devrons repartir à zéro ! ajouta le directeur du Centre de Recherches, regardant le sol.

— Des personnels d'Uluru ont participé à l'extension du chaos, lui chuchota le jeune homme. Les Globusters ont probablement réagi à l'impulsion tachyonique, mais il y avait aussi des saboteurs qui n'ont fait que rajouter à la confusion ! Des saboteurs dans nos propres rangs ! J'ai personnellement vu l’individu responsable de la destruction par explosifs du centre de calcul du niveau dix-neuf !

— C'est la stricte vérité, affirma la jeune femme, pendant que Banduk hochait la tête.

— Nous le supposions déjà et les forces de sécurité les attraperont ! les rassura-t-il. Ils ne peuvent, pas plus que nous, sortir du centre et, croyez-moi, nous trouverons aussi leurs commanditaires !

— Je veux partir d'ici, quitter Uluru. Je ne peux plus travailler dans cet endroit. Viendras-tu avec moi ? demanda Teun van Velzen, fermant les yeux et prenant la main de sa petite amie.

Lyla lui sourit tendrement :

— J'irai où tu voudras, lui promit-elle en l'embrassant doucement.


L'Agitateur

— Qu'aviez-vous imaginé ? demanda énergiquement le Mariner, quand la liaison avec le Destin fut de nouveau établie grâce à un écran holographique spécialement mis en place par le Techno-Bac et qui montrait une image grandeur nature de Hayes.

L'amiral, auto-désigné Président par intérim de l'Union, resta de glace et ne répondit pas à sa question.

— Vous êtes un traître, Arkroïd, lui dit-il. Vous avez sans doute été capturé par nos ennemis au cours de votre expédition et retourné ! Vous travaillez certainement pour eux et c'est vous qui avez introduit le virus mortel ! Si vous ne cessez pas vos émissions radio immédiatement, je vais devoir faire ouvrir le feu à nouveau !

Il respira fortement avant d'ajouter :

— Vous payerez cette mutinerie de votre vie !

— Mutinerie ? dit le Mariner totalement impassible. Vous tirez des conclusions erronées, Hayes, et je suis certain qu'il y a une bonne raison à cela !

— Ce que vous pensez ne m'intéresse pas, rétorqua l'amiral. Si vous coopérez et me remettez les extraterrestres qui sont avec vous, alors nous pourrons envisager une éventuelle réduction de peine… !

Paafnas se mit à lécher ses grands yeux sombres, un signe évident de sa nervosité, mais Toïber sourit pour le rassurer.

— … vous devrez aussi remettre le vaisseau extraterrestre aux forces de sécurité pour qu'il soit étudié et analysé afin que sa technologie puisse servir pour le bien de l'Union !

Arkroïd réfléchit un instant, puis il fit face à Hayes, tout en ignorant ses demandes.

— Je peux tout à fait imaginer que la présence d'un Pleunatien vous soit désagréable, surtout qu'il nous a aidés à démasquer McCord ! Que penseriez-vous aussi si je vous disais que nous avons trouvé un antidote contre l'épidémie ?

— N'espérez aucune pitié de ma part si vous essayez de monter les colons contre moi avec des astuces éculées ou en jouant sur les mots ! répondit Hayes, hors de lui.

De toute évidence, l'amiral avait parlé dans un intense état de colère et semblait perdre sa maîtrise de soi. Le Mariner ne croyait plus du tout que ses réactions étaient authentiques et en avait tiré ses propres conclusions.

— Les colons ? Arkroïd répliqua de façon provocatrice : Qu'avez-vous fait pour les aider ? Où sont les secours indispensables ? De mon point de vue, votre action ressemble fort à un blocus !

Vasina fit un petit signe au chef du D.A.E.

— Continuez, lui dit-elle. Il va sortir de sa réserve.

— Encore un mot et je… jeta l'amiral, écumant de rage.

— Ne faites pas de promesses que vous ne pourrez pas tenir, Hayes, le coupa le Mariner. Vos tentatives pour aggraver davantage la situation des colons sont si évidentes, qu'il n'y a pas besoin d'expliquer quoi que ce soit à ceux qui sont encore vivants ! Nous combattrons la maladie avec les moyens de mon vaisseau, mais chaque minute perdue nous coûte de nombreuses autres vies humaines, ce qui apparemment ne vous touche guère !

— Attention ! prévint le Nautilus. Le Destin vient de lancer trois fusées dont les objectifs sont le dôme central et l'astroport Est. D'après mes analyses, elles sont armées d'ogives nucléaires et destinées à détruire toute la colonie, et nous avec !

— Neutralise ces missiles et commute notre discussion sur le canal de la Flotte, avec la puissance maximum, demanda Arkroïd au Techno-Bac, le visage figé.

Les trois fusées furent, comme la première, transformées en lumière, puis le Mariner reprit la parole :

— Hayes ! Comment avez-vous pu oser ? Vos tentatives pour détruire la colonie et assassiner tous ses habitants échoueront ! Je ne vous laisserai pas faire, et, pour commencer, je vous dépose !

— Le Destin et deux escadrons de Hawks II sont en train de se positionner au-dessus de la colonie, l'avertit le Nautilus. Cela pourrait annoncer une attaque concertée !

— Toïber Arkroïd à toutes les unités de l'Union Solaire ! lança-t-il, hochant doucement la tête. L'amiral Hayes a été manipulé par des forces extraterrestres et travaille comme Agitateur au profit de la Fraternité Noire ! En ma qualité de chef du Département des Activités Extraterrestres, et avec l'accord de Nok Daralamaï, chef du Service de Renseignement Extraterrestre, je le dépose et le déclare traître à l'Humanité ! La personne que nous connaissions sous le nom de Hayes, n'est plus ! Nous avons affaire à un clone envoyé par l'ennemi pour détruire nos mondes ! Ordre est donné à l'équipage du Destin de l'arrêter et de le placer immédiatement en détention ! Vous recevrez dans un instant mon code d'identification, ainsi que celui du Commandant Daralamaï !

— Vous le saviez déjà ? demanda Fosset surpris.

— Disons que Nok s'en doutait et avait pris des mesures pour le cas où… répondit le Mariner en souriant.

Les codes d'authentifications arrivèrent peu de temps après et les Hawks II se retirèrent sur une orbite neutre, mais Hayes était hors de lui et menaça Arkroïd :

— C'est un coup d'état ! Je vous condamne à mort ! hurla-t-il dans son micro.

— La peine de mort a été abolie sur Terre depuis près de cent ans, lui répondit calmement le chef du D.A.E., mais par contre, votre donneur d'ordre a dû oublier ce point, Agitateur !

Il apparut évident sur l'écran holographique qu'une sorte d'émeute se déroulait dans le poste de commandement du Destin. Des agents du S.R.E. avaient fait irruption pour appréhender Hayes, mais certains de ses partisans se trouvaient sur leur chemin et la situation risquait de dégénérer quand un message radio arriva sur le canal de la Flotte :

— Ici le commandant de la Défense de Mars ! Je place toutes les troupes présentes sous les ordres de Toïber Arkroïd ! Le Destin doit immédiatement quitter son orbite actuelle et se positionner à distance de sécurité ! Tout nouveau tir de fusées de combat sera considéré comme une attaque contre la colonie et fera l'objet d'une réaction adaptée !

L'annonce surprit l'amiral et ses partisans qui se trouvèrent brusquement déconcertés, permettant ainsi aux agents du S.R.E. de les désarmer et de les arrêter sans effusion de sang. L'équipage et commandement du Destin firent preuve de neutralité et, quelques instants plus tard, l'un des hommes put faire son rapport :

— La situation est sous contrôle, Monsieur Arkroïd. J'envoie le message convenu au Commandant Daralamaï ! Si cela est possible, continuez à appliquer vos mesures pour sauver la population de la colonie.

Le Mariner le remercia, tout en entendant les cris furieux de Hayes que l'on conduisait en prison, puis il donna quelques conseils :

— Faites attention ! L'amiral n'est plus un homme mais la créature d'un pouvoir extraterrestre très dangereux ! Paafnas nous le confirmera certainement un peu plus tard, mais je ne doute pas que nous ayons arrêté l'authentique Agitateur ! Le véritable Hayes ne se serait certainement jamais comporté de cette façon !

Fosset était très excité par la situation et transpirait abondamment quand il demanda :

— J'espère que nous n'avons pas fait de promesses inconsidérées… Croyez-vous que le Techno-Bac disposera d'une puissance suffisante pour arroser toute la colonie et détruire complètement les spores cristallines ?

— Sans problèmes ! répondit immédiatement le vaisseau, et je serais très heureux si vous m'appeliez, Nautilus. Mon corps dispose de suffisamment d'énergie pour se déplacer sur le niveau de potentiel tachyonique le plus élevé et nous pouvons aussi bien franchir les distances entre deux galaxies que sortir un soleil de son orbite.

— Parfait, dit le multimilliardaire, rassuré. N'hésitons plus et mets ta puissance au service d'une bonne cause !

— Je ne l'utiliserais certainement pas pour une mauvaise, confirma le Nautilus.

Le Mariner sourit et transmit un ordre mental au vaisseau qui décolla, prit rapidement de l'altitude et se positionna au-dessus de la colonie. Il modifia sa structure externe et commença à changer de forme, tout en maintenant l'intégrité de la cellule de commandement dans laquelle se trouvaient Arkroïd, Vasina, Paafnas et Fosset.

Le navire prit finalement l’aspect d'une gigantesque antenne parabolique et se mit à inonder toute la zone avec un rayonnement de type inconnu, qui, en traversant le matériau des coupoles, se transforma en champs acoustiques intenses dans toute la colonie. Arkroïd put seulement espérer que cette tentative serait couronnée de succès.


Nouvelles surprises

Alors que le mystérieux homme nu avançait, mains levées, sur la surface glacée et dépourvue d’atmosphère de Triton au-devant des forces armées complètement ébahies, le champ de transport du portail tachyonique commença à briller avec une luminosité jamais atteinte. Les Trox restés jusqu'à cet instant à proximité, se retirèrent en hâte aux limites extrêmes de la plate-forme, essayant d'échapper aux décharges énergétiques émises en tous sens. Le champ sembla brusquement se stabiliser, et une grande forme sombre apparut dans la lumière. Les anciens pillards observèrent les événements avec inquiétude, et virent un corps se matérialiser entre les piliers. La créature étrangère et non humaine se redressa lentement, les regardant dans l'expectative, mais quand sa voix retentit sur la plate-forme, elle résonna comme le tonnerre lors d'un violent orage.

Intimidés, les Trox se jetèrent au sol, se rendant au nouveau venu dont la puissance, rayonnée sans armes apparentes, les dissuadait de penser à une quelconque résistance. Le visiteur regarda autour de lui, au-delà des Trox qui ne l'intéressaient pas. Sa venue concernait uniquement les Protecteurs !


Le Prophète des Génorants

Pieds nus sur Triton

Le sentiment le plus horrible que je ressente, est celui de l'impuissance ! Impuissance à être soi-même quand le corps est victime de violence et que l'esprit commence lentement à emprunter d'autres modes de pensée qui jusque-là m'étaient étrangers et me paraissaient repoussants. Il est difficile de décrire cet état que, jusqu'à présent, nul n'a vécu dans son propre corps. J'ai parfois l'impression qu'une autre personne est en moi et pense à ma place. Il ne s'agit pas d'un homme mais de quelque chose d'étranger, froid, calculateur, et pourtant vivant. Si, comme pour moi au début, on n'est pas habitué à cette présence, alors on commence à combattre cet adversaire que rien ne peut atteindre. L'ennemi est invisible, intangible mais omniprésent, contenu dans mon propre corps, dans mes pensées, et influence même mes actions ! Dans cette expérience, j'ai développé le sentiment d'être enterré vivant, d'être prisonnier d'une cellule dont je ne peux plus m'échapper !

Mais ce n'est pas tout, car il y a plus… Je peux maintenant voir des choses que je ne pouvais percevoir auparavant et mes yeux me montrent des phénomènes qui m'étaient jusque-là, inaccessibles ! Je peux voir les courants tachyoniques et les lignes de champ des flux gravitationnels et je peux avoir une réponse si je me demande ce que cela représente et signifie. Mon esprit est maintenant en mesure de comprendre des détails de ce qu’antérieurement, je ne pouvais que seulement soupçonner, et mes capacités intellectuelles et techniques se sont très rapidement développées. Je pense savoir ce qui s'est passé et en outre, je ne me sens plus seul, faisant partie d'un plus grand tout, ce qui pour moi compte parmi mes expériences les plus agréables à ce jour.

Je m'appelle Hassan Khalil, et je suis pilote d'un vaisseau globuster qui n'obéit pas à mes ordres mais décide de ce qui lui convient. Il m'a pris ma liberté et m'a intégré dans ses fonctions, mais je ne lui en veux pas car il m'a donné en retour des connaissances nouvelles et des capacités insoupçonnées.

En fait, seules les idées qu'il rayonne et envoie dans ma tête posent problème. La sonde en forme d'aiguille qu'il a implantée dans ma moelle épinière ne me cause aucune douleur, pas plus d'ailleurs que les quarante-sept interfaces semi-organiques couplées à mon système nerveux. Je n'en veux pas non plus au vaisseau d'utiliser ainsi mon corps, mais je ne peux supporter qu'il pense continuellement à l'asservissement de l'Humanité !

En fait, ce navire a quelque chose qui ressemble à une conscience, mais il n'est pas réellement vivant. Il possède certes une sorte d'instinct, mais pour transformer ses réactions de base en intelligence, il avait besoin de moi, le pilote, parce que je lui fournis toutes les capacités qui, par nature, lui manquent. Il exploite mon cerveau et se nourrit de mes émotions pour produire ses propres sentiments, ce qui fait que le navire et moi-même sommes dans une sorte de symbiose, mais à quel prix ?

J'ai compris depuis longtemps que ma vie ne serait plus jamais comme auparavant, et, bizarrement, je n'avais pas ressenti de craintes ou de regrets à cette pensée. Je me serais même résigné définitivement à ma nouvelle situation, mais quand il a exigé que je tue mes compatriotes, je me révoltai contre cet ordre et la dernière étincelle d'humanité qui subsistait en moi devint plus forte et plus puissante que la seconde voix qui résonnait dans mon esprit.

Je décidai de modifier les décisions du vaisseau et envoyai par la pensée des impulsions de commande aux propulseurs, ce qui provoqua notre passage en vrille et augmenta mon désir de perturber la mission entreprise. Je jubilai intérieurement quand je réussis à désactiver les canons parés à faire feu. Ma volonté avait empêché à la dernière seconde que des Hawks ne soient transformés en cendres, ce que je ne me serais jamais pardonné!

Je n'ai eu besoin de rien toucher : ni détecteurs, ni console de commandement, toutes choses que l'on chercherait en vain à bord de cet appareil ! Au lieu de cela, je luttai avec moi-même, ce qui provoqua l'exécution de certaines fonctions et le blocage d’autres, une bonne façon de s'habituer au contrôle du navire...

L'incompréhension afflua bientôt de tous côtés sur moi, et une vague d'émotions et de pensées submergea mon subconscient. Des parties de mon cerveau jusque-là inutilisées, m'inondèrent de stimuli, ainsi que de demandes et de rappels divers !

Je savais que je ne pourrais pas tenir longtemps ainsi, aussi plaçai-je le vaisseau sur une trajectoire de collision avec Triton qui venait de surgir devant moi. Le combat contre mon autre conscience demandait beaucoup d'énergie, mais l'espoir que le choc sur la surface de la lune me tuerait et par conséquent, me libèrerait, me poussait. Mais serait-ce véritablement une délivrance au vrai sens du terme ? J'hésitai un instant et ma résistance s'écroula aussi rapidement qu'elle avait commencé. Je me sentis à cette seconde comme un bébé encore relié à sa mère par son cordon ombilical et dépendant d'elle pour tout. Pouvais-je exister sans le vaisseau ? Le voulais-je réellement ?

Pendant que je me perdais dans mes pensées, le navire réussit à modifier sa trajectoire et à diminuer sa vitesse, limitant les conséquences de l'impact.

La collision ne put, malgré tout, être évitée et se produisit, me causant d'importantes douleurs physiques. Quand la cellule éclata, j'eus l'impression que tous mes os s'étaient rompus et mon cri silencieux fut en fait celui du navire avec lequel, me semblait-il, j'allais disparaître.

Les interfaces se retirèrent, et les sangles libérèrent mon corps, et, alors que la température montait en flèche à l'intérieur de l'habitacle, je fus rapidement transporté par de fins cheveux vers le sas qui s'était ouvert dans un chuintement. Je fus éjecté comme un corps étranger et atterris instinctivement sur mes pieds. Je restai un moment en pleine confusion, ne sachant pas où j'étais, puis je levai les yeux et vis le disque bleu brillant d'une planète : Neptune !

J'étais nu, mais je ne ressentais aucune honte devant les militaires qui s'approchaient, armés. Tous, hommes et femmes, avaient d'épaisses tenues de protection, pouvaient à peine bouger et, d'une certaine manière, étaient à plaindre car ils ne connaîtraient jamais comme moi, l'Univers.

J'ai fait mes premiers pas incertains sur la surface accidentée et glacée de la lune et me sentais comme un petit enfant qui apprend à marcher. Bien que les arêtes vives des rochers aient été à des températures proches du zéro absolu, cela ne gênait en rien mes pieds nus. Le navire s'était préoccupé de ma sécurité et je lui en étais très reconnaissant.

Je me retournai une nouvelle fois et regardai le vaisseau lenticulaire, empli d'une tristesse qui, comme une ombre, masquait quelque peu mes sensations. La vue magnifique de Neptune, rayonnant d'un bleu clair, ne pouvait plus m'enthousiasmer car j'étais maintenant séparé du flot rafraîchissant et presque illimité d'énergie qui, grâce à la membrane tachyonique, avait coulé en moi depuis un autre continuum. Il me semblait que la rupture rapide et brutale d'avec le vaisseau, pourtant si peu de temps après cette première fusion, avait créé en moi un sentiment dépressif.

J'entendis alors une faible plainte et écoutai avec étonnement. Je n'avais évidemment rien perçu par mes oreilles, car dans le vide qui régnait sur Triton cela aurait été impossible, mais je l'avais reçue directement dans mes pensées ! C'était l'appel au secours de mon ancien ordinateur d'analyse !

— Aide-moi ! Je brûle !

— Il est trop tard, pensai-je tristement. Tu vas périr avec le navire !

— Mais je veux encore fonctionner, me répondit-il plaintivement. Je ne voudrais pas finir de cette façon !

Je sentis de la compassion en moi, car je savais qu'il ne s'agissait pas de l'ordinateur d'analyse mais du vaisseau qui se servait de sa nouvelle interface de communication.

— Mon existence prendra fin dans quelques minutes et toute cette zone sera détruite. Enfuis-toi si tu sais où aller, ou suis-moi dans une autre dimension, me dit-il directement en pensée. Je ne pourrai plus très longtemps contenir le déferlement de l'énergie !

Je rejoignis les premiers soldats à cet instant.


Le survivant

L'éclair lumineux éblouit tous les capteurs et appareils d'observation, affectant même les satellites de surveillance de la lune. L'effet de l'explosion fut si important que les hommes et les femmes présents dans le central de commandement durent fermer les yeux en regardant les écrans holographiques !

— Développement non contrôlé d'énergie sur le lieu de l'accident ! annonça le centre de contrôle. L'explosion correspond à cinq cent mégatonnes de TNT !

 Une boule de plasma à ultra-haute température se répandit rapidement sur tout le secteur, brûlant tout et liquéfiant la roche sur une énorme superficie, provoquant l'apparition d'un mini-soleil à la surface de Triton.

Nok Daralamaï était encore tendue et gardait une main sur ses yeux quand l'explosion se termina.

— Qu'est-il arrivé à nos soldats ? demanda-t-elle.

Ses mains serraient si fortement le dossier du fauteuil de commandement que ses articulations devinrent blanches. L'Asiatique, pourtant maîtresse d'elle-même, était brusquement devenue pâle et attendait impatiemment la réponse du central radio.

Quelques secondes passèrent avant que la communication ne puisse être rétablie. Laï Pi avait également retenu son souffle et avait l'impression que la puissance de l'explosion avait été inhabituellement élevée pour un engin volant de cette taille.

Après quelques secondes d'inquiétude, le récepteur redevint actif :

— Ici Équipe Alpha. Nous sommes en sécurité derrière la paroi du cratère Mark Twain. Nous avons fait un prisonnier et pu nous sauver à la dernière seconde, mais sans l'avertissement de l'étranger qui nous a fait comprendre par geste de nous mettre à l'abri, nous serions tous morts maintenant.

Nok Daralamaï était de toute évidence soulagée, ses yeux étincelaient et Pi put même voir le début d'un sourire avant que, sans transition, son regard ne devienne à nouveau grave et qu'elle n'envoie des ordres précis à l'équipe d'intervention :

— Ramenez cet homme à la base. Je dois l'interroger et comprendre ce qu'il faisait à bord d'un vaisseau ennemi !

Elle réfléchit un instant, puis demanda à voix basse :

— Comment se comporte-t-il ? Fait-il des difficultés ?

— Il est très coopératif et suit tous nos ordres. Il doit aussi avoir un système de survie invisible et très efficace parce que, sinon, je ne peux m'expliquer son état !

— C'est très certainement un dispositif semblable à celui utilisé par les Globusters, murmura Laï Pi à Nok qui le regarda, puis reprit la discussion :

— Dans quel état est l'étranger ? demanda-t-elle.

L'officier lui répondit en se raclant la gorge :

— Comme vous le savez certainement, il ne porte ni vêtements, ni équipement reconnaissable sur lui et je suis toutefois inquiet à cause de nombreuses blessures non traitées. Je peux me tromper, mais je pense qu'il a récemment subi des interventions chirurgicales dans le dos et l'on peut voir sous sa peau des implants récents avec des plaies encore suintantes. Le diagnostic d'un médecin serait certainement bienvenu. On peut remarquer des sortes de touffes de fibres le long de sa colonne vertébrale, mais je n'ai aucune idée de ce que cela peut être. Il est conscient, mais ne peut pas ou ne veut pas nous parler, et quand on l'examine de près, on peut se rendre compte qu'il flotte à environ un centimètre au-dessus du sol. On peut supposer qu'il s'agit là de l'effet de son système de protection car, sinon, le contact de ses pieds nus avec la surface glacée de la lune l'aurait immédiatement tué.

— Si vous ne pouvez communiquer avec lui, comment a-t-il pu vous mettre en garde contre l'explosion du vaisseau ? voulut-elle savoir.

— Il nous l'a fait comprendre par ses yeux qui sont incroyablement expressifs.

Avant que Nok Daralamaï n'ait pu répondre, un officier du service de détection s'approcha d'elle, la salua, puis lui tendit une information prioritaire qu'il voulait manifestement lui donner personnellement.

— De quoi s'agit-il ? demanda-t-elle, maussade.

Elle inclina légèrement la tête et l'homme repris sa place à sa console. Quand elle eut lu l'information, ses yeux étaient devenus d'étroites fentes :

— Nous y voilà, Pi ! Quelque chose vient d'arriver par le portail tachyonique !


Planétoïde Sedna, dans la ceinture de Kuiper

Nadja Bulkin toucha prudemment le corps couché devant elle puis hocha simplement la tête.

— Je ne détecte aucun signe de vie. Je pense que l'éclair énergétique l'a tué. Toute la région de sa poitrine est carbonisée…

Alexandre Drustev ne quitta pas un instant des yeux les trois extraterrestres à la peau bleue, tandis que Petrow était paralysé par l'horreur à la vue de son équipier mort. Le commandant du Blue Moon savait néanmoins que les trois Bleus – ils avaient décidé de les appeler ainsi par simplification – n'étaient pas responsables de la mort de Meyer et que cela avait été un accident dû à une circonstance inconnue qui avait remis en fonction les sarcophages temporels et libéré les étrangers de leur sommeil millénaire.

Par ailleurs, bien que les trois extraterrestres se soient jusque-là comportés de façon tout à fait passive, on ne pouvait exclure qu'ils aient pu, d'une manière ou d'une autre, coopérer avec les ennemis de l'Humanité. Après tout, ils avaient bien été trouvés dans une base globuster, et bien sûr, il n'était pas certain que, comme précédemment supposé, ils aient bien été les Architectes de la Matrice.

Petrow se ressaisit et appela par radio Drustev qui, comme anesthésié, fixait toujours les Bleus. Le physicien tenait son arme à la hauteur de sa hanche et semblait peu rassuré, ce qui fit craindre au commandant que la situation ne devienne rapidement incontrôlable.

— Drustev ! m'entendez-vous ? demanda-t-il. Baissez votre arme, surveillez nos arrières en gardant un œil sur l'entrée ! Je m'occupe de prendre contact avec les étrangers !

Le cosmophysicien sembla d'abord ne pas vouloir réagir, puis il leva les yeux et hocha légèrement la tête. Il suivit l'ordre et recula prudemment jusqu’au seuil de la caverne, d'où il pouvait couvrir leurs positions et voir ce qui se passait dans le tunnel adjacent.

Petrow saisit doucement la jeune femme par l'épaule et l'écarta de Meyer en lui disant :

— Vous ne pouvez plus l'aider, Nadja, venez, s'il vous plait.

Les trois Bleus n'avaient pas bougé et, indifférents, regardaient les Terriens de leurs grands yeux, sans se préoccuper du mort. Le commandant ne pouvait voir aucun mouvement ni aucune émotion sur leurs visages, ce qui les faisait ressembler à des statues coulées dans de l'acier.

— Commandant ! Nadja ! Quelques Globusters se rassemblent à l'autre bout du couloir ! les prévint Drustev, dont la voix tremblait.

 — Il y en a de plus en plus, mais ces animaux ne se rapprochent pas. Je ne sais ce qu'ils attendent !

— Pourquoi ces sales bêtes sont-elles redevenues actives précisément maintenant ? demanda la jeune femme un peu désespérée qui ajouta : Je les croyais congelés pour toujours !

— C'est ce que tout le monde pensait, lui répondit son supérieur. Peut-être notre arrivée a-t-elle déclenché ce processus…

— Et ceux-là ? s'écria Drustev très inquiet, tout en pointant son arme sur les étrangers à la peau bleue. Nous ne sortirons pas vivants d'ici, le chemin de retour est bloqué ! Ne pourrions-nous essayer de nous allier avec eux ou tout au moins de trouver un arrangement ? Ils pourraient peut-être nous aider d'une façon ou d'un autre ! Nous sommes dans la même galère !

— Je ne sais pas, commença Petrow qui s'arrêta brusquement quand il entendit une nouvelle fois une sorte de grognement à glacer le sang emplir la pièce.

L'un des Bleus avait ouvert sa bouche ovale et émettait ces sons désagréables.

Les infrasons forcèrent rapidement les Humains à se mettre à genoux.

— Arrêtez immédiatement cela ! cria, affolé, Petrow dans son interphone extérieur.

— S'il vous plaît… nous ne pourrons pas le supporter longtemps !

Les longues oreilles pointues et tombantes des étrangers se redressèrent soudain.

Enfin une réaction, pensa, soulagé, le commandant qui devait lutter contre la nausée qui menaçait de le terrasser.

— Nous ne pouvons plus encaisser cela ! leur dit-il. Vous allez nous tuer avec votre voix !

Petrow se redressa péniblement et leva la main espérant que son geste montrerait qu'il n'avait pas l'intention de les combattre et ajouta :

— Je sais que vous ne comprenez pas mes paroles, mais vous devez réaliser que vous nous faites très mal !

L'extraterrestre du milieu s'avança d'un pas et dévisagea le commandant avec un intérêt évident, tandis que les deux autres tournaient leurs têtes de presque cent quatre-vingts degrés sans bouger leur corps, ce qui leur permettait de regarder derrière eux sans avoir besoin de modifier leurs positions.

— Incroyable ! s'étonna Nadja surprise, se mordant les lèvres.

— Ils regardent autour d'eux, la rassura Petrow. Peut-être ont-ils été enfermés très longtemps dans ces sarcophages et cherchent-ils à s'orienter ?

— Je ne sais pas, dit Drustev, dubitatif. S'il s'agit vraiment de sarcophages temporels, alors le temps écoulé ne doit pas jouer un grand rôle et, pour eux, il pourrait ne s'être passé qu'un battement de cils, en supposant qu'ils aient quelque chose de semblable à cela, ajouta-t-il.

Petrow regarda son coéquipier l'air étonné et soupira, amusé, quand il remarqua que les trois Bleus s'étaient mis en mouvement sans préavis et se dirigeaient vers la sortie de la caverne.

Drustev s'écarta, inquiet, et chuchota sans comprendre :

— Que font-ils, maintenant ? Ils vont tomber directement dans les griffes des monstres ! Voudraient-ils se suicider ?

Les trois extraterrestres ne paraissaient pas du tout inquiets de la présence des bêtes et avançaient lentement. Les rugissements furieux et agressifs ne semblaient pas les impressionner le moins du monde et ils répondaient parfois aux mugissements des Globusters avec de puissants infrasons qui forçaient les animaux à reculer.

L'un des Bleus tourna la tête et regarda dans la direction inverse de sa progression.

Il m’observe, pensa, mal à l'aise, Petrow, qui tressaillit alors, réalisant que le Bleu l'invitait à venir. Il fit un signe de sa lampe à ses équipiers, pour qu'ils le suivent.

Les trois étrangers formèrent un triangle, avec les trois Humains serrés au milieu qui essayaient de marcher au même rythme qu'eux.

— Qu'allons-nous faire du corps de Meyer ? demanda Nadja. Nous ne pouvons pas partir en le laissant ici ! Je pense que nous devons lui donner une sépulture décente !

Petrow comprenait très bien les préoccupations de la spécialiste, mais ne voyait rien qui aurait pu être fait à cet instant.

— Nous prendrons soin de lui plus tard, lui dit-il. Dans l’immédiat, nous devons trouver un moyen de sortir entiers de ce cauchemar.

Les Globusters formaient une barrière vivante à l'extrémité du couloir et faisaient osciller leurs têtes mais, comme les Bleus n'étaient pas intimidés, ils durent reculer pièce après pièce, et, ce qui au début était une lente retraite, se transforma rapidement en fuite éperdue. Plus les Bleus avançaient, plus les Globusters s'enfuyaient dans la précipitation, semblant être pris de panique.

— Ils fuient ! s'écria Nadja tout excitée. Comment est-ce possible ?

— Peut-être devrions-nous en faire autant, leur dit Drustev. Le comportement des Globusters est pour moi complètement inexplicable.

— Je suis convaincu que les Bleus nous protègent, le contredit son supérieur. Je ne sais pas comment ils y arrivent, mais, d'une manière ou d'une autre, ils font en sorte que les animaux ne nous attaquent pas.

— Il y a des centaines de ces bêtes là-bas ! s'écria Drustev, et si elles le voulaient, elles pourraient facilement nous écraser et nous mettre en pièces !

Petrov le secoua brusquement par l’épaule :

— Ouvre les yeux ! Ils veulent certainement le faire, mais, pour une raison inconnue, ils ne le peuvent pas ! Nous devons suivre les Bleus ! Nous n'avons pas le choix si nous voulons rester en vie !


Questions sur Triton

— L'Agitateur a été arrêté par nos forces d’intervention et transféré dans un Quartier de Haute Sécurité sur l'astéroïde Cérès. Il est interrogé, et nous espérons en apprendre plus sur lui et sur ses plans, annonça Nok Daralamaï en lisant le message.

« J'en suis vraiment désolé, mais il s'agit de l'amiral Hayes, et il a la plupart des députés sur la conscience. Le siège du Parlement a été complètement détruit par une bombe !

La consternation et le silence répondirent à l'annonce de la commandante qui continua :

— Même si l'Agitateur ressemble à Hayes, nous savons tous que le véritable amiral est mort depuis longtemps. Considérez que cet homme, ainsi que les agents de l'ennemi, les personnels des chantiers lunaires et ceux d'Uluru sont tombés au combat ! Sur Mars, beaucoup de gens sont morts à cause d'un agent pathologique cristallin, mais Toïber Arkroïd a pu trouver grâce au Techno-Bac un antidote, et il est resté pour l'instant sur place afin d'essayer de contrôler la situation.

Malgré une maîtrise remarquable d'elle-même, elle ne put s'empêcher de montrer sa colère en roulant le feuillet holographique et en le jetant négligemment de côté.

— L'ennemi inconnu semble de toute évidence sérieux pour ce qui concerne ses menaces et l'ensemble de l'Union Solaire est dès à présent sous loi martiale. Je voudrais ajouter que c'est la première fois que cela arrive depuis le début de son existence, et que ce statut ne sera maintenu que jusqu'à ce que nous ayons un nouveau parlement capable d'agir ! D'ici là, la tâche de la Flotte de l'Union sera d'essayer de protéger au mieux, nos mondes et nos colonies, et le Conseil des Ministres auquel j'appartiendrai, reprendra provisoirement ses fonctions officielles.

Nombre de présents furent surpris de découvrir que Nok Daralamaï faisait partie des personnes les plus importantes de l'Union, mais avant que les officiers ne puissent poser des questions sur le sujet, elle passa à des problèmes plus urgents.

— Sworch, le chef des Trox, nous a envoyé voici peu un appel au secours ! Quelque chose est arrivé dans notre système par le portail tachyonique et a beaucoup impressionné nos hôtes ! Qui plus est, une cloche d'énergie lumineuse est apparue sur la plate-forme, et apparemment, isole le ou les nouveaux venus du monde extérieur ! Nous ne pouvons pas voir ce qui se cache là-dessous, et les Trox sont dans un tel état de choc qu'ils ne peuvent rien dire de raisonnable…

Elle lança un regard de côté à Pi, avant de poursuivre :

— Il est tout à fait possible que nous soyons à la veille d'une nouvelle attaque du pouvoir inconnu, et j'ai dès maintenant besoin de toutes vos forces et toute votre énergie pour repousser cette nouvelle menace !

Les paroles s'adressaient à toute l'équipe de commandement et il sembla à l'Asiatique qu'elle voulait les persuader que des évènements encore plus graves pourraient rapidement se produire.

— Que devient le Blue Moon ? demanda le spécialiste du D.A.E. Il ne me paraît plus que le silence radio soit toujours nécessaire depuis que l'Agitateur a été démasqué, et si les Globusters ont réellement reçu une impulsion d'éveil comme cela s'est produit à Uluru, alors l'équipage se trouve en très grand danger, et nous devons immédiatement les en informer !

Nok réfléchit quelques secondes à la proposition et donna son accord.

— Nous allons sans attendre avertir le croiseur en émettant sur toutes les fréquences de communication, mais la question est de savoir si l'équipage peut nous recevoir. Nous allons aussi faire décoller les Faucons avec toutes les unités de transport disponibles pour évacuer immédiatement les Trox vers Triton, pendant que les unités de combat formeront un anneau de protection autour du portail !

— Voulez-vous faire un blocus de la plate-forme ? demanda Pi. À quoi cela servira-t-il ?

— Non ! répondit-elle sèchement. J'ai l'intention de détruire le portail ! Je veux le faire sauter avec tout ce qui est dessus, et l'envoyer une bonne fois pour toutes dans l'atmosphère de Neptune, avant que d'autres visiteurs ne viennent chez nous par cette porte dérobée !

Laï Pi devint pâle et demanda :

— Êtes-vous certaine que ce soit la bonne mesure à prendre ? Les Dualytes ont adapté le système pour nous et détruire le portail est peut-être une erreur…

— Peut-être ? répéta-t-elle, mais si je mets en regard la sécurité de nos concitoyens et l'utilisation du portail, il n'y a pour moi aucun doute !

Comme pour confirmer ses ordres, tous les Hawks quittèrent à cet instant leurs hangars souterrains, équipés d'armes d'attaque. Pendant que les derniers modèles assuraient la sécurité des transports de troupes, les autres occupaient des positions stratégiques au-dessus de l'objectif. Il était prévu que les soldats s'installent sur la plate-forme et que les Trox soient immédiatement ramenés par les vols de retour, ce qui, de l'avis de la commandante, était la partie la plus dangereuse de la mission.

Elle quitta son fauteuil et jeta un œil pensif à la représentation holographique de la sphère d'énergie.

— Venez, Pi, lui dit-elle. Nous avons encore du temps avant que les Faucons n'atteignent leur objectif. Allons voir cet homme mystérieux qui est sorti nu du vaisseau globuster détruit. Je suis impatiente de savoir ce qu'il va nous dire !


Sedna

Grâce à l'escorte sûre des trois Bleus, Igor Petrow, Nadia Bulkin et Alexandre Drustev étaient parvenus jusqu'au poste central déjà exploré peu de temps après leur arrivée. Les extraterrestres se dirigèrent avec assurance vers le pupitre de commandement et occupèrent trois des sièges. Comme précédemment, au milieu de la console, une brillante projection holographique montra la tête d'un Bleu.

Le commandant regarda l'apparition avec intérêt :

— Il n'y a pas de doute, c'est bien l'un d'entre eux. Ils ont les mêmes traits…

— … et les même oreilles décollées, plaisanta Drustev, sans que personne ne lui réponde.

Prudemment, les trois Humains se retirèrent jusqu'au mur et observèrent la suite des évènements.

— Où sont passés tous les Globusters ? demanda, inquiet, Drustev qui avait commencé à filmer afin de pouvoir, éventuellement grâce à une analyse ultérieure, obtenir plus d'informations sur ces êtres.

— Nos amis Bleus font exactement comme si ces animaux féroces n'existaient pas. Ce comportement n'est-il pas étonnant ? continua-t-il. Vous imaginez-vous sortir d'un sommeil aussi long et voir ces montres tout autour de vous ? Qui plus est, vous ne me ferez pas croire qu'ils se sont enfuis devant six individus !

— Alexandre a parfaitement raison, souligna Nadja. Tout cela ne correspond pas au comportement habituel de ces animaux et je pense que nous devrions partir immédiatement si cela est encore possible. Les Bleus sont peut-être les vrais maîtres des Globusters, auquel cas, nous irions de mal en pis en leur faisant confiance ! Quoi qu'il en soit, il y a des choses qui me paraissent louches dans cette affaire !

— Regardez cela ! s'exclama Petrow, interrompant la discussion entre ses deux équipiers.

L'image holographique de la tête du Bleu avait disparu, remplacée par une nouvelle, et l'ensemble des pixels se stabilisa pour former les bras spiraux d'une galaxie qui commença lentement à tourner.

— De quelle galaxie s'agit-il ? demanda Nadja, impressionnée.

— Je pense qu'il s'agit d'un modèle de notre Voie Lactée, répondit avec assurance Drustev.

— Comment peux-tu en être sûr ? Il y a beaucoup de galaxies spirales dans l'univers !

Le cosmophysicien secoua légèrement la tête.

— Les deux petites tâches qui se trouvent en dehors de la partie principale pourraient bien être les Nuages de Magellan.

Le mouvement de la projection s'accéléra brusquement, et de petites parties cubiques du plan principal furent marquées par des couleurs différentes et affichées agrandies dans d'autres hologrammes qui se groupèrent autour de celui central. La projection gagna en complexité, avec des tracés elliptiques figurant les trajectoires de divers corps sphériques.

Petrow crut savoir ce qu'ils pouvaient contempler :

— Il s'agit de systèmes stellaires et du déplacement rapide de leurs planètes.

La perspective changea pour les spectateurs, se plaçant directement à l'intérieur sur l'un des systèmes colorés de la partie centrale de la galaxie, jusqu'à se fixer sur une étoile jaune.

— Est-ce que… commença Drustev, mais Petrow le mis en garde contre des spéculations hâtives.

 L’astre grossit lentement, tandis qu'une planète disparaissait très rapidement dans le lointain, donnant l'impression que l'on se dirigeait à une vitesse égale à plusieurs millions de fois celle de la lumière vers le centre de ce système stellaire.

— Une planète ! dit Nadja, enthousiaste.

— Oui, mais pas n'importe laquelle, compléta Drustev. C'était Jupiter, et les Bleus nous ont fait profiter d'un vol d'animation à travers notre galaxie, jusqu'à notre système solaire ! C'est incroyable !

Peu de temps après, la Terre apparut et la vitesse de leur vol virtuel diminua rapidement, ce qui permit à Drustev de noter immédiatement un changement.

— Quelque chose ne va pas avec leur représentation! Les continents ne sont pas à leurs places !

Tous pouvaient maintenant s'en rendre compte et voir que la Lune aussi, tournait trop vite, passant comme une ombre autour de la planète bleue.

— Est-ce encore une représentation accélérée ? demanda inquiète, Nadja.

L'animation s'arrêtait de temps en temps, et les étoiles et constellations étaient comparées avec d'autres enregistrements.

— Je crois que je commence à comprendre ce que font les Bleus, murmura Drustev, tandis que le film reprenait sa course.

 — Ils essayent par comparaison de déterminer où, et combien de temps, ils ont dormi.

— Comment pourraient-ils faire cela ? voulut savoir Petrow, surpris.

— Ils simulent les variations temporelles des continents. Attendez encore un peu, et vous les verrez apparaître tels que nous les connaissons aujourd'hui. Il en est de même avec les étoiles et les constellations. Tout se déplace, sauf les points de référence, et nous pouvons voir plus loin le Système Solaire qui tourne autour du centre de la galaxie, ce qui leur permet de déterminer le temps pendant lequel ils ont dormi.

Petrow hocha la tête et ajouta :

— Reste à savoir maintenant pourquoi ils nous montrent tout cela…

— Je ne le sais pas, admit Drustev, mais peut-être n'est-ce pas une démonstration. Peut-être sont-ils demeurés plus de temps que nous ne le supposons dans les sarcophages temporels, et essayent-ils effectivement de savoir exactement ce qui s'est passé.

— Combien de temps à votre avis ? demanda Petrow au cosmophysicien.

Si quelqu'un pouvait faire une estimation à partir de l'affichage, c'était bien lui.

Drustev regarda sans certitudes la projection qui s'était brusquement arrêtée, montrant les images de test en correspondance avec celles de référence et une représentation de la Terre en accord avec celle qu'ils connaissaient.

— Plusieurs centaines de milliers d'années, sans aucun doute, répondit-il prudemment, pendant que les trois Bleus se levaient brusquement, mettaient la tête en arrière, et entamaient un chant plaintif qui fit trembler toute la pièce.

 Les trois Humains s'effondrèrent immédiatement, impuissants, sur le sol, alors que les infrasons menaçaient de leur créer des dommages irréparables. Un instant plus tard, le bruit cessa brusquement et les trois étrangers tournèrent leurs têtes vers eux. Une nouvelle fois leurs corps restèrent immobiles, tandis que l'un d'entre eux ouvrait une bouche ovale.

Petrow gémit, épuisé :

— Arrêtez ! Ne le faites plus ! Vous allez nous tuer !

Au lieu des sons mortels, ils purent entendre une voix qui formait des mots intelligibles pour eux. Elle était très grave, mais toutefois parfaitement compréhensible pour les Humains.

— Le flot du temps est inexorable et continue sans arrêt. Nous aussi avons voulu le manipuler, mais nous avons des limites, et si le Miroir Dimensionnel fonctionne mal, alors votre heure sera venue ! Soyez prêts pour le Grand Ébranlement, et rassemblez la flotte de protection ! L'heure des Protecteurs arrivera bientôt !

— Il parle notre langue ! murmura Nadja, ébahie, se relevant d'un bond.

— C'est vrai, reconnut Drustev, mais je ne comprends pas un mot de ce qu'il a raconté !

— Tout ce qu'il a dit me semble très inquiétant, dit Petrow, hochant lentement la tête tout en se mettant sur ses pieds.

Il leva prudemment les deux mains, décidé à discuter avec les trois Bleus.


L'inconnu

Tout en restant informée à chaque instant de la situation sur la plate-forme et le portail tachyonique, Nok Daralamaï, qui portait son bracelet de commandement grâce auquel elle pouvait à tout instant accéder aux codes des systèmes de défense de la station, arriva escortée d'un officier des communications équipé d'un afficheur portable, à la cellule d'isolement. En plus de Laï Pi, elle avait aussi une escorte armée prête à intervenir pour protéger le groupe de possibles attaques.

— Est-ce vraiment nécessaire ? demanda l’Asiatique en voyant, dans la cellule, le corps nu dont ils étaient séparés par une épaisseur de verre de plusieurs centimètres.

— Il est sorti d'un vaisseau globuster et a marché sans aucune protection à la surface de Triton, répondit, impassible, la commandante. Il pourrait être dangereux !

— Oui, mais il a mis toute notre équipe d'intervention en garde contre l'explosion, insista Pi qui se faisait l'avocat de l'inconnu, lequel lui faisait apparemment pitié.

— Peut-être a-t-il fait cela pour pouvoir se sauver. À pied et sans aide, il n'aurait pu sortir de là à temps et échapper à l'explosion.

Laï Pi abandonna. Il était évident que Nok avait ses propres idées et n'en changerait pas. Elle s'intéressa aux données déjà disponibles avant de demander :

— Avons-nous des informations sur l'identité de cet homme ?

L'un des médecins présents s'avança, montrant un certain embarras sur son visage.

— Il possède en fait un champ de protection corporelle semblable à celui des Globusters, mais malheureusement, nous n'avons pu, jusqu'à présent, l'étudier sur des êtres vivants. Nous ne sommes pas en mesure de le neutraliser ou de le percer, mais nous avons pu, en déplaçant lentement des sondes, prélever des échantillons d'ADN, ce qui nous a permis de l'identifier formellement. Il s'agit d'Hassan Khalil, analyste–système, et il est dans un coma éveillé depuis que nous l'avons placé dans cette cellule d'isolement. Il ne réagit pas à nos tentatives de contact, n'a opposé aucune résistance, et n'est pas actuellement réceptif.

— Il vient de la Terre ? Avec un vaisseau ennemi ? demanda Pi surpris.

— Il fait partie des techniciens disparus du chantier naval et travaillait sur le navire globuster qui avait été récupéré. La panne sur laquelle il était a été complètement détruite quand l’appareil a été réactivé, et l'on peut supposer que Khalil se trouvait à bord à ce moment particulier, expliqua Nok.

— Nous ne pouvons pas dire exactement ce qui s'est passé ensuite dans le vaisseau, mais il porte maintenant quarante-sept implants qui doivent avoir été placés dans son corps, lors du vol Terre-Neptune, ajouta le praticien.

— Comment pouvez-vous en être aussi sûr ? demanda Pi, sans quitter le malheureux technicien des yeux.

— Parce que, à cause d'un empoisonnement par du chlore, il avait été examiné par un médecin peu de temps avant la catastrophe dans le chantier, et qu'à ce moment là, il n'avait aucun implant. Ils ont donc été placés durant le vol !

— Qui a pu faire cela ? s'enquit la commandante, mais la seule réponse fut un haussement d'épaules impuissant.

— D'après ce que nous savons des études effectuées sur les Globusters à Uluru, Hassan Khalil a un implant de plus que ces animaux, mais comme les organismes et les A.D.N. sont différents cette information n'apporte pas d'indication particulière.

— Peut-on les lui retirer ? voulut savoir Nok, interrompant le médecin.

— Outre le fait que nous ne pouvons pas l'approcher facilement, je le déconseille pour l'instant. Son champ protecteur compliquerait beaucoup une intervention chirurgicale et il n'a pas été possible de procéder à une étude plus précise de ces implants puisque même les rayons X sont inopérants. Nous avons toutefois pu prouver grâce à des mesures photoniques qu’ils sont reliés à son système nerveux central.

— Des mesures photoniques ? demanda, intéressée, la commandante.

— Pour parler simplement, nous avons éclairé son corps de l'intérieur, expliqua le médecin qui ajouta : En résumé, la suppression des implants pourrait provoquer sa mort.

— Nos premiers navires viennent d'atteindre la plate-forme et le portail, signala à Nok l'officier chargé des communications, interrompant ainsi la conversation, avant de lui présenter des données sur l'afficheur mobile.

Les images étaient effrayantes : les Trox semblaient être pris de panique et, à peine les premiers Hawks avaient-ils atterri, qu'ils paraissaient vouloir les prendre d'assaut ! Les pilotes et les unités d'interventions durent s'imposer pour tenir les malheureux à distance et les empêcher d'essayer de monter de force à bord des machines. La transmission était perturbée et s'interrompait sans cesse, sans doute à cause du champ énergétique tout à fait visible à l'arrière-plan.

Nok saisit d'un coup d'œil l'ensemble de la situation et activa le circuit de communication commun à toute la Flotte.

— Ici votre commandant ! Ordre aux Faucons de Triton de participer immédiatement à l'évacuation et de prendre à leur bord autant de Trox que possible ! Le secteur spatial sera protégé par les Hawks II et le blocus est provisoirement levé ! Nous avons d'urgence besoin d'un maximum de navire pour transporter les Trox !

Laï Pi était impressionné par la capacité d'adaptation aux nouveaux évènements de la commandante, qui lui fit un signe de tête et confirma d'une voix ferme :

— Vous aviez raison. Nous devons évacuer nos invités le plus vite possible de la plate-forme ! Ils sont en pleine panique parce que quelque chose de très menaçant doit être arrivé par le portail, et de plus, je dois parler immédiatement à Sworch !

Pi se retourna en entendant une voix dire dans leurs dos :

— J'aimerais vous offrir mon aide, et reprendre aussi du service.

— Commandant Maya Ivanova ! dit d'un air heureux le spécialiste du D.A.E.

Nok Daralamaï lui sourit aimablement et la regarda d'un air approbateur.

— Il me semble que vous allez bien mieux. Vous sentez-vous tout à fait en forme ? Je pense que votre expertise pour ce qui concerne les Trox et le portail sera maintenant la bienvenue !

Les yeux de Maya parlaient pour elle, et Pi pouvait y lire qu'elle s'était bien remise des évènements et des fatigues qu'elle avait dû endurer. On y voyait une détermination et une volonté extrêmes !

— Si un certain Morgotradon est arrivé par le portail, alors je tiens à diriger moi-même le comité d'accueil ! déclara-t-elle malicieusement.

Nok réfléchit quelques secondes, puis répondit :

— S'il s'agit effectivement de ce membre de la Fraternité Noire, pourquoi utilise-t-il un champ protecteur ? Nous savons qu'il dispose d'un petit vaisseau qui peut passer à travers le portail et lui permettre de tout simplement partir où il veut. En fait, je m'attendrais plutôt à ce qu'il arrive avec toute une flotte de combat pour se venger de ceux qui ont déjoué ses plans et sont responsables de la destruction de son portail central.

— Nous n'en savons rien, répondit Maya assez sèchement. Nous avons certes détruit son palais de cristal, mais nous ignorons de quels autres moyens il dispose encore ! Je vous conseille la plus grande prudence et vous demande de me laisser accéder à la plate-forme avec un Hawk afin de diriger l'équipe d'intervention.

Nok Daralamaï échangea un bref regard avec Pi avant de donner son accord et Maya se tourna alors un court instant vers le spécialiste du D.A.E. pour lui demander :

— Êtes-vous prêt, Pi ?

L'Asiatique sourit énigmatiquement, avant de répondre :

— Vous pouvez compter sur moi, Commandant !


Réflexions

Ils me considèrent comme un corps étranger, ne faisant plus partie de leur communauté, et pourtant, ironie du sort, seules quelques heures se sont écoulées depuis que, contre ma volonté, je suis devenu ce que je suis ! Ils sont devant moi et m'observent avec méfiance et soupçon, se demandant s'ils peuvent encore se fier à moi. Ne se doutent-ils donc pas que s'ils sont encore en vie et capables de penser, c'est parce que je le veux bien ?

Mon navire avait pour mission de détruire de fond en comble cette petite base aux confins du Système Solaire mais je me suis déclaré contre cela de ma propre volonté, et la partie du vaisseau qui était en moi, m'envoyait des avertissements me disant que je ne pourrais pas m'en séparer complètement ! J'ai essayé d'expliquer à la conscience du navire que l'on ne peut pas, sans raisons, tuer des hommes, mais elle ne voulait pas ou ne pouvait pas comprendre.

Cette conscience technique qui est encore en moi refuse d'admettre que son ancien corps a disparu dans une énorme explosion lumineuse, mais tout ce qu'avait fait le vaisseau n'a pas été détruit, puisque je suis toujours en vie.

Je souris du coin des lèvres, indifférent au fait que cette réaction émotionnelle a certainement été enregistrée et signalée par les caméras de surveillance, et j'apprécie partiellement cette attention car, dans mon ancienne vie, peu de personnes s'étaient intéressées à moi.

Ma dernière partenaire féminine m'a quitté parce qu'elle me trouvait trop amoureux de la technique, mais si elle pouvait partager cette expérience avec moi, elle réfléchirait peut-être à son aversion envers tout ce qui est moderne.

Je ne me doutais pas à quel point il pouvait y avoir des technologies étranges et mystérieuses dans l'Univers ! La science appliquée avait toujours été quelque chose de pratique et d'utile pour moi, et était employée par des personnes qui ne pouvaient réaliser certaines tâches elles-mêmes. Constituée de métal, plastiques et matériaux semi-conducteurs connectés par des faisceaux lumineux et des supraconducteurs à haute température, elle était animée par des logiciels définis par des programmeurs humains, mais le vaisseau globuster m'a fait comprendre que d'autres choses étaient possibles, et qu'une conscience artificielle pouvait très bien se servir des capacités d'êtres organiques.

Plus j'y réfléchissais, et plus j'avais la conviction qu'une symbiose telle que celle que j'avais partagée, était très intéressante. Le navire ne m'avait pas seulement intégré dans ses circuits fonctionnels, mais nous avions profité l'un de l'autre et formé une communauté ! J'ai certes dû m'habituer à cette nouvelle situation, mais je peux maintenant me considérer comme étant dans un état supérieur de développement.

Je peux par exemple, me rendre parfaitement compte que les médecins sont debout devant la vitre, d'où ils me regardent et me surveillent, et j'ai même été flatté de la courte visite du commandant de la station. Chose intéressante, je n'ai pas besoin d'ouvrir les yeux pour percevoir ces informations, parce que je ne dépends plus uniquement des stimuli visuels. Je peux aussi les entendre, bien qu'ils considèrent cette cellule d'isolation comme insonorisée et pouvant empêcher toute évasion, mais ces caractéristiques ont été définies pour des Humains !

« L'âme du vaisseau » – c'est ainsi que j'appelle maintenant le fragment de conscience qui est encore en moi et dont la voix est toujours omniprésente – me conseille de quitter cet endroit et de chercher un nouveau corps, c'est à dire, naturellement, un autre vaisseau globuster sans pilote. Je pourrais m'intégrer sans problèmes dans un tel navire, pendant que l'âme de l'ancien véhicule spatial et celle du nouveau fusionneraient sans difficultés.

Après avoir réfléchi quelques secondes à ma situation, je me suis rendu compte que la cellule d'isolement n'était en rien un obstacle pour moi, et que j'avais en fait plusieurs possibilités pour échapper à cette captivité. L'âme du vaisseau me fit comprendre que je pouvais désintégrer le mur pour le percer. Tout ce que j'avais à faire, c’était d'annuler la force nucléaire forte dans un espace donné, pour dissoudre la paroi et passer au travers, mais si j'entreprenais une action aussi destructrice, personne ne me ferait plus jamais confiance et j'aurais tout l'équipage contre moi.

Il ne me fallait pas non plus oublier qu'il y avait un autre danger, tout à fait concret pour moi, lié au fait que les hommes avaient tiré les leçons des précédentes rencontres avec les Globusters et avaient développé contre eux, une arme extrêmement efficace ! Elle était conçue sur une base purement mécanique et envoyait des projectiles à faible vitesse, capables de traverser mon champ de protection corporelle et de me blesser, ce qui me montrait que rien n'était parfait dans l'univers…


Échanges d'informations

La situation semblait tendue et irréelle, et plusieurs minutes s'écoulèrent après l'annonce surprenante du Bleu. Les Humains et les extraterrestres se regardèrent en silence, Igor Petrow cherchant les mots qui conviendraient, et les étrangers attendant d'évidence une réponse de leurs interlocuteurs, la tête visible sur l'écran holographique semblant faire de même.

Surmontant finalement ses craintes, le commandant activa le haut-parleur extérieur de son casque et s'adressa directement aux inconnus.

— Pouvez-vous nous comprendre et discuter avec nous ? demanda-t-il.

Le Bleu réagit immédiatement en levant ses oreilles pointues et en le regardant, mais sa réponse n'arriva qu'avec un certain retard :

— Vous n'avez pas débuté le contact ainsi que nous nous y attendions, mais compte tenu du temps relativement long qui s'est écoulé depuis notre dernière rencontre, cela nous a semblé logique. Nous devions par conséquent analyser les caractéristiques linguistiques de votre nouvel idiome et les apprendre, mais maintenant, un échange rationnel et efficace d'information est possible.

Drustev avala sa salive, puis demanda :

— Comment avez-vous fait cela ? Utilisez-vous un système informatique ? Un traducteur automatique ?

L'extraterrestre se tourna brusquement dans sa direction, rapprochant ses oreilles de sa tête, puis les remit en place une seconde plus tard, ce qui évoqua le mouvement des ailes d'un papillon pour les Humains qui se demandèrent si cela avait pour but de renforcer ses paroles.

— Nous n'avons besoin d'aucun dispositif de traduction et sommes capables d'apprendre par nous-mêmes, mais par contre, le fait que vous utilisiez une bande de fréquence élevée nous demande des efforts importants et est extrêmement pénible pour nous.

— Mais ce que vous nous dites est impossible ! répondit Nadja Bulkin, incrédule. Comment pourriez-vous apprendre en si peu de temps ?

L'étranger la regarda de façon inexpressive, n'ayant apparemment pas compris le sens de sa question, et elle se dit que si ces extraterrestres étaient capables d'apprendre vite et bien, elle en aurait rapidement la preuve.

Petrow lança un regard à son équipière et posa une question qui lui paraissait beaucoup plus importante :

— Très bien ! dit-il. Puisque nous pouvons maintenant discuter facilement, dites-nous qui vous êtes, et ce qui vous amène dans notre système solaire.

Avant que le Bleu ne lui réponde, la tête visible sur l'écran holographique ouvrit lentement la bouche et, avant que le commandant ne puisse lancer un quelconque avertissement, un son à basse fréquence, puissant et prolongé, retentit dans la pièce, faisant résonner les casques des Humains. Les mains de Nadja se mirent à trembler de façon incontrôlée, montrant que la jeune femme ressentait de violentes douleurs.

Les trois extraterrestres étaient restés pendant ce temps totalement immobiles, comme des statues. Ils ne bougeaient pas, avaient abaissé leurs oreilles, et semblaient écouter. Dès que le son cessa, ils parurent reprendre vie.

Petrow surmonta la nausée qui le touchait et regarda l'écran avec des yeux larmoyants. Il ne comprenait pas la raison de ce qui était arrivé et essaya à nouveau de poser une question directe, mais il dut avaler plusieurs fois sa salive avant de pouvoir la formuler.

— Que… que se passe-t-il ? demanda-t-il.

Le porte-parole des Bleus ne bougea pratiquement pas, mais lui répondit :

— Le Concepteur vient tout juste de nous transmettre des informations et des données importantes. Il nous est possible de communiquer au moyen de sons, de façon plus efficace qu'avec votre langage, et les renseignements que nous avons obtenus confirment notre soupçon initial : notre Base Dimensionnelle a été contaminée par une technologie dégénérée.

Petrow secoua légèrement la tête et regarda derrière lui ses deux équipiers, espérant de l'aide.

— Pour être tout à fait honnêtes, nous ne comprenons pas un mot de ce que vous nous avez dit. Peut-être pourriez-vous nous expliquer qui est le Concepteur ? Je ne peux rien conclure de cette notion !

Les oreilles pointues et surdimensionnées du Bleu tremblèrent légèrement, exprimant peut-être une certaine émotion, puis, pendant que les trois extraterrestres s'inclinaient de manière respectueuse en direction de l'hologramme, le porte-parole expliqua :

— Le Concepteur est le Vénérable Haitnur~Batnaf, architecte de cette station et créateur de la Matrice Dimensionnelle qui doit préserver toute votre Retraite !

— Matrice Dimensionnelle, Retraite… nous ne comprenons pas bien, mais nous avons entendu parler d'une Réserve. Essayez-vous de nous expliquer que… (Drustev hésita une seconde.) … que nous voyons sur l'écran la tête de celui qui a conçu et crée la base de Sedna ?

Le Bleu émit plusieurs fois de l'air par son nez en forme de trompette, ce qui exprimait peut-être une certaine forme de gaieté. C'est en tous cas la comparaison qui vint spontanément à l'idée du commandant.

— Haitnur~Batnaf dirige cette Base Dimensionnelle. Peu de temps avant la fin de sa vie de mille ans, il a fait en sorte que sa conscience se fonde dans celle de l'ordinateur central. En tant que Chiroptère de Troisième Classe, il avait le privilège de vivre dans son œuvre, jusqu'à la fin des jours de ce système solaire ! Beaucoup d'entre nous choisissent cette voie après avoir atteint leur Troisième Niveau, afin de pouvoir continuer à servir la communauté.

Nadja Bulkin devint brusquement pâle comme un linge, commençant à comprendre que ce qui se cachait réellement derrière l'hologramme n'était pas simplement un programme informatique montrant une tête en trois dimensions.

— Un Concepteur est une conscience vivante dont l'expérience de la vie, les connaissances, et l'intelligence, élargissent et complètent les capacités de l'ordinateur central, mais à cause de la technologie dégénérée omniprésente, il a malheureusement longtemps été bridé et limité dans ses moyens d’action. Fort heureusement, une importante impulsion énergétique nous a libérés de notre prison temporelle au moment même de votre arrivée. Elle a eu un effet stimulant sur certains des processus étrangers implantés un peu partout, mais aussi des conséquences destructrices sur d’autres, ce qui a permis au Concepteur de se libérer de sa prison virtuelle et d'agir assez longtemps sans être influencé. Il a ainsi pu se soustraire à l'emprise étrangère et commencer à prendre des contre-mesures appropriées.

Drustev et Petrow se regardèrent, impressionnés :

— La tête, sur l'écran… elle est vivante ? bafouilla Drustev, qui fut brusquement interrompu par Nadja :

— Les Globusters ? Pourquoi ces bêtes ? Où ont-ils si rapidement disparu ? Pourquoi les envoyez-vous nous attaquer ?

Petrov la laissa parler, parce qu'il considérait qu'il était temps de savoir de quel côté étaient les Bleus dans le conflit.

— Ces animaux sont de malheureuses créatures victimes d'une technologie qui ne provient pas de cette galaxie et que nous n'avions pas rencontrés jusqu'à présent. Ils se sont retirés parce qu'ils ne peuvent pas supporter notre aura bio-électrique et l'on peut supposer qu'après le réveil du Concepteur, ils ne pourront plus rester dans la station, mais nous devons d'abord vérifier cela avec l'ordinateur central.

Le visage de Drustev s'allongea quand il demanda :

— Vous pensez que les Globusters sont à plaindre ? Vous êtes donc de leur côté, n'est-ce pas ?

La réponse du Bleu fut assez mystérieuse :

— Les Chiroptères sont toujours du côté de la vie, et, en particulier, du côté des êtres auquel on a volé leur libre arbitre !

— Les Globusters ont tué beaucoup des nôtres ! rappela, en colère, Drustev qui prit de fait une attitude menaçante, avant de noter le regard de son commandant qui apprécia que son équipier se contrôle, avant de demander lui-même :

— Si je comprends bien, les Globusters ne peuvent être blâmés pour ce qu'ils nous ont fait, n'est-ce pas ?

Le Bleu tourna ses grandes oreilles dans la direction de Petrow, puis lui répondit :

— Ils ont, avec une très forte probabilité, été amenés sans leur accord dans ce système solaire. Ils n'ont aucune volonté propre, et ne sont que de simples exécutants !

— Jusqu'ici, nous sommes d'accord, acquiesça Petrow. Nos scientifiques aussi ont émis de semblables conclusions après avoir retrouvé des implants dans leurs corps, mais quel est le rapport avec la technologie dégénérée et pourquoi ces bêtes ne nous attaquent-elles pas, alors que nous sommes peu nombreux et vulnérables ? Même si elles perçoivent votre aura bio-électrique, ne pourraient-elles simplement l'ignorer ?

Le Chiroptère fit un geste rapide de sa main gracile, dont les longs doigts semblaient très fragiles, avant d'ajouter :

— Nous avons également des questions à poser aux Protecteurs.

Les mots qui suivirent vinrent directement du Concepteur, dont la voix fit trembler toute la pièce.

— Pourquoi rencontrons-nous des Protecteurs avec un aussi bas niveau de développement ? Pourquoi ne vous êtes-vous pas préparés à vôtre tâche pendant tous ces siècles ? Avez-vous fait cela volontairement ?

Les yeux du Concepteur brillaient d'un feu intérieur et sa voix se fit plus basse quand il continua :

— Où est la flotte de protection ? Ma conscience a exploré toute la zone alentour avec les moyens techniques de la station, mais je n'ai rien trouvé d'autre qu'un pitoyable vaisseau datant de l'ère pré-tachyonique ! Êtes-vous venus dans la Base Dimensionnelle pour expliquer que vous avez échoué ?

Petrow pâlit et évita de regarder l'écran sur lequel le visage l'observait d'un œil critique, puis il répondit d'une voix faible :

— Je pense qu'il y a un malentendu…

Les trois Bleus se mirent en mouvement pour se placer en ligne devant les trois Humains. Ils regardaient Petrow de leurs grands yeux et, calmement, ouvrirent leurs bouches.

Bulkin, Petrov et Drustev reculèrent lentement, attendant, inquiets, les voix mortelles.


Sur la plate-forme

Quand son Hawk atterrit sur la plate-forme, l'évacuation des Trox était déjà pratiquement achevée, et Laï Pi qui était sorti le premier par le sas, regarda avec inquiétude autour de lui le camp où régnait encore un terrible désordre.

L'un des soldats se précipita vers lui et maintint la porte fermée.

— C'est simplement pour empêcher que l'on ne monte à bord de votre vaisseau, dit-il à Pi, tout en se postant devant la machine.

Maya Ivanova sortit ensuite et après avoir salué le militaire, alla rejoindre son équipier, sans se préoccuper des navires de la flotte d'évacuation qui atterrissaient et décollaient en permanence. Son regard s'intéressait au portail tachyonique situé au centre de l'installation. Elle était déjà venue en cet endroit…

— Là en haut, entre les deux piliers de cristal ! dit-elle. C'est là que nous avons été attirés contre notre volonté dans le champ de transport !

L'Asiatique suivit des yeux la direction indiquée par son bras.

— Ce dut certainement être une expérience très désagréable, admit-il, mais les choses semblent différentes cette fois. Quelqu'un a utilisé le portail pour venir à nous, quelqu'un qui est toujours là, et se cache derrière ce bouclier énergétique. Avez-vous la moindre idée du pourquoi ?

— Si je pouvais créer un tel champ, je le ferais pour me protéger, répondit-elle. Je ne vois aucune autre bonne raison.

Lorsque l'un des Trox passa en rampant à côté d'elle, elle tressaillit, inquiète, mais l'être vit un signe du garde et se dirigea vers un autre vaisseau. Quand il eut continué son chemin, Maya se secoua.

— Qu'y a-t-il ? lui demanda Pi. Avez-vous des problèmes avec les Trox dont vous voudriez me parler ?

— Ma dernière rencontre avec l'un de ses congénères n'a pas été très agréable, avoua-t-elle au spécialiste du D.A.E. Il m'a presque étranglée !

Pi comprit très bien la situation et ajouta :

— À cause de l'Étincelle Originelle, les Trox n'étaient pas, à ce moment-là, responsables de leurs actes.

— Bien sûr ! lui répondit-elle, gênée d'avoir fait montre de faiblesse.

Elle regarda autour d'elle, cherchant l'officier chargé de l'évacuation, et lui fit signe d'approcher. Après un bref salut, elle le chargea de verrouiller la zone autour du portail et de la sécuriser.

— Vos forces doivent se tenir à bonne distance des escaliers ! Utilisez les matériels et les igloos laissés par les Trox comme couvertures.

L'officier, qui était déjà au courant de l'arrivée de la jeune femme et de sa prise de commandement, salua brièvement et partit rapidement. Peu de temps après, les militaires se déplacèrent jusqu'à former un anneau autour du portail et des escaliers.

— L'évacuation sera bientôt terminée, annonça par radio à Maya, le coordinateur de l'opération.

— Où emmenez-vous les Trox ? voulut-elle savoir.

— À la base de Triton, conformément aux ordres de Nok Daralamaï, lui fut-il répondu.

— Utilisez le temps de vol du retour pour essayer d'en apprendre plus sur nos visiteurs inattendus. Interrogez les Trox et notez les réponses, je voudrais comprendre pourquoi ils ont réagi de façon si importante à l'arrivée de ces étrangers !

Les ordres furent confirmés et le lien avec la flotte en partance, rapidement interrompu.

Laï Pi et la commandante regardèrent les derniers Hawks décoller et quitter la zone du portail. Après que les forces d'interventions se soient disposées sur leurs nouvelles positions, un silence sinistre s'étendit sur la plate-forme. Les soldats s'étaient postés près de l'escalier et attendaient les ordres.

Maya entendant alors un grincement derrière elle se retourna rapidement et vit un Trox qui s'approchait lentement et prudemment.

— Qui est-ce ? demanda-t-elle.

— C'est Sworch, chef et porte-parole des Trox, lui répondit Pi, avant qu'il ne les rejoigne.

Maya Ivanova baissa les yeux vers l'arrivant et demanda, tout en le regardant fixement :

— Pourquoi n'avez-vous pas quitté la plate-forme avec le reste de votre groupe ?

Sworch, ignorant la question, répondit :

— Vous devez être la femme qui a été emprisonnée sur la planète-portail de Morgotradon, mais malheureusement, nous n'avons aucun souvenir de ce qui s'est passé avant la remise de l'Étincelle.

— Je me souviens très bien de vous, répondit froidement Maya, montrant ainsi son antipathie.

— Je ne vous en veux pas de vos réserves, mais vous savez certainement que l'Étincelle avait fait de nous quelque chose que nous ne voulions pas être ! Beaucoup de nos frères sont encore exposés à cette influence maléfique, et ce, depuis de nombreuses générations. Nous avons honte et regrettons profondément tout le mal que nous avons pu faire.

— C'est si simple ! lâcha Maya. L'Étincelle est partie, et le soleil est immédiatement revenu !

Sworch hésita un instant, alors que ses tentacules tremblaient, et Pi nota à cet instant sa grande ressemblance avec les Shwakans.

— Ce n'est naturellement pas si simple, reconnut le Trox. Les Étincelles influencent tout notre organisme et leur rayonnement amène un changement de caractère lié à une modification de notre équilibre hormonal. Nous ne pouvons pas nous opposer à leur pouvoir qui exerce sur nous une attraction aussi forte que véritablement magique, mais si on nous libère de cette influence, ainsi que l'ont fait les Dualytes, alors le rétablissement hormonal qui en résulte provoque aussi une amnésie.

— Comme c'est commode ! répondit Maya avec une ironie mordante.

— Si vous saviez comment fonctionnent nos organismes, vous nous comprendriez sans doute mieux. Cela dit, il est peut-être préférable que nous ayons perdu le souvenir de nos actes, car je pense que, sinon, de nombreux membres de mon clan ne pourraient vivre avec.

Le visage de Maya montra à cet instant un léger changement, signe qu'elle regrettait sans doute d'avoir si durement parlé à son interlocuteur.

— Très bien, Sworch. Je m'efforcerai dorénavant de contenir mes émotions. Gagner la confiance des Humains est quelque chose de difficile, et il faut la mériter.

— Sworch est prêt à rester avec nous, déclara Pi, reprenant le fil de la discussion. Peut-être peut-il nous donner des indications et nous dire qui sont nos visiteurs ?

Maya donna son accord et montra de son bras la demi-sphère lumineuse et opaque :

— Qui ou quoi se dissimule donc derrière cet écran ? Vos gens ont-ils vu ou entendu quelque chose ?

— Nous avons entendu sa voix ! confirma le Trox, intimidé. Elle était si terrible que nous en sommes presque morts !

— Comment dois-je comprendre cela ? demanda-t-elle irritée. Est-ce ce qu'il a dit, ou la façon dont il l'a dit ?

— Je voulais dire que sa voix était si puissante qu'elle aurait pu nous tuer. Le visiteur a provoqué beaucoup de douleur et nous n'aurions pu supporter cela plus longtemps !

Nok ne pouvait rien déduire de ces faits, aussi voulut-elle préciser certains points :

— Est-il arrivé un ou plusieurs étrangers par le portail ? L'écran énergétique est assez grand pour accueillir au moins dix personnes.

— Au début, il n'y a eu qu'un seul individu, mais la lumière était si intense, que nous n'avons pu voir exactement qui il était, ni à quoi il ressemblait. Je pense cependant que deux autres sont arrivés peu après, mais je n'ai pu les percevoir que comme des ombres dans la lumière ambiante.

— Il y en a donc apparemment plusieurs, dit Maya, rejetant ses cheveux en arrière. Est-ce là le début d'une nouvelle invasion ?

— Je ne peux malheureusement pas répondre à cette question, s’excusa Sworch, désolé, mais je pense toutefois que ceux qui sont arrivés par le portail nous le feront rapidement savoir.


Hassan Khalil

Le cri était de nature mentale, mais il parcourut malgré tout, l'ensemble de mon corps. Sans savoir d'où provenaient les informations que je possédais, je sus que quelque chose de terrible était en train de se produire et qu'un malheur allait rapidement arriver. Un événement que je devais absolument empêcher !

Sans réfléchir plus longtemps, je redressai mon corps par à-coups et regardai à travers la vitre de la cellule d'isolement les visages étonnés et surpris qui m'observaient.

Avaient-ils imaginé que j'étais paralysé ? Endormi ? Mort ? L'agitation augmentait, les caméras me suivaient automatiquement et plusieurs personnes discutaient vivement entre elles de mon état. Je pouvais même comprendre ce qu'elles se disaient depuis ma cellule car, mes sens devenus bien plus affûtés, parvenaient à capter les infimes vibrations transmises aux molécules de gaz de la pièce par le mur ou la vitre. Je plissai les yeux, un peu étonné : ils me pensaient dangereux, mais je ne pouvais pas maintenant m'arrêter à de telles futilités ! Un Prophète venait d'arriver par le portail !

Je devais immédiatement quitter cette cellule et entreprendre quelque chose, avant qu'il ne soit trop tard ! Je balançai mes jambes hors de la couche, et les posai sur le sol.

Trop tard pour qui ? me demandai-je. J'arrêtai mon mouvement, surpris par cette pensée qui, bien que je l'eusse moi-même formulée, m'était étrangère.

Je secouai la tête, passai mes mains devant mon visage comme pour chasser au loin un insecte importun, et me dis que les personnes à l'extérieur devaient se demander ce que je faisais. Mais cela m'était indifférent.

J'étais encore divisé en deux et ma conscience ne pourrait plus jamais être seule et unique. Quelque chose s'était emparé de mes pensées et faisait à présent partie de moi. La pondération de la symbiose avait changé et j'étais maintenant la partie dominante, et si l'âme du vaisseau exigeait que je fasse sauter la cellule, la partie humaine de ma conscience me recommandait de ne pas coopérer.

Mes pensées et mes impressions se mélangeaient tandis que l’esprit du navire prenait momentanément le dessus sur le mien, et cela était nouveau pour moi. Je me retrouvai dans une situation dans laquelle j'avais du mal à distinguer le bien du mal, le vrai du faux, et je ne pensais plus qu'au Prophète et aux millions d'années du Plan.

Je me levai rapidement et en deux enjambées dont personne ne m'aurait cru capable, je fus près de la vitre épaisse de plusieurs centimètres. De l'autre côté, une jeune femme leva à cet instant les yeux et regarda droit dans les miens, puis elle se figea, comme si je l'avais effrayée, et laissa tomber de ses mains une feuille holographique qui contenait certainement des données médicales me concernant.

Je mesurai d'un coup d'œil l'épaisseur du verre blindé, puis reculai d'un pas et commandai à mon champ protecteur corporel d'envoyer une charge énergétique pour désintégrer la paroi. L'impact transforma le mur et la vitre de verre en un nuage de gaz, laissant à la place un trou par lequel je pus facilement quitter ma cellule.

Quand je sortis par l'orifice ainsi dégagé, les personnes présentes prirent la fuite, et, alors que l'âme du vaisseau me recommandait de les tuer toutes, j'ignorai la suggestion. Un objet lourd fut lancé sur moi d'un côté, mais rebondit sans dommage sur mon écran protecteur.

Pourquoi ces personnes étaient-elles si agressives ?

La même jeune femme que j'avais regardé yeux dans les yeux un peu avant, avait battu en retraite dans un coin de la pièce et était assise sur le sol en proie à la peur.

Pourquoi une telle attitude, alors que je ne lui avais rien fait !

Je marchai d'un pas décidé et franchis un autre mur dont j'avais simplement dissous la structure atomique. Je m'aperçus que mes capacités semblaient inquiéter les gens que je rencontrais, mais je ne voulais pas perdre de temps. Je ne connaissais cette station que par son nom et je devais atteindre le poste de commandement, afin d'essayer d'éviter en dernière minute, toute catastrophe, car si le Prophète commençait à proclamer son message, alors, il serait trop tard !

Trop tard pour qui ? me demandai-je à nouveau, sans trouver cette fois encore de réponse.


Les visiteurs

L'un des soldats remarqua le phénomène et attira l'attention de tous les autres grâce à un appel général. Le champ d'énergie hémisphérique devenait lentement transparent et laissait apparaître trois silhouettes derrière le brouillard laiteux, puis, avec une détonation semblable à un coup de tonnerre qui déferla sur la plate-forme, la bulle éclata.

Laï Pi sursauta de façon visible et Maya Ivanova fut aussi surprise par ce qui s'était passé. Les hommes et les femmes de l'unité d'intervention essayèrent de se mettre rapidement à l'abri, puis prirent leurs armes et mirent en joue les nouveaux arrivants.

À la place de l'écran énergétique, au niveau du plateau du portail, se trouvaient trois êtres, dont deux semblaient appartenir à la même espèce. Tous trois avaient des traits vaguement humanoïdes, et celui du milieu se distinguait distinctement des deux autres, placés de part et d’autre.

— Qui sont ces nouveaux venus ? chuchota rapidement l'Asiatique, tout en plissant les yeux.

Maya Ivanova se détendit un peu, tout en restant sur ses gardes. Intérieurement, elle s'était attendue à voir apparaître le Seigneur du Monde, mais, bien que de toute évidence il ne s'agisse pas de Morgotradon, elle ne pouvait donner le signal de fin d'alerte.

Laï Pi activa prudemment une console de visualisation et put clairement voir les arrivants, et les différences qu'il y avait entre eux. Malgré le fait qu'ils étaient distants d'environ cent mètres, il pouvait les observer aussi nettement que s'ils avaient été devant lui.

Alors que celui placé au milieu était grand, très mince, avec une peau bleue, brillante, et portait une grande robe, les autres semblaient trapus et assez gros. Ils portaient de surprenant habits à côtes, avaient le teint blanc et, au contraire de leur compagnon, paraissaient dangereux.

Les mains des deux êtres corpulents étaient fermées comme des poings et leurs crânes chauves brillaient tels des miroirs. Leurs oreilles et leurs nez montraient des différences nettes avec ceux des Humains, qui laissèrent Pi bouche bée. Là où chez les Hommes et les Progonautes se situe la racine du nez, s'élevait une sorte de trompe, qui se divisait comme une moustache, à droite et à gauche, jusqu'aux commissures des lèvres.

La créature bleue n'avait pas un nez aussi particulier, mais son visage montrait des différences importantes. L'inconnu regardait autour de lui de manière intéressée, notant sans aucun doute la présence des personnes armées qui l'entouraient. Il restait cependant tout à fait calme et ne semblait pas s'inquiéter de la situation.

Il se sent supérieur et est sûr de lui, pensa le spécialiste du D.A.E.

Pi, étonné, observait comment l’être pouvait tourner sa tête de pratiquement cent quatre-vingts degrés, sans bouger son corps. Il nota aussi que ses grandes oreilles pointues battaient de temps en temps comme des ailes de papillon, puis il remarqua un symbole doré, ressemblant à un tatouage, qui tranchait sur son front bleu.

— Quels êtres bizarres, murmura-t-il, déconcerté. Que peuvent-ils bien chercher chez nous ?

— Leur arrivée n'est certainement pas due au hasard, affirma gravement Maya.

L'Asiatique essaya d'embrasser du regard l'ensemble de la situation. Environ cinquante soldats fortement armés avaient pris position au pied des escaliers et en observaient le haut, tendus, tandis que les trois étrangers les regardaient sans faire mine de quitter leur emplacement.

— Peut-être devrions-nous monter vers eux et tenter une prise de contact, proposa le spécialiste, mais Maya hocha énergiquement la tête.

— J'ai déjà été attirée une fois contre ma volonté dans ce portail et cela me suffit pour le restant de mes jours ! Nous allons aller à leur rencontre et attendre au pied des escaliers qu'ils descendent jusqu'à nous !

Elle porta un micro à ses lèvres et ordonna à ses troupes de se retirer prudemment de quelques mètres, mais son ordre ne fut pas exécuté immédiatement, à cause de plusieurs hommes et femmes qui n'osaient pas bouger. Il s'agissait cependant maintenant de rester calme car le moindre coup de feu, tiré par nervosité, pouvait faire dégénérer la situation.

Pi pencha sa tête en arrière et leva les yeux vers le sommet du dôme protégeant la plate-forme. Il put voir dans l'espace, à une certaine distance, des taches lumineuses, probablement celles de plusieurs Hawks II en orbite avec leurs armes pointées vers la structure. Il sentit sa bouche se dessécher et eut l'impression d'être placé au cœur d'une cible.

Maya suivit son regard et eut un bref sourire :

— Ne vous inquiétez pas, Pi. Ils ne feront pas sauter si simplement la plate-forme, et nous avec…

Le visage du spécialiste du D.A.E. ne montra aucun changement, quand il lui répondit :

— Cela dépendra du comportement de nos invités. Je pense que le commandant Nok ne prendra aucun risque !

Un message d'alerte radio le poussa à observer à nouveau son écran, sur lequel il put remarquer que les deux êtres trapus s'étaient placés devant le Bleu et regardaient vers le haut.

— Je crois qu'ils ont découvert les Hawks II… murmura l'Asiatique, inquiet.

Les vêtements des étrangers semblèrent brusquement prendre vie, leurs costumes massifs commençant à vibrer et à montrer des signes de dissolution. Des dessins bizarres apparurent à leur surface, tandis que des pans entiers paraissaient s'effeuiller, restant en l'air, sans tomber sur le sol.

— Mais que se… dit Laï Pi, retenant sa respiration.

Une partie des habits s'était détachée pour constituer un fin cordon de minuscules particules qui se rassemblèrent aux pieds des étrangers pour former un objet ovoïde. L'être à la peau bleue ne tint aucun compte du processus et regarda vers le bas, Maya et Pi.

Le spécialiste du D.A.E. se dit qu'il avait peut-être tort, mais il lui semblait que les particules avaient formé quelque chose de nouveau, de nature technique.

L'objet ainsi créé se mit à briller, tandis qu'un murmure parcourait les troupes d'intervention, arrivant jusqu'aux oreilles de la commandante :

— Regardez en haut ! Les étoiles pâlissent !

— Pi ! appela Maya d'une voix forte pour attirer son attention. Que se passe-t-il ? Allons-nous être attaqués ?

L’Asiatique, plutôt nerveux, observa les étrangers, l’écran protecteur, puis la commandante, avant de répondre d'une voix peu assurée :

— Je pense qu'ils ont tout simplement changé la consistance du champ énergétique qui protège ces installations et retient l'atmosphère.

Le ciel étoilé habituel avait maintenant complètement disparu et Triton, qui se trouvait momentanément du même côté de Neptune que le portail, n'était pas non plus visible. À sa place était apparu un espace étrange dans lequel passaient des sortes de brouillards, laissant les Humains dans l'expectative. Des anomalies ressemblant à des masses gazeuses denses flottaient en divers endroits et formaient des courants, changeant de couleur et de consistance.

C'est un peu comme si un peintre avait placé des pinceaux enduits de couleurs dans un verre d'eau et regardait les liquides colorés se mélanger, se dit Pi, fasciné.

Il sentit brusquement la poigne ferme de Maya sur son épaule, le secouer, et le ramener à la réalité :

— Il ne s'agit pas du champ énergétique ! Ils ont déplacé la plate-forme et le portail dans un autre espace ! Avez-vous ne serait-ce qu’une vague idée de l’endroit où nous sommes ?

L'Asiatique commença à transpirer car, bien qu'il lui ait été impossible d'expliquer exactement ce qui s'était passé, il partageait son idée.

— Faites revenir immédiatement tous les soldats, afin qu'ils déposent leurs armes, lui dit-il.

— Pardon ? lui répondit nerveusement Maya,

Le spécialiste du D.A.E. était brusquement devenu étrangement calme.

— Il vaut mieux le faire avant qu'un coup de feu inconsidéré ne parte et qu'il n'arrive un malheur. Nous venons d'avoir une démonstration de ce dont ils sont capables, et il vaut donc mieux essayer de négocier avec eux, en conservant l'option militaire pour dernier recours. Est-ce assez clair ?

Maya le regarda un court instant avec des yeux étincelants, puis donna calmement ses ordres sur la fréquence de commandement :

— Pour tous ! Baissez vos armes, déplacez-vous lentement et retirez-vous sur le bord de la plate-forme. Laï Pi, Sworch et moi-même irons vers les étrangers pour tenter une prise de contact !

Elle regarda derrière elle pour voir le Trox auquel elle n'avait pas fait attention durant les dernières minutes. Il était complètement tassé sur lui-même et tremblait de tout son corps.

— Que vous arrive-t-il ? demanda-telle. Avez-vous besoin d'aide ?

Le traducteur automatique de Sworch produisit une série de gargouillements, puis une voix mal assurée se fit entendre :

— Nous connaissons la nature de ces êtres… mais seulement par nos légendes ! Ils viennent de très loin… de l'autre côté de la galaxie !


Les Chiroptères

Petrow, Drustev et Bulkin s'étaient attendus à être victimes des voix mortelles des Chiroptères, mais seul un chant plaintif sortit de leurs gorges, accompagné par celui du Concepteur qui, placé quelques octaves plus bas, donnait lieu à d'étranges impressions.

Pendant quelques minutes, les sonorités de ce canon résonnèrent dans la salle, puis, ne pouvant plus le supporter, Nadja avança d'un pas vers les Bleus et leur cria aussi fort qu'elle le put :

— Arrêtez cela immédiatement et expliquez-nous !

Petrow fut très impressionné par le courage de la jeune femme, et très surpris de voir l'effet de son appel furieux. Les trois Bleus se turent brusquement et la regardèrent d'un air intéressé, puis ils tournèrent leurs têtes mobiles vers le Concepteur, dans l'attente de quelque chose. À cet instant, l'hologramme se mit à parler d'une voix profonde, pas désagréable, simplement très grave.

— Ce n'est pas vous qui avez échoué, mais nous ! Les données se clarifient et je commence à bien comprendre ce qui s'est passé. La technologie dégénérée envoyée par le pouvoir adverse a saboté notre projet et influencé votre développement de manière ciblée. La Retraite ne pouvait pas remplir les fonctions prévues à l'origine, mais vous n'en êtes en rien responsables !

Igor Petrow hocha la tête en s'approchant de Nadja, puis ajouta :

— Nous sommes très intéressés par vos conclusions et vous devez nous renseigner sur tout, mais pour l'instant, les Globusters sont notre plus grand souci. Notre vaisseau est proche de Sedna et je m'inquiète pour mon équipage qui pourrait être attaqué par ces animaux qui sont maintenant sortis de leur sommeil ! Nous leur sommes, en fait, techniquement très inférieurs et nous avons besoin de votre aide !

— Ces êtres ne sont pas responsables de leurs actes mais sont dirigés, leur confirma à nouveau le Concepteur.

— Vous nous avez déjà expliqué cela à plusieurs reprises, mais sans que cela ne puisse en rien nous aider dans la situation actuelle, insista le commandant. Nous avons pu détruire l'Aiguille et tuer le Marcheur d'Âmes, mais les Globusters, qui ne sont maintenant plus dirigés, n'en sont peut-être que plus dangereux encore !

— Les Globusters… reprit le Concepteur, ne sont pas sans direction et ne l'ont jamais été ! Nous ignorons ce qu'est un Marcheur d'Âmes, mais il est très probable que vous contrôler était de sa responsabilité, et non de celle des Globusters.

— Vous ne connaissez pas le Marcheur d'Âmes et l'Aiguille ? Nous avons supposé qu'il y avait une relation directe entre eux et les Globusters, parce que ceux-ci sont immédiatement tombés en stase après la destruction de celle-ci et la mort de son occupant ! répondit Nadja. Pour nous, un lien direct semblait évident, avec des impulsions de commande envoyées depuis l'Aiguille afin de diriger ces animaux !

— Peut-être y avait-il une relation que vous avez mal interprétée. Nos données enregistrées montrent qu'il y a eu une forte émission tachyonique voici quelques semaines de votre temps, probablement émise lors de la destruction de l'Aiguille. Celle-ci a paralysé l'effet de la technologie dégénérée, mais cela n'aurait pas duré longtemps, quand une nouvelle impulsion, beaucoup plus intense, produite sur la quatrième planète de ce système a, à nouveau interrompu le processus.

Petrow allait répondre à ce qu'avait dit le Concepteur, quand il réalisa ce qui venait d’être dit.

— Il y a eu une explosion sur Mars ? demanda-t-il avec inquiétude. C'est là que se trouve notre plus grande colonie ! Qu'est-ce que cela veut dire ?

— Cela signifie que quelqu'un a produit une impulsion tachyonique afin de provoquer un nouveau démarrage de la technologie dégénérée, et de plus, ceci a été fait en sachant parfaitement que des appareillages plus évolués pouvaient ainsi être perturbés.

— Comme vos sarcophages temporels ! s'écria Drustev.

— C'est exact, répondit le Concepteur, mais l'effet d'une telle impulsion n'est pas totalement prévisible et elle aurait pu agir différemment, ou même pas du tout. Les sarcophages auraient pu tomber en panne, et dans ce cas, vous auriez été livrés sans défense à la technologie dégénérée, mais les effets d'une telle impulsion suivent toutefois un modèle chaotique et ne peuvent être exactement prévus.

Le visage de Petrov était livide quand il demanda :

— Voulez-vous dire que si nous sommes encore vivants, c'est purement dû au hasard ?

La réponse de leur interlocuteur se fit attendre quelques secondes, puis il ajouta calmement :

— C'est exactement cela !

Une brusque secousse parcourut alors toute la pièce, faisant vaciller la projection holographique.

— Que s'est-il passé ? demanda Nadja inquiète.

— Votre petit vaisseau vient d'être détruit. Il est probable que la technologie dégénérée a décidé de l'éliminer, répondit l'un des Bleus que le Concepteur avait désigné comme étant de quatrième classe.

— Nous devons prévenir immédiatement le Blue Moon, signala Petrov. Si les vaisseaux lenticulaires des Globusters décollent, il n'aura pas la moindre chance !

— L'influence de la technologie dégénérée se fait encore sentir, mais je peux déjà utiliser une bonne partie des capacités de cette Base Dimensionnelle, répondit le Concepteur d'une voix profonde et aussi, rassurante.

Un écran holographique montra l'emplacement qu'avait occupé leur Hawk lors de l'atterrissage. Le navire avait disparu et, à la place, un cratère peu profond était visible, partiellement rempli par de la roche en fusion. On pouvait aussi voir que l'explosion avait détruit une partie de la piste.

Plusieurs centaines de Globusters apparurent sur l'image, venant de tous côtés dans une étrange procession se dirigeant vers leur vaisseau-mère. Des appareils lenticulaires avaient décollé et, flottant dans le vide, pénétraient par l'une des ouvertures béantes de la coque.

— Ils se retirent, murmura Nadja. Pourquoi cela ?

— Nous l'ignorons, admit l'un des Bleus.

— Peut-être quittent-ils Sedna pour aller envahir nos planètes, avança, inquiet, Drustev.

— Nous ne connaissons pas les intentions de nos adversaires, reconnut l'un des Chiroptères.

— Ils ne doivent pas partir d’ici ! cria Petrov. Si vous êtes réellement nos amis, alors vous devez empêcher le décollage de leur vaisseau-mère et protéger notre navire en orbite !

Les trois Humains présents purent à cet instant remarquer grâce à leurs micros extérieurs, que, quelque part sous la surface du planétoïde, de puissantes machines s'étaient brusquement mise en route.

— Nous, les Chiroptères, devons aide aux Protecteurs, même si vous ne pouvez plus accomplir votre tâche, d'autant plus que tout espoir n'est pas perdu, car il existe une seconde Retraite !

Petrow regardait le vaisseau-mère globuster avec une telle fascination qu'il n'entendit pas ce que disait le Concepteur. Pendant ce temps, un autre écran apparut, montrant un navire complètement différent.

— Le Blue Moon, dit Nadja avec un évident soulagement. Il est toujours en orbite !

Petrow pivota et se tourna vers les trois Bleus :

— S'il vous plait, permettez-moi de les contacter ! Je dois éviter qu'ils ne tirent des conclusions erronées à la suite de la destruction, certainement enregistrée à bord, de notre petit vaisseau. Leurs armes sont probablement déjà pointées sur nous et je voudrais dissiper tout malentendu avant que notre navire, qui est fortement armé, ne détruise cette station…

Le Chiroptère ne montra aucune émotion et répondit d'une voix de basse :

— Votre vaisseau n'a pas d'armes assez puissantes pour nous causer des dégâts, mais nous comprenons vos inquiétudes et nous établissons un canal de communication que vous pouvez dès à présent utiliser.

— Aussi simplement que ça ? demanda, surpris, Petrov.

L'un des Bleus de quatrième classe fit bouger ses oreilles dans un évident signe d'acquiescement.

— Ici Igor Petrov. J'appelle le Blue Moon. Me recevez-vous ? Nemov, connectez-vous, s'il vous plait !

Après plusieurs essais, le récepteur était resté muet.

— Ils respectent le silence radio, signala Nadja. Même si les Chiroptères ont, comme je le pense, ouvert un canal, les récepteurs du Blue Moon sont toujours désactivés, et ils ne peuvent nous recevoir !

Petrov jura en voyant deux points se détacher du module d'armement du vaisseau et se diriger à vitesse croissante vers Sedna et la base.

— Ils viennent de lancer deux missiles nucléaires d'attaque ! dit-il, horrifié.

— Ils ont constaté l'activité des Globusters et préféré déclencher une frappe préventive, mais si nous ne faisons rien, toute la surface de Sedna sera rapidement réduite en cendres !

Drustev et Bulkin regardaient l'écran, le visage décomposé.


Combat intérieur

Je ne connaissais pas la station et j'avais, de ce fait, quelques difficultés à m'orienter. Après avoir brisé un autre mur, je tombai sur un important croisement de couloirs et les premières forces de sécurité qui m'opposèrent une forte résistance.

Les hommes s'étaient apparemment rapidement remis de leurs frayeurs, et je pouvais me rendre compte qu’à chaque seconde, des centaines de projectiles frappaient mon écran protecteur de façon absolument inefficace, avant de tomber ou d'être transformés en pure énergie. En fait, le champ s'auto-alimentait de ces apports et se renforçait continuellement. Ainsi donc, cela ne fonctionne pas, pensai-je amusé. Voilà une chose qu'ils auraient déjà dû savoir !

Les personnels de la base de Triton étaient de toute évidence impressionnés de voir un homme nu traverser des murs et sembler invulnérable. Je savais naturellement que c'était parfaitement illusoire et que je pouvais être atteint. Il ne s'agissait que d'une question de temps avant que les responsables n'emploient contre moi l'une des armes anti-Globuster. Peut-être hésitaient-ils encore parce que j'étais un être humain et que je n'avais encore blessé, ni tué, personne. Je leur faisais peur et sans doute avais-je touché leurs ego, mais c'était tout !

Il n'était pas difficile de voir que plus je m'approchais du centre de commandement et plus la résistance devenait importante et, évidemment, la sécurité de ce lieu primait sur celle des personnes.

Pour éviter les tirs de barrage qui mettaient aussi en danger des installations essentielles de la station, je désintégrai le sol sous mes pieds pour descendre, accompagné de débris divers, d'un niveau. J'amortis facilement le choc avec mes jambes et regardai autour de moi, reconnaissant la présence de personnes, dont de nombreux enfants, réfugiées dans les coins et contre les murs de la salle.

— Tue-les tous, qu'ils n'alertent pas les autres ! dit une voix dans mon esprit.

L'âme du vaisseau était de retour et me donnait une fois de plus des recommandations insensées !

— C'est une idée absurde et inhumaine, lui répondis-je dans une conversation silencieuse, tout en tentant, par des gestes, de calmer les hommes et les femmes qui essayaient de protéger les enfants.

Ils n'avaient rien à craindre de moi, mais pensaient-ils que j'allais m'en prendre aux plus jeunes ?

Les symboles divers figurant sur les portes m'indiquèrent où je me trouvais. J'étais bien évidemment dans un abri où les familles de la garnison s'étaient réfugiées pour essayer d'échapper à tout danger.

— Ils ont fui devant toi ! Reconnais-tu enfin qu'ils sont tes ennemis ? Ils te craignent !

J'ignorai complètement les paroles de la conscience étrangère qui m'habitait et touchai une épaisse porte d'acier qui, sous le contact de mes mains, se désintégra pour simplement tomber en poussière. Des cris horrifiés m'accompagnèrent quand je sortis par l'ouverture ainsi apparue, mais je me tournai pour faire un geste rassurant aux enfants qui ne me comprirent malheureusement pas.

Mes sens enregistraient d'importants flux d'énergie et je pouvais voir partout des faisceaux de fibres optiques qui couraient le long des murs. De minces fils supraconducteurs aboutissaient à des répartiteurs alimentant les grandes installations de la Base.

Je suivis les câbles dont le nombre augmentait, et m'arrêtai finalement en un endroit où ils disparaissaient dans une lourde dalle en béton au plafond. Grâce à mes sens particuliers, je pus déterminer quelle salle était au-dessus de moi. Il s'agissait de la centrale de commandement ! Mon but !

— Tu dois démolir le plafond et tuer tous les principaux officiers ! Si les chefs sont éliminés, la résistance de cette base s'écroulera aussi !

J'écoutais la voix dans ma tête, puis demandai :

— Qui es-tu ? Un démon ? Pourquoi veux-tu me mettre de telles idées perverses dans la tête ?

Je restai quelques secondes à l'écoute, mais l'âme du vaisseau ne répondit pas. L'avais-je vexé ?

Je me concentrai alors sur le plafond au-dessus de ma tête et ouvris par la pensée un passage d'environ deux mètres. D'un saut vigoureux, je sautai pour atteindre l'ouverture située à trois mètres de hauteur, sans que cela ne me pose le moindre problème du fait de l'aide de mon module de contrôle de la gravité.

Sortant de la semi-obscurité du sous-sol, j'arrivai dans la lumière du centre de commandement de la base de Triton au milieu d'un nuage de poussières de béton et d'acier désagrégés, pendant que le personnel se mettait immédiatement à l'abri des diverses consoles.

Seule, Nok Daralamaï que j'avais déjà aperçue à travers la vitre de la cellule d'isolement, était encore assise, impassible, dans son fauteuil de commandement et m'attendait, intéressée. Elle était la seule qui ne se soit pas enfuie devant moi.

— Hassan Khalil ! me dit-elle sèchement. Ne pouvez-vous frapper avant d'entrer comme le font les gens normaux ?

Elle leva brièvement la main, montrant d'un signe deux soldats postés à côté du sas principal avec des armes anti-globusters.

— Tu peux encore les tuer, me dit l'âme du vaisseau. Ils ne prendront pas le risque de tirer tant que leur commandant sera dans leur ligne de mire, et, si tu élimines ces deux soldats, les autres ne présenteront plus aucun danger, et tu pourras t'en débarrasser plus tard ! Une fois que tu auras verrouillé l'accès, nous mettrons leur ordinateur principal hors service, ce qui les rendra complètement impuissants et en pleine déroute, et si ensuite nous ouvrons tous les sas, l'atmosphère respirable s'en ira aussi !

Mes yeux et mes sens étaient parfaitement éveillés et j'explorai le centre de commandement pour évaluer mes chances. En fait, j'aurais facilement pu renverser la situation à mon avantage si je l'avais voulu.

— Tu peux le faire ! insista le vaisseau. Tu es avec moi, pas avec eux ! Pense à ce qui va arriver et tu verras combien il est futile de vouloir échapper à notre volonté. Le Grand Ébranlement se produira bientôt et votre peuple élu prendra alors la place des Globusters ! Vous serez un membre important dans la chaîne des symbioses à venir, plus grand et plus puissant que toutes les autres espèces. Toute résistance sera supprimée dans cette galaxie, du fait de cette alliance, et vous serez les plus craint des Pillards !

Je serrai les poings. Tout mon corps était soumis à une extrême tension et je remarquai que la commandante observait attentivement chacune de mes réactions. Je n'avais pas bien entendu ses paroles. Peut-être le navire ne voulait-il pas que je les saisisse clairement ?

— Vous ne pouvez pas parler, Hassan ? dit Nok Daralamaï. Vous me comprenez quand même, n'est-ce pas ?

— À quoi servirait un bain de sang ? dis-je au vaisseau. Ne vaudrait-il pas mieux les convaincre de se joindre volontairement à notre communauté ? Ils pourraient nous aider déjà aujourd'hui, avant le début du Grand Ébranlement !

Les pensées du navire se firent plus pressantes :

— Que veux-tu dire par « volontairement » ? Le plan ne prévoit rien de tel et nous devons nous en tenir à ses spécifications !

Des images menaçantes se formèrent dans ma conscience :

— Tu sais très bien, ou plutôt, tu ressens depuis un certain temps qu'un Prophète est arrivé dans le Système Solaire : un Chiroptère de Première Classe ! Tu peux utiliser tes nouvelles capacités pour lire sa signature tachyonique dans le portail ! Ai-je raison ? Je te rappelle aussi que c'est à moi seul que tu dois cette possibilité ! Si le Chiroptère révèle son destin à l'Humanité et leur explique ce que l'on attend d'eux, alors notre Contre-Plan sera en danger !

— Le Contre-Plan…

J'avais balbutié doucement ces mots et chacun, dans la centrale, les avait entendus.

Nok Daralamaï s'était redressée :

— Vous pouvez parler ! Qu'avez-vous dit à l'instant ? Que voulez-vous dire par « contre-plan » ? demanda-t-elle.

— Tu as trahi quelque chose ! me prévint l'âme du vaisseau. Fais attention !

C'était très exactement ce que je faisais, déplaçant mes autres pensées de plus en plus profondément dans ma conscience.

— Détruire l'ordre humain, voilà notre tâche ! Oublie tes sentiments et accepte le véritable destin de l'Humanité !

Je respirai fortement et dans ma tête, les voix commencèrent à se mélanger. Je luttais contre le navire et contre une mission que je ne comprenais pas et ne voulais sans doute pas comprendre !

— Je… dis-je du bout des lèvres, alors que l'on aurait pu entendre voler une plume dans le poste central.

Je m'assis alors et regardai le commandant droit dans les yeux :

— Je suis ici pour vous avertir. Quelque chose de terrible va se produire ! Le portail tachyonique… Votre équipe là-bas est en grand danger !


Premier contact

Les troupes d'intervention s'étaient retirées jusqu'au bord de la plate-forme, conformément à l'ordre de Maya Ivanova qui, avec Laï Pi et Sworch, se trouvait au pied de l'escalier, dans l'expectative. Il n'avait échappé à personne que les deux créatures corpulentes prenaient grand soin de maintenir le Bleu entre elles, et que, vues de relativement près, elles semblaient encore plus menaçantes.

— Nos visiteurs ne viendront pas à nous, lui murmura l'Asiatique. Vous devez dominer vos craintes et monter avec moi jusqu'au portail. Je resterai près de vous.

Maya acquiesça en fermant brièvement les yeux, puis elle regarda vers le haut et mit le pied sur la première marche, pensant que le meilleur moyen de dominer la peur était d'y faire face.

— Je ne peux pas vous suivre, se lamenta Sworch. J'ai d'abord cru que je le pourrais, mais c'est impossible ! J'ai peur de ces êtres qui sont certainement venus pour punir les Trox !

Maya douta que cela fût le cas, mais accepta cependant son changement de décision, se disant qu'il était peut-être préférable que seuls, Pi et elle, aillent à la rencontre des étrangers.

— Avez-vous autre chose à nous dire, Sworch ? demanda-t-elle, tout en regardant son interlocuteur d'un air inquisiteur. Que savez-vous de ces êtres, et pourquoi les craignez-vous ?

— Protégez-vous de sa voix ! les mit-il en garde, avant de se retirer lentement.

Les deux Humains quittèrent le Trox et commencèrent à se rapprocher pas à pas des étrangers sous le regard attentif du Bleu, pour arriver finalement sur le plateau.

Pour la première fois, Laï Pi put voir de très près la structure des écrans protecteurs constitués de millions de micro-particules, grouillant, telles les abeilles d'une ruche, tout autour du corps, des bras et des jambes des deux extraterrestres latéraux. Il pouvait constater les mouvements incessants de ces petits objets qui se regroupaient, tout en changeant de positions, et eut l'impression que les écrans étaient soumis à de continuelles variations de flux.

De minuscules machines autonomes, semblables à nos nanorobots, qui se regroupent pour protéger complètement leurs corps, se dit-il.

Maya Ivanova aussi était fascinée et ne pouvait détacher ses yeux de ce spectacle étrange et effrayant. Elle avait également réfléchi à la façon de s'adresser aux visiteurs mais, avant qu'elle n'ait prononcé le premier mot, l'être à la peau bleue commença à s'exprimer par des mots qui lui parurent résonner très mélodieusement.

Pi écouta avec surprise une langue qu'il avait déjà entendue, et, une seconde plus tard, le traducteur universel qu'il portait avec lui depuis son séjour sur le Yax K'uk'Mo' se mit en marche :

— Nous saluons les envoyés des Protecteurs et demandons l'activation de la Flotte de Protection ! Votre temps est venu et, si les efforts de la Fraternité échouent, alors ce sera à vous qu'incombera le devoir de préserver cette galaxie de l'anéantissement !

Maya essayait encore de se remettre de la surprise de ce qu'elle avait entendu, quand le spécialiste du D.A.E. lui murmura :

— Il parle progonaute !

La commandante avait déjà rencontré d'autres êtres extraterrestres, en particulier sur le monde de Morgotradon, et savait pouvoir faire confiance au traducteur de l'Asiatique. Malgré une maîtrise exemplaire d'elle-même, sa voix tremblait un peu et elle aurait aimé qu'à cet instant précis, Toïber Arkroïd ou un autre membre important du gouvernement soit à ses côtés. Elle et Pi se trouvaient de fait dans la situation de porte-parole de l'Union Solaire, ce qui la mettait tout à fait mal à l'aise.

— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle de façon simple et directe, tout en brûlant de connaître la réponse.

Elle fut soulagée quand le traducteur se remit en marche et se demanda pourquoi le Bleu utilisait justement la langue des Progonautes, pensant que ce point serait éclairci lors de la discussion.

— Je m'appelle Kuster~Laap. Je suis un Chiroptère de Première Classe, et aussi Prophète des Génorants. Le message que je vous apporte va très probablement beaucoup vous inquiéter, mais je suis cependant certain que nous pourrons lutter ensemble, et ainsi prévenir la crise imminente qui guette notre univers-île.

— Une crise ? dit-elle doucement. De quelle crise parlez-vous ?

— Pourquoi posez-vous des questions dont vous connaissez déjà la réponse ? voulut savoir le Bleu d'un ton de reproche.

Maya était de toute évidence en pleine confusion et cherchait ses mots.

— Qui sont vos compagnons Kuster~Laap ? Ne voulez-vous pas nous les présenter ? demanda Pi, pour briser le silence et amener la discussion sur un autre sujet, car tout comme Maya, il avait déjà une certaine expérience des contacts avec des extraterrestres.

— Il s'agit de Nood et Naad, deux ZyCloniens de l'Ordre des Micro-Techniciens, qui sont avec moi pour me protéger. Les Dualytes m'ont envoyé des nouvelles inquiétantes et je pense que leur présence est appropriée.

— Les Dualytes ? Vous les connaissez ? demanda Maya, soufflée.

— Certainement ! Les chercheurs font tout autant partie de la Fraternité que mon peuple et les ZyCloniens, et depuis plusieurs centaines de milliers d'années, nous servons le Plan, mais ma mission est aujourd'hui spéciale, parce que je viens vous voir au nom des Génorants.

— Vous voulez parler des créateurs des portails et du gigantesque réseau de transport tachyonique ? demanda Pi.

La pensée d'en apprendre plus sur les Génorants grâce aux visiteurs, l'avait mis dans un incroyable état d'excitation.

— Seul un petit nombre de Chiroptères de mon rang peuvent communiquer avec eux. Ce sont des êtres très évolués et très sages qui jouent un rôle important, en même temps que d'autres civilisations fraternelles, dans le Plan à Long Terme dont vous êtes une pièce maîtresse !

Maya Ivanova baissa les yeux vers l'objet ovoïde qui palpitait sur le sol. L'espace étrange dans lequel se trouvait la plate-forme n'avait plus évolué, et elle se dit que le petit appareil pouvait avoir été responsable du phénomène.

— Vous êtes donc venu par le portail dans notre système pour nous transmettre un message des Génorants, mais peut-être vous trompez-vous et ne sommes-nous pas les bons destinataires ? leur dit-elle, alors que Laï Pi retenait son souffle, pensant qu'elle prenait beaucoup de risques.

Le Chiroptère fit bouger ses oreilles, peut-être en signe de nervosité, mais, pour les Humains, il était impossible de déchiffrer la moindre émotion à partir des mimiques de son visage. Il ajouta néanmoins :

— Le contrôle de votre A.D.N. a été positif et, même si vous n'avez rien remarqué, Nood et Naad ont depuis longtemps vérifié vos cellules avec leurs nanopodes. Le résultat est sans équivoque, bien que j'aie observé une différence flagrante au niveau du développement attendu.

« Quand l'on considère le potentiel génétique de votre population et le temps dont vous avez disposé pour votre évolution, vous devriez avoir déjà exploré depuis longtemps les systèmes environnants et envisagé votre destin, mais je ne peux rien voir qui s'apparente à un développement positif, bien au contraire. Mes auxiliaires ont déterminé que, dans le meilleur des cas, vous en êtes à une ère pré-tachyonique !

Le Chiroptère leur parut soudain déprimé, alors que le son de sa voix glissait vers des fréquences plus basses et devenait très désagréable pour les Humains.

Des infrasons ! se dit l'Asiatique, surpris.

— Le Grand Ébranlement est maintenant imminent et la position de votre Retraite est pratiquement idéale ! Vous avez disposé d'un million d'années, mais n'avez rien réalisé de ce qu'il était prévu que votre espèce fasse ! Que s'est-il donc passé pour qu'il en soit ainsi ?

Maya et Pi se regardèrent sans comprendre. Ni l'un, ni l'autre ne savaient ce que l'étranger attendait d'eux, et après un petit instant de réflexion, le spécialiste du D.A.E. essaya de donner une réponse.

— Bien que nous ne saisissions pas tout ce que vous nous annoncez, nous savons maintenant avec certitude que le développement de l'Humanité a été influencé sur le long terme ! Ce que vous et les Dualytes qualifiez de Retraite, nous est connu comme étant une Réserve, et notre système solaire a été entouré, depuis très longtemps, d'une matrice ne laissant passer aucun signal d'origine intelligente, nous isolant ainsi du reste de l'Univers ! Il n'y a que très peu de temps que nous avons compris ce qui s'est passé !

Kuster~Laap regarda directement Pi et lui demanda :

— Les espoirs de toute une galaxie reposent sur vos épaules, et vous voulez me dire que vous l'ignorez ?

— D'où aurions-nous dû tenir ces informations alors que nous avons été isolés tout ce temps ? Où étiez-vous quand les Globusters bloquaient notre développement ? s'énerva Maya, qui continua :

— Nous avons eu des informations concernant un pouvoir hostile qui opère et perturbe ce secteur de la galaxie. Il est évident qu'il travaille depuis longtemps et a des intentions déstabilisatrices, alors pourquoi ne faîtes-vous rien ?

Pour la première fois, une réaction émotionnelle fut visible sur le visage de l'étranger. Il commença à cligner des yeux nerveusement et tourna sa tête mobile vers les deux ZyCloniens.

— Nous ne connaissons pas les êtres que vous appelez, Globusters, reconnut-il, mais les Dualytes nous ont signalé la présence d'une race de voleurs de conscience, aux frontières de la Retraite.

— Voilà la litote du siècle ! répondit sèchement Maya. Les Globusters sont responsables de la mort de nombreux Humains et j'ai moi-même été soumise au pouvoir de l'un des membres de la Fraternité Noire, nommé Morgotradon ! Un Agitateur envoyé par ses soins a frappé notre système et déclenché catastrophes sur catastrophes ! Il me semble qu'il y a vraiment un besoin d'informations entre nous !

Le Chiroptère, visiblement ébranlé, demanda :

— Cette organisation s'appelle donc la Fraternité Noire ? Il n'a sans doute pas été très intelligent de laisser si longtemps ces secteurs livrés à eux-mêmes sans protections. Pourquoi les Maisons Progonautes n'ont-elles pas accompli leur tâche et aidé tous les peuples de cette zone ?

Même Laï Pi, pourtant réservé, sourit en entendant cela, puis il répondit à Kuster~Laap :

— Nous parlons, d'après ce que nous avons appris, d'une période couvrant des milliers de nos siècles et, sur une telle durée, les empires stellaires peuvent naître, grandir et disparaître ! Les Progonautes ont été effacés de la galaxie voici un million d'années par la Fraternité Noire ! Ne le saviez-vous pas ?

Les deux parties restèrent silencieuses quelques minutes et, alors que les ZyCloniens regardaient, impassibles, l'horizon, le Chiroptère semblait chercher ses mots.

Maya Ivanova, ne supportant plus le silence, posa une question qui la tracassait :

— Pourquoi avez-vous déplacé la plate-forme du portail dans cet endroit étrange ? Où sommes-nous actuellement ?

La voix du prophète passa dans des fréquences plus basses, ce qui était probablement le signe d'une profonde excitation.

— Immédiatement après notre arrivée, nous avons détecté des signatures inexplicables venant de l'intérieur de la plate-forme et nous l'avons, par précaution, déplacée sur un autre niveau de potentiel, afin de l'isoler provisoirement de l'univers normal. Nous en avons d'abord rendu responsables les voleurs de l'Étincelle Originelle qui s'étaient établis ici, mais Nood et Naad ont trouvé des indications sur la présence d'une technologie dégénérée.

— Que pouvons-nous en conclure ? demanda Pi.

— Depuis que nous avons reçu un message d'alerte de la galaxie des Kokrades, nous faisons attention à ces points. Cette civilisation lointaine nous a prévenus que la technologie dégénérée est en relation avec le Grand Ébranlement que nous attendons maintenant dans un proche avenir, et qu’elle est un instrument de pouvoir, au service de l'ennemi que vous appelez la Fraternité Noire !

— Quand vous parlez de la galaxie des Kokrades, vous ne voulez pas dire la Voie Lactée, n'est-ce pas ? demanda l'Asiatique, inquiet.

— Non, répondit volontiers Kuster~Laap. Il s'agit d'une galaxie spirale distante d'environ trente millions d’années-lumière, et les Kokrades nous ont envoyé un message par voie tachyonique pour nous donner les premières indications sur la catastrophe prochaine.

Le visage de Laï Pi se figea, puis il ajouta :

— … et les Kokrades ont prévu l’imminence d’une telle situation pour la Voie Lactée ? De si loin ? C'est…

— C'est la réalité, murmura le Chiroptère. Ils ont également essayé d'empêcher la destruction de leur galaxie et ont étudié le phénomène en détail. Dans leur message, ils signalent à tous les peuples de la Voie Lactée que celui-ci est soumis à une certaine régularité, que l'on peut le prévoir, et qu'ils en ont découvert la véritable cause !

L'Asiatique passa nerveusement une main sur sa tête :

— C'est ce que les Kokrades vous ont annoncé ?

— Oui, et nous n'avons plus jamais eu de leurs nouvelles. Malgré tout, les Génorants et les autres principaux peuples participant à la Confrérie Galactique purent prouver que leurs informations correspondaient aux faits, et que les prémisses de la catastrophe à venir se manifestaient déjà depuis longtemps dans le bras spiral Scutum-Crux, opposé à la Terre par rapport à la Voie Lactée.

— La Grande Catastrophe ! lâcha Pi. Le Mycélium nous en avait parlé !

— Ce que la mémoire organique de Coip-Pertyl a qualifié ainsi ne concerne que les signes avant-coureurs de ce qui se produira ! Alors que de nombreux peuples ont fui, participant de fait à ce qui restera comme la plus grande migration de l'histoire de la galaxie, les Génorants et leurs alliés ont décidé de faire face au danger. Notre objectif était d'étudier le phénomène et d'élaborer une stratégie de défense, et ce projet, qui a requis toutes nos forces, a commencé voici un million de vos années !

Les mains de Maya tremblaient légèrement, mais elle nota que, dans sa réponse, Kuster~Laap avait clairement montré que les Chiroptères connaissaient le Mycélium.

— Ces informations sont épouvantables et je propose que nous organisions immédiatement une conférence sur Terre ! Le Gouvernement de l'Union doit être mis au courant de ces faits, ainsi bien sûr que Vasina et Arkroïd…

Ses paroles furent interrompues par une violente secousse qui la fit presque tomber.

— Que se passe-t-il… ?

Sur l'estrade autour du portail, près du plateau central, se formèrent des zones rouges qui, quelques secondes plus tard, se transformèrent en cratères d'explosions.

Maya demeura paralysée, et ce n'est que lorsque les premiers Globusters sautèrent en balançant leurs têtes par les ouvertures ainsi créées grâce aux déflagrations, qu'elle commença à réagir. Elle porta immédiatement son micro à ses lèvres, et activa le canal de communication général.

— Montez tous sur les escaliers du portail ! Rassemblement sur le plateau ! Il y va de votre vie !

Les yeux agrandis par l'effroi, elle regarda autour du Chiroptère et lui dit :

— Vous avez maintenant l'occasion de tout apprendre sur les Globusters !

Kuster~Laap ne répondit pas et Maya observa les hommes qui essayaient de s'enfuir et de monter sur le plateau, en proie à la panique. Elle pouvait déjà se rendre compte que tous n'y arriveraient pas, et eut l'impression de vivre à nouveau un cauchemar auquel elle ne pouvait échapper.


Révélations

Quand l'image des fusées disparut brusquement de l'écran, le Concepteur expliqua ce qui s'était passé :

— J'ai intercepté ces armes primitives avec des champs dimensionnels mobiles et les ai envoyées dans l'espace tachyonique où elles ne présentent plus aucun danger.

Bien qu'il n'ait pas exactement compris ce qu'avait fait le Chiroptère, Drustev poussa un soupir de soulagement.

— Je pense qu'ils vont prendre plusieurs minutes pour analyser ce qui s'est passé et décider d'une nouvelle tactique à employer avant une éventuelle deuxième tentative, dit-il.

Le cosmophysicien eut brusquement l'impression que le central était revenu à une vie nouvelle. Les trois Chiroptères s'étaient installés sur leurs sièges et manipulaient à leur guise les écrans holographiques qu'ils faisaient apparaître suivant leurs besoins. Partout, sous le regard du Concepteur qui semblait suivre de près les activités des trois Bleus, s'allumaient jusqu'en haut des consoles, des moniteurs et des écrans de détection.

Ils sont en train de remettre toutes leurs installations en service, pensa Petrov, tout en regardant disparaître de plus en plus de navires lenticulaires dans le vaisseau-mère, libérant ainsi toute la zone d'atterrissage. Cela ressemble à une retraite en bon ordre. On dirait que les Globusters de Sedna veulent partir…

— La technologie dégénérée ne peut plus s'imposer ici, et nous leur avons ordonné de quitter la base, leur dit l'un des Bleus.

Les trois Humains se regardèrent, sceptiques. Les chercheurs de l'Union avaient essayé pendant des mois de percer à jour le code ternaire utilisé par les Globusters, et imaginaient difficilement que les chiroptères aient pu le faire en quelques minutes et donner des ordres aux animaux ! Quand Petrow posa plusieurs questions, le Concepteur les informa qu'il n'avait pas beaucoup de temps à leur consacrer pour l'instant, mais les renseigna :

— Vous n'avez pas encore saisi comment fonctionne la technologie dégénérée et vous considérez les Globusters comme des individus, mais cela aussi est faux. Analysez plus précisément la méthode utilisée, et vous verrez qu'ils ne peuvent être les constructeurs du vaisseau-mère ou de leurs abris, car ils ne possèdent absolument pas les capacités nécessaires à de telles réalisations. Ils sont tout à fait à l'aise dans leurs appareils lenticulaires, bien que ceux-ci ne soient pas spécialement aménagés pour eux, parce qu'ils ne sont pas des pilotes, mais en font partie intégrante.

— Partie intégrante ? répéta Nadja, incrédule et ayant des difficultés à bien comprendre ce que le Bleu avait dit.

— Même l'ordinateur principal de cette base a été dominé par la technologie dégénérée et absorbée par elle ! Cela s'est fait de façon très autoritaire et de nombreuses fonctions ont été copiées, réécrites, et assimilés. Le processus n'a cependant pas été à sens unique, parce qu'une partie de la technique étrangère lui a été incorporée et l'a complété avec de nouvelles fonctions, et en considérant les choses ainsi, on se rend compte qu'il s'est plus agi d'une symbiose, que d'une assimilation. Pendant la phase de prise de pouvoir de la station, cette conscience instinctive s'est aperçue de mon existence et aurait pu me supprimer, mais comme elle a trouvé que ma présence pouvait présenter des avantages pour elle-même, elle m'a conservé. Ce n'est que grâce à l'impulsion tachyonique que j'ai pu reprendre des forces et, finalement, échapper à l'étreinte mentale de mon adversaire !

Petrow, Drustev et Bulkin avaient écouté ce que leur avait dit la voix du Concepteur, mais n'arrivaient pas à imaginer ce que pouvait être la technologie dont il avait parlé.

— Vous vous demandez toujours pourquoi les Globusters se sont retirés sans combattre ? Tout simplement parce que je le leur ai ordonné ! En tant qu'élément du collectif technique, ma voix aussi a de l'importance ! Je ne l'avais jamais essayé avant, mais quand j'ai dirigé mes pensées, j'ai pu, au moins jusqu'à un certain point, contrôler les Globusters. Une partie de la conscience artificielle est, malheureusement, toujours présente en moi et me murmure des choses terribles, essayant constamment de m'attirer de son côté, même à l'instant où je vous parle ! C'est en fait essentiellement une question de libre-arbitre et, aujourd'hui, je suis sorti vainqueur de ce combat.

— Je pense qu'il est devenu fou, murmura Nadja à son commandant qui lui fit signe que non.

— Vous pouvez envoyer un ordre aux Globusters pour qu'ils deviennent pacifiques ? demanda-t-il.

— En principe, oui, lui répondit le Concepteur.

— Et vos trois collègues ? Ont-ils aussi été manipulés ?

Les trois Chiroptères de Quatrième Classe interrompirent leur travail et tournèrent leurs têtes vers Petrow pour répondre d'une seule voix :

— Nous étions intouchables dans les sarcophages temporels !

Petrow n'était toujours pas convaincu par ce qu'il avait entendu, mais les trois étrangers continuèrent à travailler comme des possédés et commentaient partiellement leurs activités pour les Humains :

— Nous aurons d'ici peu corrigé le mauvais fonctionnement de la matrice et supprimé les composants défectueux de la mémoire. Nous sommes aussi en train de réparer les défaillances du système : la lacune du réseau doit être comblée grâce à des projecteurs supplémentaires, nous devons ajuster les orbites de certains planétoïdes qui ont légèrement dérivé au fil du temps, et l'ensemble nécessite d'urgence un sérieux entretien pour pouvoir fonctionner de façon fiable !

— Tout cela me semble parfait, dit Drustev de façon tout à fait sarcastique, mais malgré tout, de plus en plus inquiet avant de chuchoter quelque chose à l'oreille de Petrow :

— Si les Bleus permettent le départ du vaisseau-mère, je vais exploser ! Nous ne pouvons même pas imaginer ce qu'ils pourraient faire et je n'ose penser à ce qui se passerait s'ils se dirigeaient vers la Terre !

Le commandant ne répondit pas, et continua à observer sur les écrans comment un gigantesque réseau lumineux se mettait en place sur le navire et commençait à l'enfermer en partant du haut. Il ne pouvait qu'émettre des suppositions et se dire qu'il s'agissait probablement d'un champ de contention.

— Vous pensez que ce réseau peut vraiment arrêter les Globusters ? demanda Nadja, méfiante.

— Le vaisseau-mère ne partira pas contre ma volonté ! lui confirma le Concepteur.

L'un des trois autres Chiroptères se leva brusquement, avant de les prévenir :

— Votre navire vient de larguer une chaloupe !

La zone spatiale correspondante était clairement indiquée sur un écran et ils pouvaient facilement voir un Hawk s'approcher du planétoïde.

— C'est probablement Nemov avec une petite unité d'intervention ! Il a sans doute observé les évènements et doit se poser des questions sur ce qui se passe sur Sedna. Je voudrais encore essayer de les contacter, dit-il aux Chiroptères qui acquiescèrent et mirent un canal de communication à sa disposition.

— Ici le commandant Petrow ! Équipage en approche sur le Hawk, identifiez-vous s'il vous plaît !

Il dut répéter deux fois le message avant d'entendre un sifflement sortir du récepteur :

— Nemov ? Est-ce vous ? voulut-il savoir, excité.

— Commandant ! Au risque de passer devant un tribunal militaire, j'ai donné l'ordre d'activer la radio ! Je suis pleinement conscient d'avoir ainsi enfreint les instructions, mais nous avons observé des choses incroyables sur Sedna et nous avons supposé…

— Ne dites pas de bêtises, l'interrompit tranquillement Petrow. Vous avez fait ce qu'il fallait et nous sommes très heureux de pouvoir vous parler ! Nous avons aussi fait des découvertes incroyables, préparez-vous à des surprises ! Autre chose : qu'aviez-vous l'intention de faire avec le Hawk ?

— Ne vous en faites pas, Commandant ! J'ai avec moi quelques gars tout à fait sauvages qui brûlent d'essayer la nouvelle arme anti-Globusters en faisant un tour sur Sedna ! Nous avons aussi, juste pour le cas où, une ogive nucléaire portable….

Petrow réprima un sourire en entendant ses équipiers rire de bon cœur, tout en se demandant si les trois Chiroptères qui avaient suivi la conversation, possédaient aussi, comme les Humains, un certain sens de l'humour noir.

— Atterrissez et attendez que nous venions vous chercher, lui dit-il.

— Et les Globusters, Commandant ? Je vois leur énorme vaisseau sur mes écrans, ainsi qu'un champ énergétique dont nous ignorons la fonction.

— Tout va bien ! le rassura-t-il. Atterrissez tranquillement, et dites à vos gars de ranger leurs armes ! Ils n'ont aucune raison de les utiliser pour l'instant !


Face aux Globusters

Pour beaucoup d'hommes et de femmes, fuir était devenu une question de vie ou de mort ! Les Globusters se coulaient littéralement à l'intérieur de la plate-forme par les ouvertures qu'ils avaient pratiquées, et se plaçaient tout autour, suivant leur façon de faire habituelle. Ils ne pouvaient pas directement voir les membres de l'équipe d'intervention, car leurs combinaisons spatiales bloquaient tout rayonnement thermique, mais, grâce à leur dispositif de repérage mental, ils cherchaient les auras bio-électriques des Humains, et les trouvaient !

Les Gardiens du Système avaient certainement infiltré depuis longtemps l’endroit et survécu à l'intérieur en état de stase. Pour Maya, il apparaissait de façon douloureusement évidente que l'Union Solaire avait agi de manière trop légère, et que le portail et son environnement n'avaient été examinés que de façon beaucoup trop sommaire ! On savait très bien qu'il avait été temporairement entre les mains de l'ennemi, et l'on aurait donc dû s'attendre à ce que l'intérieur renferme de désagréables surprises !

Les premières victimes tombèrent sous l'effet des puissants champs bio-électriques des Globusters qui les suivaient à la trace. Quelques coups de feu tonnèrent sur la plate-forme et des tirs précis trouvèrent leurs cibles, mais, armes et projectiles conventionnels ne pouvaient arrêter les assaillants et Maya ferma les yeux, effrayée, quand elle vit le premier soldat succomber sous les griffes des bêtes féroces.

Elle se tourna et lança un appel désespéré au Chiroptère :

— Si cela vous est possible, aidez-nous ! Nous ne sommes pas équipés correctement pour pouvoir nous défendre de façon efficace contre ces brutes que personne ne pensait trouver ici !

Aux paroles de la commandante, les nanopodes de Nood et Naad semblèrent prendre vie. De leurs écrans se détachaient en permanence des nuages tourbillonnants qui se serraient ensuite à nouveau autour d'eux, comme une seconde peau.

Le Chiroptère regardait les scènes effroyables sans montrer la moindre émotion, puis dit lentement, sans passion, et d'une voix sonore :

— Le plan de la Fraternité a échoué ! Les trois instances de la base dimensionnelle ne se sont pas manifestées comme cela était prévu, et ont été probablement neutralisées depuis longtemps par nos adversaires. J'aurais dû le savoir parce que le bouclier du système est lui aussi dégénéré ! Le portail devait devenir un piège pour le Prophète, mais ce dernier point, au moins, n'aura pas eu le succès escompté !

Certains soldats, essoufflés, atteignirent à cet instant le plateau pendant que d'autres se positionnaient sur les escaliers, tout en continuant à tirer sur les Globusters qui avançaient, et que les balles ricochaient en sifflant au-dessus de la tête des hommes et des femmes.

— Maya ! cria Laï Pi épouvanté, voyant un assaillant atteindre Sworch.

Le Trox se défendait désespérément, sortant ses tentacules de combat munis de longues épines. Il essayait de lutter avec ses armes naturelles mais, contre la bête massive qui l'attaquait et son bouclier protecteur, l'être en forme de méduse était impuissant. L’affrontement ne dura que quelques secondes avant que le beuglement du vainqueur ne retentisse sur la plate-forme et qu'il ne se dirige vers une autre victime.

— J'exige que vous nous aidiez ! cria Maya au Chiroptère. Si vous pouvez déplacer ce portail dans une autre dimension, il doit vous être aussi possible de sauver les miens !

— Vous exigez ? demanda calmement l'étranger, tout en regardant vers le haut, bouillonner l'espace rougeâtre.

— Si vous ne pouvez pas vous imposer face à ces agresseurs, comment pourriez-vous nous aider à détourner la plus grande catastrophe que n'ait jamais vu notre galaxie ?

La jeune femme détourna son regard avant de répondre férocement :

— Je vous promets, Kuster~Laap, que si les miens continuent à mourir de façon aussi inutile, nous n'oublierons pas les responsables de cela et la galaxie pourra bien aller en enfer, avec toute la Fraternité !

Le Chiroptère, manifestement énervé, commença à bouger ses oreilles comme des éventails avant de répondre :

— Voulez-vous dire par-là que vous n'acceptez pas votre destin ?

Laï Pi se mit à rire douloureusement et répondit :

— Si nous survivons à cela, je veillerai personnellement à ce que cette plate-forme soit mise en pièces détachées, et ce, avec une bombe atomique !

Des soldats avaient réussi à atteindre le portail, mais ne pouvaient s'imaginer en sécurité en voyant les bêtes les poursuivre. Brusquement, comme sur une injonction secrète, Naad et Nood allèrent se placer en limite du plateau. Personne ne put dire plus tard s'ils avaient fait cela de leur propre initiative ou sur instruction du Chiroptère, mais leurs écrans parurent se disperser en millions de petits fragments qui, comme les abeilles d'un essaim, se précipitèrent en direction des Globusters. Plus les nanopodes se dispersaient, et moins on pouvait les apercevoir, et, avant qu'ils n'aient atteint le pied de l'escalier, ils étaient tout au plus semblable à de la poussière dans le vent. Ils n'avaient malgré tout pas disparu car, quelques secondes plus tard, les assaillants les plus avancés commencèrent à se comporter étrangement. Ils semblèrent oublier leurs futures victimes et se précipitèrent vers le bord de la plate-forme où certains d'entre eux se jetèrent dans l'espace et disparurent dans des éclairs éblouissants.

Les deux ZyCloniens regardèrent vers le bas sans rien dire et observèrent sans émotion l'arrêt de l'attaque des féroces animaux.

— Comment ont-ils fait ? demanda Maya, encore secouée. Comment est-ce possible ?

Le Chiroptère parla d'une voix très grave, ce qui était probablement un signe de grande excitation, et les infrasons produits prirent les Humains complètement à l'improviste, leur causant d'importantes douleurs.

— Les ZyCloniens maîtrisent les techniques de combat et ont utilisé leurs nanopodes pour détruire les implants des Globusters. Cela les a privés de leurs systèmes de défense et de survie, et comme ils ne supportent pas l'oxygène de la plate-forme, ils sont morts !

Maya et Pi pouvaient maintenant comprendre ce que Sworch avait voulu dire en les informant du danger que présentait la voix de l'étranger. De toute évidence, pour les Humains aussi, les infrasons posaient problème.

Les uns après les autres, les Globusters tombèrent sur le sol tandis que la joie éclatait parmi les soldats, et quand les nanopodes revinrent vers leurs maîtres, ils se replacèrent autour de leurs corps pour reconstituer un bouclier défensif.

— Est-ce ce que vous désiriez ? demanda, sans émotion, Kuster~Laap.

Maya regarda autour d'elle bouche bée. La plate-forme était devenue un champ de bataille sur lequel on pouvait voir des Humains et des animaux, dispersés.

— Non ! répondit amèrement la commandante, tout en regardant son interlocuteur droit dans les yeux, mais avions-nous un autre choix ?

— On a toujours le choix, lui rétorqua le Prophète. Il a été cette fois nécessaire de tuer pour sauver d'autres vies, mais j'espère que l'Humanité trouvera de meilleures solutions à l'avenir.

Pendant qu’il prononçait ces paroles, la plate-forme retomba dans l'espace normal et l'œuf pulsant se dispersa en diverses composantes qui s'intégrèrent aux cuirasses des ZyCloniens.

— C'est une technologie fascinante, déclara Pi, impressionné. Des nanorobots intelligents qui peuvent se regrouper pour former de plus grandes associations ! Incroyable !

Maya ne s'intéressa pas vraiment à ces questions, sa sympathie s'adressait à toutes les victimes qu'elle voyait sur les marches.

— Vous avez raison Kuster~Laap ! Nous devrons mieux nous protéger à l'avenir, et aussi, anticiper de telles choses. Nous avons fait des erreurs et aurions été perdus sans votre aide !

Le Chiroptère ne lui répondit pas mais la regarda avec des yeux remplis de tristesse.


Trop tard

Au moment même où je prononçais mon avertissement, le portail tachyonique disparut des écrans de visualisation et je sus qu'il était trop tard pour intervenir, car le Prophète avait, probablement par simple précaution, placé la plate-forme sur un autre niveau de potentiel. Il s'agissait cependant là d'une décision dangereuse car je savais, ou plutôt, je sentais la présence sous le portail de nombreux Globusters, cachés dans le labyrinthe des infrastructures !

— Ils ont longtemps attendu ce jour, pourquoi ne pas nous en réjouir ? me murmura, euphorique, l'âme du navire. Suivant le plan, nous reprendrons le portail, tuerons le Prophète et notre triomphe sera complet !

Comme dans les cas précédents, j'ignorai les mots qui jouaient dans ma tête et essayai d’informer Nok Daralamaï de ce qui se passait sur le portail, mais la commandante ne pouvait pas suivre mes explications. Pour compliquer les choses, j'avais des difficultés à m'exprimer, sans doute à cause de l'âme du navire qui perturbait intentionnellement le fonctionnement de mes organes de phonation.

La plate-forme retomba sans crier gare dans l'espace normal, environ dix secondes après avoir disparu des écrans, et des cris horrifiés retentirent dans la centrale de commandement à la vue des images terribles transmises par les Hawks et les diverses sondes. Il y avait eu un bain de sang, apparemment causé par de nombreux Globusters qui avaient dû surprendre l'équipe d'intervention et tuer beaucoup de soldats.

Nok Daralamaï sursauta à la vue des images, semblant avoir oublié tout contrôle d'elle-même.

— Comment cela est-il possible ? Nous n'avons perdu le contact avec le portail que pendant quelques secondes ! Que s'est-il passé ?

— Pas seulement dans l'espace… dans le temps aussi… réussis-je à articuler d'une voix rauque.

Elle me regarda en colère, puis me demanda :

— Que voulez-vous dire, Hassan ? Que savez-vous ?

Elle n'attendit cependant pas ma réponse et donna ordre à l'escadre d'intervention de se diriger vers la plate-forme. Je me dis alors qu'elle m'avait appelé par mon prénom et que l'âme du navire m'avait menti ! Ils ne m'avaient pas du tout abandonné !

— Le transfert de la plate-forme s'est effectué non seulement dans l'espace, mais aussi dans le temps, essayai-je de formuler le plus clairement possible, avec un déroulement du temps plus rapide dans l'autre continuum que dans le nôtre, et des Globusters qui se trouvaient déjà sur place. Je suis désolé de ne pas avoir pu les prévenir avant !

Nok me regarda d'un œil inquisiteur et sembla pensive.

— D'où connaissez-vous tout cela ? me demanda-t-elle. Étiez-vous informé des plans de nos ennemis ? Si oui, je devrai vous enfermer comme espion ! Votre avertissement est arrivé trop tard, ce qui pourrait être une tactique pour vous tirer d'affaire !

— Non, lui répondis-je vivement. Je ne l'ai su qu'au moment où c'est arrivé ! J'ai pu le voir et le sentir !

Elle me regarda, incrédule. Je savais qu'elle ne pouvait pas comprendre la situation et d'autre part, essayer de lui expliquer comment l'âme du navire renforçait mes sens, aurait été sans intérêt.

— Le voir et le sentir ? répéta-t-elle, dubitative.

Elle se tourna alors et me donna l'ordre de retourner dans une cellule d'isolement. Je me conformai à sa décision, me disant qu'il y aurait certainement un moyen de la convaincre ultérieurement.

Elle m'appela à nouveau pendant que je marchais :

— Ne cassez plus rien, Hassan ! Je ne serai pas aussi indulgente la prochaine fois ! Nous reparlerons plus tard et peut-être, pourriez-vous d'ici là, vous habiller…

Sur ces paroles, les gardes me dirigèrent vers le sas du central, pendant que la commandante regardait, pensive, le trou dans le sol par lequel j'avais pu pénétrer.

Elle avait dû commencer à comprendre qu'aucune cellule au monde n'aurait pu me retenir si je ne l'avais pas souhaité…



Départ de Sedna

Tous les membres de l'équipe d'intervention, munis d'armes anti-Globusters, étaient restés sur la zone d'atterrissage, pour sécuriser le Hawk, et pendant que son commandant l'informait des évènements passés, Anatoli Nemov regarda, peu convaincu, les trois extraterrestres, avant d'ajouter :

— Peu avant l'atterrissage, nous avons reçu un appel radio nous demandant de revenir d'urgence dans le système de Neptune. Nous en ignorons la raison exacte, mais l'interdiction d'utiliser la radio a été officiellement levée.

Petrov hocha brièvement la tête et lui dit :

— De retour à bord du croiseur, nous prendrons contact avec le commandant Nok. Je dois dire que les Chiroptères ont fait quelques allusions qui m'ont rendu nerveux…

— Toute cette base… commença Nemov, me rend extrêmement nerveux. Ce complexe est bien plus grand que la base de Triton et je ne pensais pas qu'il existât une telle installation dans le Système Solaire !

L'adjoint de Petrov cherchait de toute évidence ses mots.

— Il doit aussi y avoir de puissantes stations souterraines sur Sedna. Lors de notre approche, nous avons détecté des signatures énergétiques qui dépassaient nos capacités de mesure, et cela a encore changé depuis notre atterrissage. Le complexe technologique qui ceinture l'équateur semble agir comme une gigantesque antenne, et peut-être les Chiroptères pourraient-ils nous dire ce qu'il en est ?

Petrov secoua la tête avant de répondre :

— Ils appellent cette station, une Base Dimensionnelle. Elle est sans aucun doute liée à la présence de la Matrice Globuster et en est peut-être même le point de contrôle central. Je ne peux pas encore dire ce qui se cache derrière cela, mais d'autres équipes viendront ici après nous, pour essayer de le découvrir.

Il indiqua de sa main le buste du Chiroptère visible sur l'écran, et dit à son second :

— Je vous présente le concepteur de cette station ! Vous ne le croirez sans doute pas, mais d'une certaine façon, il est toujours vivant !

— L'hologramme ? demanda Nemov, gêné, avant de poursuivre :

— Nous devons suivre les ordres de la commandante et partir rapidement. J'ai l'impression que quelque chose d'important s'est produit, sinon elle n'aurait jamais enfreint ses propres instructions !

Petrov s'adressa au Chiroptère :

— Nous devons quitter Sedna et retourner à notre base dans le système de Neptune. J'espère que nous pourrons poursuivre nos contacts et échanger de nouveaux renseignements.

Les trois étrangers, toujours concentrés sur leur travail, ne levèrent pas les yeux et ce fut le Concepteur qui lui répondit :

— Retournez dans votre système et apprenez là-bas ce qui s'est passé. Nous avons envoyé avec un certain retard le signal convenu, mais le Prophète a maintenant tous les renseignements nécessaires, et il vous donnera, mieux que nous, toutes les informations qu'il jugera souhaitables car il fait partie des Chiroptères de Première Classe.

Petrov haussa ses sourcils et demanda :

— Il y a d'autres personnes comme vous dans le Système Solaire ?

— Il est arrivé chez vous par le portail tachyonique, mais sa déception est grande face à votre échec !

— Nous avons encore besoin de nombreux éclaircissements, et bientôt, d'autres Humains viendront s'entretenir avec vous. Seront-ils les bienvenus ?

— S'il vous est possible d'atteindre la Base Dimensionnelle, vous y serez accueillis en amis et de plus, nous pouvons vous assurer que les Globusters ne quitteront pas Sedna !

Petrov prit une profonde inspiration et espéra que le Concepteur tiendrait parole.

— Préparez le Hawk, Nemov ! Nous partons !



Départ de Triton

Nok Daralamaï resta d'abord muette face au Prophète des Génorants, puis elle se calma, et inclina légèrement la tête.

— Je vous salue, vous et vos compagnons, et vous souhaite la bienvenue sur la base de Triton, et le Système Solaire, dit-elle, accueillant les visiteurs qui, accompagnés de Maya Ivanova et de Laï Pi, avaient été amenés dans la Grande Halle Stellaire.

Le Chiroptère de Première Classe sembla se conformer à ce qu'avait fait Nok, en inclinant également la tête, avant de continuer :

— Je dois transmettre aux Protecteurs un important message, et voudrais, le plus vite possible, rendre visite à votre monde central afin de pouvoir parler avec vos représentants. Il me semble que vous n'avez pas pleinement conscience de la situation critique dans laquelle nous nous trouvons et du fait qu'avec l'exécution de leur Contre-Plan, les ennemis de notre galaxie ont neutralisé notre stratégie de défense, mais fort heureusement, il n'est pas encore trop tard pour agir.

Nok regarda Maya, Pi, et les deux ZyCloniens, puis indiqua :

— Vous nous considérez comme des Protecteurs, mais nous ne savons rien de cela. En revanche, il y a quelqu'un ici qui a évoqué la notion de contre-plan. Il s'agit d'une personne qui a été en contact avec la technologie des Globusters et dispose maintenant de capacités surprenantes.

Le Chiroptère tourna la tête dans la direction de Maya avant d'ajouter :

— Il pourrait être utile que Nood et Naad enquêtent sur ce point, mais sachez d'abord que les Quatrième Classe ont envoyé le signal convenu.

La commandante commençait à s'impatienter et insista :

— Vous parlez de choses dont j'ignore tout ! Pourriez-vous vous exprimer afin que nous puissions vous comprendre ?

La voix du Chiroptère devint plus grave quand il répondit :

— La Base Dimensionnelle de Sedna, ainsi que vous appelez ce corps céleste, a été réactivée et sera bientôt en mesure de produire un champ protecteur qui concernera votre système solaire, et donc, toute votre Retraite. Vous serez totalement à l'abri du Grand Ébranlement et vos mondes seront en sécurité, par contre, cela ne pourra arrêter l'ennemi, puisque la flotte de protection n'existe pas, ce qui me fait dire que le plan de la Fraternité a donc échoué !

— Et c'est nous qui devions mettre à disposition cette flotte de protection ? demanda Nok.

— Vous êtes les Protecteurs et vous deviez constituer la dernière ligne de défense, pour le cas où nos efforts auraient échoué, mais le Contre-Plan de la Fraternité Noire vous en a empêchés !

La commandante prit une profonde inspiration avant d'ajouter :

— Vous avez raison. Nous devons convoquer d'urgence une conférence, et le meilleur endroit, sera sur Terre ! Je pressens déjà que vos informations causeront beaucoup d'inquiétudes, mais je sais toutefois aussi qu'une discussion est indispensable.

— Nous n'avons en effet pas beaucoup de temps, confirma le Chiroptère, mais il y a cependant encore de l'espoir, car la Fraternité a installé une seconde Retraite.

 Maya et Pi échangèrent un rapide regard, puis le spécialiste du D.A.E. demanda :

— Voulez-vous dire qu'il existe un autre système solaire, semblable au nôtre, entouré aussi d'une matrice, et dans lequel vit un peuple qui se prépare au jour dont vous nous avez parlé ?

Le Chiroptère ne répondit pas directement à la question, mais fit un signe aux deux ZyCloniens qui, grâce à leurs nanopodes, formèrent devant les pieds de Nok, un petit objet cubique.

— De quoi s'agit-il ? demanda la commandante, inquiète et surprise.

— C'est l'émetteur d'un micro-portail qui nous amènera sur Terre. Nous ne devons pas perdre de temps !

Le cube commença à briller et, quelques instants plus tard, un rideau de six pieds de large, apparut devant Nok.

L'un des ZyCloniens avança et plongea directement dedans, disparaissant des regards. Il fut imité par le Chiroptère et son second auxiliaire, tandis que Pi, Maya et Nok restaient indécis devant le micro-portail. Finalement, Maya soupira avant de dire que les trois étrangers s'attendaient certainement à être suivis et, tout en jurant à voix basse, elle s'avança vers le rideau, suivant l'exemple des trois extraterrestres, tandis que le spécialiste du D.A.E. regardait autour de lui, indécis.

— Allez-y, lui dit la commandante. Vous n'aurez jamais été aussi rapidement de Neptune à la Terre ! Je vais essayer d'entrer en relation avec Toïber Arkroïd pour qu'il se rende sur Terre également.

— Et vous ? demanda-t-il, inquiet.

— Je reste ici pour l'instant. Je dois informer le conseil des ministres et les autres bases des nouveaux développements.

Laï Pi regarda quelques secondes la lumière fluctuante du micro-portail, puis se dirigea vers le rideau et disparut.

 — J'espère, pour l'Humanité entière, que tout cela se terminera bien, murmura-t-elle d'une voix inquiète…

 

  FIN

  

  … mais l’histoire continue …

  Ne manquez pas notre prochain livre électronique écrit par Thomas Rabenstein.
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